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CHRONIQUE 





_ NOS VOEUX. — II nous est toujours infiniment agréable, au début 
d'une nouvelle année, d'offrir nos meilleurs vœux et souhaits à nos 
fidèles lecteurs et en particulier, à nos dévoués collaborateurs dont le 
concours nous est si précieux. C’est grâce à eux que notre modeste 


- Revue peut plaire et faire quelque bien et que son champ d'action 


s'étend d'année en année. Que nos amis veuillent bien recevoir ici l’ex- 


pression de notre vive gratitude. Puisse l’an neuf qui commence appor- 


ter à tous, avec la santé et le bonheur, une abondante récolte de miel 
qui encourage leurs efforts et les atlache de plus en plus à nos chères 


abeilles. 


AV, 


EL MR NEUrS 


Wa” 31.49 my 


La RÉDACTION. 


EXPOSITION DE LYON. — On nous prie d'annoncer que l’Exposilion 
.avicole et apicole de Lyon.et du Sud- pot aura lieu du 8 au 11 janvier 
2 1925, dans le Grand Palais de la Foire 


DISTINCTION. — Nous sommes Fe d'apprendre que M. P.-N. 
“Kunnen, secrétaire général de la Fédér alion apicole du Grand Duché 


de Luxembourg, vient d'être nommé Chevalier du Mérite agricole. Nos. 


félicitations à ce digne vétéran de l'apiculture, ami sincère de notre 
Pays. 


agricole vient d'être accordée à M. G. Meignan, à Brégy (Oise), fonda- 


teur et membre du Conseil de là Société d'’apiculture fe Seine-el- 


Marte, pour les services rendus à l’apiculture. 
. Nous offrons nos sincères félicitations, à notre honorable collègue. 


UN RICHE PALMARÈS. — Nous apprenons avec plaisir que, dans 
sa séance du 31 octobre dede l'Académie des Sciences a attribué à 
M. Perret-Maisonneuve son prix Jean Thoré en 1924, pour avoir écrit le 
meilleur ouvrage sur les insectes depuis 2 ans. Ce prix, qui confère à 
son titulaire le titre de Lauréat de l'Institut, le fait en outre bénéficier 
d’un somme de 200 francs. Le palmarès de L’Apicullure intensive et 
Pélevage des reines S’établit désormais comme suit ; 





— D'autre part nous apprenons que la Croix dé Chevalier“du Mérite | 


À 


13 juillel 1923. — Concours agricole d'Amiens : 1 prix des amateurs ;. 
médaille de bronze,. | 

13 octobre 1923. — Exposition Micole du Crystal Palace de Londres : 
Dre 

19 décembre 1923. — Société centrale d’apicullure : Médaille’ d'or. 

16 février 1924. — Fédération nalionale®: Abeille d'honneur. 

17 février 1924. — Académie d'agriculture de France:: Médaille d’or. 

26 mai 1924. té des Agriculteurs : Médaiile de vermeil. 

6 juin 1924 — Souscriplion du Ministèrs de l'Agriculture: 

31 octobre 1924. — Institut de France LABEGAMTe des Sciences) : Prix 


Jean Thoré en 1924. 

En outre le 2 mai 1924, la Brilish Bee Keepers Association LÉ LsA CES 
Lion- britannique des apiculteurs )}, nommait son auteur Membre d’hon- 
neur, insistant sur ce fait que c’est le 2e français: qu'elle honorait de 
ce titre. 


Ces distinctions si flatteuses montrent bien de quel prix est l'ouvrage 
de M. Perret-Maisonneuve, que nous avons signalé, dès son apparition, 
comme une œuvre du plus haut mérite et qui a placé d'emblée son 
auteur parmi les maîtres de l’apiculture moderne. 


BUREAU D’ENTOMOLOGIE DE WASHINGTON. — Le Dr Phillips, 
qui était à la tête de FOffice des recherches concernant l'apiculture, 


au Bureau d'Entomologie des Etats-Unis, a laissé cette charge pour 


prendre une chaire d'enseignement de l’apiculture à l'Université”Cor- 


nell, à Ithaca, New-York. Il a pour successeur un savant de renom; 


M. Jas. Î. Hambleton, qui continuera, avec la même compétence, l'étude 
des problèmes intéressant l’apiculture et qui, dans ce but, désire entrer. 
en relations avec les apiculteurs du monde entier, Il nous adresse très 


À 


aimablement la publication du D' Sturtevant sur la loque dont nous” 
parlons plus loin. Nous remercions vivement M. Hambleton, et nous 


serons heureux, chaque fois que nous le pourrons, de contribuer, pour 
notre modestie part. à ses recherches, en lui fournissant les renseigne- 
ments que nous jugerons lui être utiles. 


A 
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LES + Fri pe 
LA « LOQUE » DES ABEILLES. — IE mode de contagion de celle 
maladie est actuellement connu. — La « loque », maladie des abeilles, 


… {rop connnue des apiculteurs, est causée par un microbe qui s'attaque 
> surtout aux larves et détruit les ruches les plus vigoureuses très rapide- 
ment. 

Cette maladie est généralement considérée comme contagieuse, mais 
le mode de contagion’était inconnu. 

M. Bouvier, professeur au Muséum, a présenté à l’Académie des scien- 
ces une note de M. Vincent (de Cannes), qui semble apporter un jour 
nouveau dans cette question. | 

On sait que les rayons loqueux sont envahis par la chenille dite 
« de galerie » à cause des couloirs qu'elle s’y creuse. M. Vincent a établi 
par des élencee très précises deux points importants : 

_ Les chénilles qui ont mangé de la cire et du couvain loqueux cont 
tiennent le microbe de la loque dans leur imtestin et on le retrouve 
« vivant » dans leurs déjections. 

_ Le deuxième point est que ces chenilles porteuses de microbes peu- 
_w vent quitter une ruche et se transporter dans unt autre y amenant avec 
elles la maladie. Ce mode de contagion est donc définitivement acquis : 

. il reste à savoir s’il estile seul et si le papillon issu de la chenille peut 
- lui aussi transmettre la maladie. 

En tout cas, dès maintenant, les apiculteurs sauront qu'il faut détruire 
le plus complètement possible les chenilles de leurs ruches loqueuses 

. Sils ne veulent pas que la maladie gagne tout le rucher. 


} 


éd lens. dogrh on 


ET A 





LES DÉFENSEURS DE L'APICULTURE A LA CHAMBRE. — Les 
_ apiculteur apprendront avec plaisir que leurs intérêts sont bien défen- 
dus à la Chambre. En effet, en cours de la discussion du budget de 
… Pagriculture, notre ami et collaborateur, M. Henry, député, a pris la 
» … parole sur l'article 49 (répression des fraudes), et voici ce que nous 
-  lisons à ce sujet dans le « Journal Officiel » du 7 novembre 1924, page 


HA 5 

M, PRésipenr. — La parole est M. Henry. 

4 MeHexry. — Monsieur le Ministre, dans les explications que donne 
bu 


M. le rapporteur sur le service des fraudes, je vois énumérés les nom-. 


|} _  breux produits sur lesquels onf porté les investigations de ce service 


_ et je ne constate nulle part, même dans les produits divers, qu'on ait 
fait un prélèvement sur les miels. 
: Or, une loi promulgue sous là précédente législature a donné satis- 
- faction à tous les milieux apicoles en les protégeant contre la conçcur- 
| rence déloyale des produits étrangers à base de glucose. 
M. Le MiniSTRE DE L'AGRICULTURE. — La slatistique est incomplète. On 
a fait également des prélèvements sur le miel. 
M. HENRY. — Je suis heureux de l’apprendre. 


Aux termes de cette loi, aucun de ces produits qu'on laisse endore 
entrer en France ne peut être vendu sous un nom qui contiéenne comme 
substantif ou comme radical d’un: mot la syllabe « miel. Or des dolé- 
ances nombreuses que nous recevons des différents points de la France, 
il ressort que cette concurrencé déloyale continue, que le produit fal- 
_sifié concurrence le produit A à et que la loi né semble pas appli- 
quée. 

L'absence de tout be ie] du serviec des fraudes sur les prélè- 
… vements des miels nous confirmerait dans cette idée. Je serais heureux 


1096270 
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{ | / | 
d'avoir de vous des explications qui rassurent les producteurs de miel 
À nombreux en France, qui contribuent pour une part plus importante 
qu'on ne le croit à ia création des richesses nationales et qu’il importe 

de protéger. (Très bien ! Très bien !). 

) M. 1e PRÉSIDENT. — La parole est à M. le Ministre de l’Agriculture. 
M. Le MINISTRE DE L'AGRICULTURE. — Je puis rassurer complètement 
M. Henry, non seulement comme je l’indiquais tout à l’heure, le service 

ù de la répression des fraudes fait des prélèvements de miel, mais il ap- 
plique le plus rigoureusement qu'il le peut la législation récente qui 
protège ce produit contre les falsifications, / 

M. LE PRÉSIDENT. — La parole est à M. Guérin. 

M. GuÉéRIN. — Il y a là une question très intéressante, Des produits 
sont importés d'Allemagne sous le nomde miel. Il ne faudrait pas qu'ils 
pussent être vendus en France sous le nom de miel, car ce ne sont que 
des glucoses ou des imélasses,qui devraient tomber sous le coup de la 
loi sur la répression des fraudes. 

. M. 1E MINISTRE DE L'AGRICULTURE. — Ils sont arrêtés en douane. 

M. GUÉRIN. — Il faudrait qu'ils le fussent toujours. 


LE MIEL POUR LES RADIATEURS D'AUTOMOBILES EN HIVER. 
— À la suite d’un note que nous avons publiée sur ce sujet, on nous 
demande quelques détails pratiques. Nous ne pouvons mieux faire que 
de reproduire ce que M. Vaillancourt, directeur de l’Abeille de Québec, 
a publié sur l'emploi du miel pour une solution anti-congelante. 

Une préparation moitié eau et moitié miel, bouillis ensemble afin de 
bien les mêler, peut: endurer une température de 12° et plus au-dessous 
de zéro. Même à une température plus basse, si le mélange est bien 
fait, la préparation s’épaissira mais ne se solidifiera pas. 

I] faut éviter qu'il y ait une fuite par où le mélange coulerait à l'inté- 


rieur. 
Voici en résumé les principaux avantages de l’emploi de ce Pense ; 
1° Pas d’évaporation comme avec l'alcool. . 


2° Pas de crainte que le liquide devienne trop faible en miel, ‘car Seule 
l’eau s ‘évapore par une trop forte chaleur ; ajouter de l’eau c'est suffisant. 

3° Il,;y a moins de chaleur produite, car l'alcool s’échauffe rapidement. 

4° Le prix de revient est beaucoup inférieur à celui des autres prépa- 
rations. (On peut faire usage du miel de qualité secondaire, comme le 
miel de sarrasin). 

Principes à retenir : | 

1° Bien mélanger le miel et l'eau, faire bouillir quelques minutes 
même avant de verser le mélange dan le radiateur. 

20 Ne se servir que de miel coulé, c’est-à-dire ne renfermant aucune 
parcelle de-cire. 


. FLEURS DE JANVIER. — Les premières fleurs ne fournissent à nos 
abeilles que du pollen. On ne saurait en attendre du miel à une saison 
où la température ne permet pas encore aux plantes de sécréter le nec: 
tar. Le 
Voici quelques fleurs hâtives qui font leur apparition en janvier : 
La-Rose de Noël, le Garrya elliptica dont les longs chatons verts sont » 
remplis de poussière florale, l’Aconit d'hiver, le Mézéreon, le Lierre, le 
Pyrus japonica, l'Hammamelis mollis, sorte de noisetier qui se couvre 
de fleurs jaunes à odeur très douce, notre noisetier commun est Jupe aussi 
une mine de pollen. a ï 
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.L'APICULTURE EST:ELLE EN DANGER ? — Un mien ami me com- 
munique un article découpé par lui dans le Candide, du 2 octobre der- 
nier, et comme cet article va à l’encontre des idées généralement ad- 
mises sur les abeilles, il me demande de le réfuter, pour le plus grand 
bien de l’apiculture, si, toutefois, je le juge à propos. Avant tout, je 
tiens à reproduire le texte incriminé, pour qu'on puisse l’apprécier à 
sa juste valeur. 

| LES DRAGONS. AILÉS 


Jé lavdue, j'ai les abeilles en horreur ! ..Je ne connais pas de bêtes 
plus méchantes, ni plus encombrantes. J’ ajoute que Je déteste le miel qui 
est indigeste et malsain. L’abeille est une bestiole d’une avarice répu- 
onante ; ellé abîme les fleurs, elle fait un bruit désagréable, elle H'in- 
troduit dans les familles et chez les honnêtes pâtissiers pour dévorer les 
confitures el, ca, c'est insoutenable ! Que l'abeille aille exercer sa cou- 
pable iridustrie dans les jardins, passe encore ; mais qu'elle vienne déro- 
ber le sucre issu de nobles betteraves, c’est abusif. Les fourmis et les” 

 guêpes se livrent aux mêmes déprédations, mais ce sont de sales bêtes 
qu'on a le droit d'écraser. Tandis que l'abeille est sacrée !... De quel 
droit ?... Les poètes ont magnifié ces travailleuses ; ils ont décrit leurs 
À mœurs ; on pense qu'ils n ‘habitaient pas auprès d’un rucher ! Il n’y a 
| pas de voisinage plus odieux (je parle des abeilles et non des poètes). 
I n'y à pas d'animal plus venimeux (je parle toujours des abeilles) .Il 
n'y en à pas de plus encombrant ni de plus autoritaire ; un essaim s’ins- 
talle chez vous, généralement dans une cheminée, et il est impossible 
… de lé faire partir ; et cet essaim prospère vite, se-dédouble ; vous avez 
bientôt quatre, huit essaims, et la contrée devient inhabitable. 

Tout récemment, ces sales bêtes ont contaminé notre vaillant minis- 
tère des Colonies ; peu s’en fallut qu'il n'y eût rupture entre les colo- 
nies et l’agriculture : le ministre de l’agriculture déféndait les abeilles 
qui avaient envahi les colonies et qui en piquaient les somnolents rédac- 
teurs. Une fois de plus, M. Herriot fut pris pour arbitre : il calma tout 
le monde avec ces simples paroles : « Rassurez-vous !... L'Allemagne 
paiera !... » PAYS 


L'auteur de cet article a visiblemen cherché à: faire de l'esprit : c’est 
. un jeu terriblement dangereux, car si l’on n'aime pas nécessairement le 
:  miél et les abeilles, on n’admire pas non plus forcément le paradoxe qui 
demande à être manié de main de maître, Il n’y a pas lieu, au surplus, 
de s'émouvoir de cet accès de mauvaise humeur : l’apiculture n’est pas 
en danger, et demain comme hier l'abeille suscitera l'admiration de tous 
Hi es esprits conscients. 
Le même auteur prépare sans détite un autre article où 1l démontrera 
que le chien est l’ennemi de l’homme : un égal succès l’attend. 
_ Je ne m'attarderai donc pas à rétorquer ses boutades qui sont de 
simples contrevérités, ni à citer par lé menu tous les bienfaits qui nous 
viennent de d'abeille et dont la gastronomie, la pharmacie, la médecine, 
_ l'hygiène et l'industrie lui sont redevables, ce serait perdre mon temps. 
_ Charitablement même, je veux ehercher ‘une excuse au pamphletiste 
du Candide : au cours de quelque: rêverie, à travers la campagne, n'au- 
rait- il pas été CU et ne s’en LASCALITAU il pas encore ? 

PERRET-MAISONNEUVE. 


COURS DES MIELS. — Sans changement. 
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LA RUCHE FIXE EST UN LIVRE FERMÉ 


Nous avons qualifié la ruche fixe de livre fermé parce qu'il est 
impossible dans ‘cette ruche d' examiner les feuillets pour y lire le 
travail que les ouvrières et la reine y ont effectué. 

Nous voyons dans la ruche à cadres si les rayons sont bien 

construits, si la reine est jeune, vigoureuse, bonne pondeuse : l'at- 

titude de ses filles, si elles sont douces, bonnes butineuses, robus- 
tés, nous fournit la preuve de $es rime Lorsque la ne se 
meut lentement sur les rayons indiquant son âge avancé qué le 
couvain est disséminé, peu étendu, si nous'apercevons quelques 
larves malades, si les abeilles sont agressives, si elle font des sor- 
ties intempestives, il convient de la changer au plus tôt afin que 
la colonie ne périclite davantage. 

Et nous lisons dans la Gazette apicole sous la plume dun 
fixiste : (Manipulez donc à temps et à contretemps et quand vous 
aurez ouvert, refermé vos ruches à cadres, refroidi, bouleversé le 
nid à couvain, vous n’en saurez pas plus long que.ce qui est écrit 
dans tous les manuels sur la disposition du nid à couvain. Vous Y 
aurez peut-être gagné la loque). | 

Ce raisonnement que nous pourrions qualifier mais que nous 
ne qualifierons pas, ajouté à des comparaisons qui le valent, nous 
stupéfie d’étonnement, d'autant plus qu'il faut tout ignorer des 
méthodes mobilistes pour le tenir. Le conseilleur qui disait à un 
élève de ne jamais ouvrir ses livres parce qu'il pourrait en déchi=. 
rer quelques pages emploierait Le plus sûr moyen pour le tenir 
dans l'ignorance. 4 

I! est indispensable d'ouvrir une ruche pour la diriger dans le 
sens de notre volonté, ce n’est pas pour lui nuire mais pour l'aider, 
il n'est pas nécessaire pour cela de bousculer les rayons et de. 
refroidir son couvain. Nous ne sommes pas suffisamment doués 
pour juger à l'extérieur ce qui se passe à l’intérieur. La prudence « 
étant la mère de la sécurité, nous croyons DÉC de ne one 
nous fier aux apparences. - 

Lorsqu'une ruche a presque toutes ses bâtisses en cellules d'ou- 
vrières, qu’elle est en possession d'une jeune reine, d'une forte 
population et de copieux approvisionnements, son poids et son acti- 
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_vité sont dés indices qui nous dispensent de la visiter. Il n’est non 
… plus obligatoire de pousser à fond cette opération, en est souvent 


fixé après l'examen du premier rayon contenant du couvain. 
Nous ne serions pas embarrassés pour mettre en défaut la 

clairvoyance de ceux qui croient mieux voir en n° y regardant pas 

de si près, en les plaçant devant des ruches fortement contaminées 


par la loque américaine d’une puissance rare avec des approvision- 


nements tels que nous défions d'en trouver de pareils dans les 
plus fortes ruches fixes ou mi-fixes. Ne nous payons pas de vains 
mots, l'aspect à une valeur relative qui ne suffit pas à déceler la 
présence de la loque qui peut anéantir une colonie. 

Nous avons l'habitude de nous fier à notre vue qui est ancore 
bonne, qu'après le constat par d’autres yeux, pour nous affirmer 


encore que nous avons bien vu. Nous pourrions montrer bien des 


choses que nous avons vues, dont nous sommes cértains que les 
fixistes n'ont jamais vues et nous conclurons que pour apprécier 
à la Simple inspection la valeur d’une ruche en pleine activité il 
faut en avoir visité beaucoup et que pour cela il faut avoir fait un 
apprentissage par de nombreuses manipulations, non pas comme 


 l'indiquent nos critiques, mais en connaissance de cause comme 
nos maitres et nous-même l'avons conseillé et pratiqué. Ce n'est 


pas être aveugle de ne pas voir ce qu'on ne peut inspecter, mais 
pire sourd que de ne rien vouloir entendre (sur un sujet qu'on ne 
devrait plus discuter. M: BARTHÉLEMY. 
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LE FLÉAU DE L'APICULTURE 


LA MALADIE DE L'ILE DE WIGHT 


La maladie la plus terrible qui décime lés ruchers aujourd’hui, 
c'est ce que l'on est convenu d'appeler la maladie de-l'ile de 
Wight. On à vu paraitre ce fléau dans l'île, de ce nom, au début 
du vingtième siècle ; en deux ans presque toutes les ruchées de 
la région périrent. De l'île, la maladie se répandit rapidement 
dans les différents comtés d'Angleterre‘; en 1911, elle faisait son 
apparition en Ecosse, semant la désolation dans les apiers. 

Nous trouvons dans les Gleaningt du 15 septembre 1913, un 
“article intéressant de M. Joseph Tinseley à ce sujet. Nous allons 
en citer les principaux passages en les résumant. Cet inspecteur 





remarque que primitivement on faisait du mal de Wight une 


maladie d'té ; un examen plus attentif à démontré que ce mal 
détruisait aussi l'hiver un grand nombre de colonies. 
« Les symptômes de la maladie d'été, dit-il, sont bien connus. 


Mer à jt si 2 
Je fus appelé à examiner un cas de cette maladie eh juillet 1913. 
Un apiculteur possédait une douzaine d'excellentes colonies. Les 
abeilles emmagasinaient le miel avec rapidité. Chaque colonie 


venait d'amasser 60 livres de miel. Alors, subitement la maladie 


de l'Ile de Wight les’happa. Le spectacle que l’on avait en vue 
était singulier. Des milliers d'abeilles se traîinaient tout autour de 
la ruche, absolument incapables de joindre leurs ailes. Aux envi- 
rons de l’apier, on apercevait au bout des brins d'herbes quelques 
abeilles réunies en pelote. Ces insectes étaierit gonflés, et si par 
hasard on mettait le pied sur l'un d’entre eux on en voyait jaillir 
dés excréments en si grande quantité qu'il semblait que le corps 
de l'abeille ne contenait pas autre chose. On essaya d'employer le 
soufre et les autres remèdes préconisés en pareil cas ; tout fut 
vaut, et les abeilles dépérirent rapidement. < 

La façon dont le mal s'empare des colonies en hiver est encore 
plus alarmante. Les abeilles sont mises dans leurs quartiers d’hi- 
ver selon toute apparence dans d'excellentes conditions ; mais 
lorsque l'apiculteur vient faire au printemps sa première visité il 
trouve un très grand nombre d'abeilles mortes. 

Je fus mandé en février 1913 par un apieulteur qui avait perdu 
la moitié de ses colonies de là maladie de l'ile de Wight. Je pris 
des photographies de’ses abeilles. La première montrait trois 


rayons enlevés d'une ruche dont les abeilles sont mortes, ef qui 


montrent l’état exact de la colonie. À main droite est un beau 


rayon de miel pesant environ 6 livres. Il y en avait trois pareils. 
Au centre se remarque une petite masse circulaire de couvain, mon- 
trant que la reine a continué sa besogne jusqu'à la fin, car il y a 
ceci de-particulier à cette maladie que la reine est la dernière à 


mourir. Je la trouvai facilement, et son corps était encore tout 


frais, donnant l'impression qu'il n'y avait pas plus d’un jour 


qu'elle était morte. Le rayon de gauche contient des cellules vides 
sur lesquelles d'innombrables abeilles se groupèrent seulement 


pour y mourir. 
La seconde photographie reproduisait le plateau. Pas une aie 
abeille vivante ne s'y trouve. L'aspect véritablement était affreux, 


et nous partimes en nous demandant ce qui allait arriver prochai- … 


nement aux autres ruches. L’apiculteur en question est un des 


plus habiles de notre temps. Tout ce qui pouvait être fait en vue 


de sauver les abeilles avait été fait. On avait nettoyé les ruches* 


: Û . « . . f: Fr Ë . 
on les avait mises à l'abri ; on avait donné aux abeilles une nour- 


riture de choix, on les avait munies d’un matelas protecteur 
pour l'hiver. La loque n'est rien en comparaison. Cette année, au 


moment où j'écris, je n'ai pas vu moins de dix ruches ravagées 
par la maladie. | Fr 
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Un point que j'ai noté tout Re c'est que je n'ai 
pas trouvé une seule colonie d'italiennes atteinte de cette mala- 
die. Naturellement je parle d’après mon expérience toute person- 
nelle qui est bien limitée, on le comprend, mais j'ai grande con- 
fiance dans les italiennes en ce qui regarde la résistance à cette 
maladie. » 


Quelle est la cause du mal de Wighi? On a cru longtemps que 


c'était un organisme parasite, ce qu'on appelle le Nosema ep, 


Des recherches sérieuses ont montré qu'il n'en 
était rien. Des études entreprises par le D' Rennie 
ont fait découvrir un parasite singulier. une 
&‘mite «microscopique identifiée comme appar- 
tenant au genre Tarsonemus. Le système respira- 
toire des abeilles était littéralement envahi par 
cet organisme, Il à montré que dans un espace de 
quelques millimètres cubiques une vingtaine de 
ces mites pouvaient être trouvées parfois assez: 
entassées pour empêcher l'air d'arriver aux orga- 
nes environnants. 

La mite en quesijgn semble infester les trachées du thorax seu- 
lement, si bien qu'elles peuvent en partie ou totalement être obs- 





_truées. Dans le dernier cas l'abeille perd la faculté de voler. Ne 


pouvant voler, elle est incapable de remplir ses sacs à air, et ne 
peut évacuer normalement ses fèces, par suite le plateau de la 
ruche et les rayons sont souillés par les excréments. Les mâles 
souffrent comme les ouvrières. Le D' Rennie a examiné aussi un 


*certain nombre de reines de colonies infestées ; il a remarqué que 


les parasites dans un grand nombre de cas trouvaient aussi chez 


elles un asile. 


Quels sont les symptômes de la maladie ? Il y a d'abord le grand 
nombre d'abeilles groupées sur le sol, reconnaissables à leur inca- 
pacité de voler et à leurs ailes « disloquées », la plus petite for- 
mant un angle avec la grande. On voit aussi l'abdomen de ces 


insectes considérablement enflé. Puis comme le remarquait plus 


haut M. Tinsley les rayons et le plateau de la ruche sont souillés 
par les excréments, il y a un manque de goût profond pour aller 
butiner, et presque toujours une mortalité anormale qui dépeuple 
la ruche. Parfois même toutes les abeïlles sont mortes avant que 
l'attention de l’apiculteur ait été éveillée. 

Comment traiter la maladie? On n'est pas d'accord à ce sujet. 
‘Les uns disent qu'il n'y a rien à faire, qu'il faut brûler ruche et 
abeilles. Certains remèdes curatifs semblent avoir aidé à guérir 
les abeilles, mais cela ne réussit pas toujours. De remède curatif 
parfait, on n’en connaît pas. Webster indique comme excellent 
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un antiseptique vendu en Angleterre sous le nom dé Bacterol. 
Presque inodore et insipide, on peut le faire prendre par des 
abeilles en le mêlant au sirop de sucre. Si on préfère on peut 
mettre dans un- pulvérisateur à boule une cuillerée à dessert de 
bacterol dans un peu d’eau, et en asperger Îles rayons âainsi que 
les aheilles malades. Le sol qui entoure la ruche sera retourné 
avec une bêche ; on y éparpillera de la chaux vive autour de 
chaque ruche. Paul LEMAIRE. 


Mes premiers essais d'élevage de reines 


Parmi les ouvrages d'Apiculture récemment parus il en est un qui, 
de suile, par son litre € L'Apicullure Intensive et l'élevage des Reines » 
suscita ma curiosité. Je m'en rendis acquéreur et il m'intéressa si 
vivement, que quelques semaines plus tard, le connaissant déjà presque 
dans ses moindres détails, j'en adoplais la plupart des théories ; son 
savant auteur M. Perret-Maisonneuve avait fait ainsi, en ma personne, 
un adepte de plus. 

Depuis que je possède des abeilles, j avais Ptèn remarqué la lenteur 
du développement de certaines colonies qui, bien que se trouvant dans 
les mêmes conditions que leurs voisines, restaient improductives, au 
cours de la miellée de printemps, par suite de la faiblesse de leur popu- 
lation. 

J'avais fait changer la reine de plusieurs de ces ruchées, et constaté 
que ces dernières étaient devenues, la saison suivante, les plus popu- 
leuses de l’apier ; ma modeste expérience était donc en faveur du renou- 
vellement des reines défectueuses. Mais, que de frais, d'ennuis et “de 
déboires pour effectuer cette opéralion d’une façon méthôdique, quand 
on est obligé de faire venir ses reines du dehors. 

Je me décidai donc à tenter d'obtenir par mes propres moyens, les 

mères nécessaires, en suivant les données de l'ouvrage précité. 
_ Je commençai par m'exercer à la recherche des reines. Cette petite. 
opération n'est pas toujours aisée, mais comme elle est souvent néces- 
saire, il faut s'y habituer ; c’est, en quelque sorte, le « Pont aux Anes » 
de l’apiculture. Je m'y appliquai de mon mieux et, avec de la patience 
et de la persévérance, j'arrivai bientôt à mes fins. Dans la suite je sim- 
plifiai d’ailleurs cette opération par le marquage qui, en lui-même, ne 
présente aucune difficulté. On ne saurait jamais dire assez, combien ce 
petit point de couleur claire exécuté sur le thorax des reines, est utile 
pour leur recherche, de suite il attire l’attention de repose et 
les fait découvrir. 

Je tentai ensuite quelques imtroductions à l’aide de la cage. univer- 
selle P, M. par la méthode dite € du zinc perforé ». N'ayant éprouvé que 
de rarés insuccès, je commençai à CE confiance en moi et mes réso: 
lutions s'affermirent. 

Mais tous ces préludes n'étaient, si j'ose dire, que des « séances d’en- 
trainement » destinées à me faire la main. 

Vers la fin mai, bien pénétré de mon sujet, je résolus d’ bonté l'éle- 
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L 
vage des reines proprement dit, mais à quelle méthode donner la pré- 

férence, parmi toutes celles qui m'étaient exposées ? 
Je mis en train deux séries d’élévage, la première selon la méthode 
du zinc perforé de Doolittle, fut pour moi un échec complet : les abeilles 


à _délaissèrent totalement les amorces qui leur avaient été données, et 
È cela, en dépit de la réalisation des conditions les plus favorables. 





E: La seconde, basée sur la simple mise en orphelinage d'une colonie 
À moyenne, ne me donna que cinq ou six cellules royales que je greffai 
par couples, dans des ruches rendues orphelines 24 heures auparavant. 
4 Jeux le désagrément d'avoir un essaimage primaire de chant vraisem- 
1 blablement provoqué par la présence de deux cellules dans la même 
4 ruche. Cet accident, qui se présente rarement, eut d'ailleurs été évité 
k si, au lieu de cellules, j'avais introduit une reine fécondée. 

ä Dix jours plus tard, je lentai un troisième essai. 


J'avais construit une sorte de pépinière et l'avais peuplée d’une belle 
3 colonie possédant dix cadres de couvain en grande partie operculé, 
| Suivant les instructions données, un léger nourrissement lui fut fourni 
chaque soir, et continué jusqu'à la fin des opérations. Le moment eri- 
tique était arrivé, il fallait commencer par supprimer la reine. Mon 
expérience acquise ne me fil pas défaut en la circonstance et, j'eus la 
vive satisfaction de la trouver en ‘un instant. Je placai alors au milieu 
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s'y garnir d'œufs, et de jeunes larves de 1 à 2 jours apparaissaient dans 
| Sa partie inférieure ; il était à point. J'en découpai la cire à cinq cen- 
+ timètrés environ de la traverse inférieure, je supprimai deux alvéoles 
__ Sur Lrois au bas de la partie découpée, et pour les élargir je brisai 
ensuite les parois de ceux qui s’y trouvaient encore. | | 
_ Les abeilles trouvant ainsi des larves de l’âge voulu et la place néces- 
_Saire pour allonger des cellules royales, en construisirent une vingtaine | 
rien que sur le cadre d'élevage. 
A l'expiration du 9% jour; je formai six nucléi logés côte à côte, séparés 
par des partitions étanches et possédant chacun leur entrée. À chaque 
nucléus je donnai un.ou deux cadres de couvain bien couverts d’abeil- 
| les, un cadre de miel et pollen el deux cellules royales insérées dans 
_ des cupules démontables P.-M. Ces petits dispositifs sont particulière- 
ment pratique pour cet usage. Toutefois, il est indiqué de supprimer, 
à laide de ciseaux ou d'une lame chauffée, les aspérilés inutiles de 
cire: du pourtour et du talon des cellules, qui pourraient s'opposer à 
une pénétration suffisante de celles-ci dans le tube des cupules. Je 
n'eus aucun insuccès, toutes mes reines naquirent à peu près simulta- 
nément et quinze jours après, la fécondation était partout un fait accom- 
pli ; la ponte occupait déjà toute la place disponible. 
- J'ajoute que deux ou trois rayons de couvain operculé prélevés dans 
de fortes ruches, donnés à chaque nucléus à raison de un tous les 
7 ou 8 jours, renforcèrent à tel point ces petiles colonies que plusieurs 
_ d’entre ellés occupèrent neuf à dix cadres en fin juillet. 3 ; 
Une seule ruche m'avait ainsi procuré cinq esssaims superbes et deux 
reines de réserve. 
Je refis une nouvelle série d'élevage, conduite comme la précédente 
qui me donna cinq reines, susceptibles également d'être hivernées avec 
leur petite population. Je dûs toutefois démonter un nucléus dans lequel 


_ du nid à couvain, un cadre spécial d'élevage. 

Ce cadre entièrement construit en cire vierge, qui avait été introduit 
É Six jours plus tôt dans la meilleure de mes ruches, n'avait pas tardé à 
4 
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la fécondation n'avait pas réussi, sans doute à cause du mauvais temps. 

Voilà des résultats que je pourrais dire inespérés, et qui cependant. 
ne me demandèrent que quelques journées d'étude et de travail. 

Si je les expose ici, Ce n’est pas pour la vaine satisfaction de les 
publier, mais dans l’espoir qu'ils inciteront quelques collègues à&faire 
eux aussi des essais dans la même voie. Je me mets au‘surplus à la dis- 
position de ceux d’entre eux qui désireraient de plus amples rensei- 
ognements. Ils ont désormais à leur portée une méthode d'accroissement 
et d'élevage de reines de la plus grande simplicité, cela méritait d'être 
«it. ” 

[1 faut l’avouer, parmi les possesseurs d’ abeilles bien peu ont éssayé 
même une simple introduction de reine : pour la plupart, l’élevage et 
ses opéralions sont l’apanage des Maîtres ou l'exclusivité des Etablis- 
sements d'apiculture C’est là une erreur qui à assez duré ; tous les 
apiculteurs mobilistes disposant de quelques loisirs, peuvent parfaite- 
ment réussir dans celle branche si intéressante et ils y trouveront le 
seul moyen rationnel d'augmenter considérablement le produit de leur 
rucher. 

Qu'ils essayent donc de rompre avec là routine et de se mettre au 
niveau du progrès. Ils ne tarderont pas à se rendre compte qu il est 
aussi facile d'obtenir des reines fécondées que de pratiquer par exemple, 
l’essaimage artificiel, avec des résultats autrement avantageux. Devenus 
comme moi-même des éleveurs convaincus ils trouveront dans leurs _ 
nouvelles pratiques des satisfaction insoupçonnées et des profits ines- PR 
pérés. E. RimanioL, 2, rue de l’Avre, à Montretout (Seine-et-Oise). : 





Rucher de M. Jaure, à Rémuzat (Drôme) 
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DISPARITION DES REINES 


Dans le si intéressant article que M. Dardennes vient de publier 
sur ce sujet l’auteur attire l'attention des apiculteurs sur les sur- 
ties hivernales des reines et les dangers qui en résultent. 

Je n'ai jamais eu l’occasion d'observer ces sorties, mais j'ai 
constaté plusieurs orphelinages au-premier printemps. Je les attri- 
buai à la mort de la reine par vieillesse, sans me douter qu'il pou- 
vait en être autrement. Les observations de M. Dardennes m'ont 
ouvert un horizon nouveau et je suis maintenant porté à croire 
que ces sorties sont normales et nécessaires. 

Nous savons tous que la ponte -— indépendamment de la pro- 
lificité de la reine — est réglée par la nourriture plus ou moins 

abondante que lui fournissent ses suivantes. N'’est-il pas vraisem- 
blable qu'en l'espèce il S'agit d’une nourriture en plus granda 
quantité, et surtout -en meilleure qualité : cette qualité partant 
_ d'un mélange de miel et pollen, puis de miel seul et mélangé avec 
_ de la gelée royale, jusquà la gelée royale, seule utilisée au plus 
fort de l'élevage. Or si la gelée royale est un aliment pur, qui ne 
laisse aucun déchet, le miel et le pollen en laissent même chez 
les larves, qui n'ont pourtant aucun orifice pour les évacuer. Ne 
pouvons-nous donc supposer que la reine « rentre dans le rang » 
pendant l'arrêt de sa ponte, et fait sa nourriture de l'ordinaire 
de toute la famille et par suite, doit se soumettre aux mêmes 
” obligations... de pr opreté, que ses filles. Les sorties niv ernales des 
reines deviennent alors normales et nécessaires, 

Il n'y a rien d'étonnant, à ce que sa majesté, Saisie par le froid, 
tombe à terre et périsse comme cela arrive à tant d'ouvrières. 

De plus ces pertes de reines, alors qu'il n'y à pas où que très 
peu de couvain, ne seraient-elles point la cause de ces étranges 
” désertions de fortes colonies, abandonnant une demeure chaude 
| et bien approvisionnée, pour aller mourir misérablement au sein. 

d'une campagne sans fleurs et sans abris ? 

. L'hypothèse que j'émets — M. Dardennes voudra Lio me le per- 
A mettre — est assez faciie à vérifier. Il suffit de déterminer à l’aide 
-du microscope - et des réactifs, la nature des déjections que peut 
| contenir l'intestin des reines, périssant au cours de l'hivernage. 
Je me chargerais volontiers de Fe travail, si quelque apiculteur 
voulait bien m'envoyer, celles qu'il trouverait, mortes devant Îles 
_ruches. Le plus simple serait évidemment de sacrifier en décembre 
Ë ou en janvier, une vieille reine, gardée en nucleus à cet effet et 
3 ce serait le plus sûr encore, car une reine, _ramassée morte, a 


hs 


4 bien pu se D ETERSEer avant de périr. 
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Si mon hypothèse se trouve juste, les si intéressantes observa- 
tions de M. Dardennes montreront l'importance qu'il y à à ne 
donner qu’une nourriture, très saine, pour l’hivernage ; car la dy- 
senterie, déjà si préjudiciable aux butineuses, est certainement 
fatale à la reine, si elle y est sujette. F5 FRS 

? Emile ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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TOUJOURS POUR LE POT EN CARTON 


| | 

M. Ed. Alphandéry, directeur de la « Gazette Apicole » s'est constitué 
l'avocat d'une très mauvaise cause, en essayant de défendre le € pam- 
Pass » — c'est bien le mot —= publié dans son journal par un soi-disant 

« Donneur de bons conseils », contre le ie en carton. 

 L’imprudent avocat émel la prétention — la prétention seulement - 
de nous faire prendre sa faconde pour une solide plaidoirie. Il lise 
pourtant échapper cette réflexion légèrement tendancieuse et:qui décèle 
une certaine amertume : « Tous nos confrères avec un ensemble tou- 
chant et que nous voulons croire désintéressé ont reproduit Particle 
de ce défenseur du pot en carton. » | 

Nous avons d’abord souligné la « pauvreté » des critiques injustifiées 
du «€ Donneur de bons conseils ». À 

Puis, nous avons répondu, RE par point, aux mêmes grrefs exagé- 
rés repris par son avocat M. 

Nos lecteurs n’en Re pas tant el l’un d'eux nous. FR celte. 
remarque fort juste : « Pour avoir la vérité, il suffit de prendre la con. 
tre partie des objections accumulées à plaisir contre le pot en carton 
et d'affirmer, à l'encontre de son acharné détracteur : 

Jo Il présente le miel sous un aspect séduisant. 

2°-T1 facilite La vente. 

3° 11 est parfaitement hygiénique. 

4 11 conserve bien le miel. 

»° Il est imperméable. | 

6° Il est inaccessible à la poussière. : 5 > | 

7° I] fait toujours bonne figure dans les magasins. | 

8° Il s’'expédie tout comme les autres. & | 

9° 11 ferme aussi hermétiquement que possible. (Voir catalogue de 

M. À. mars 1924). | 

199 Enfin il est réellement économique. D 

Aussi persistérons- nous à attribuer tous ces avantages au pol RS . 
carton, jusqu’à ce que M. À. nous «il fourni de preuves — mais ee he 
S s'appelle des preuves — du contraire. 


En altendant, que M. A. continue à vendre le pot en carton, qui : 


figure à bon droit sur le catalogue de son bazar apicole, et à loger. sons 


miel dans cet. excellent récipient, avec son estampille, comme nous l'at- 
testent des apiculteurs bien informés. Ce n’est pas nous qui. Jui en 4 
ferons reproche. Honni soit qui mal y pense !!! 

‘ L'APICULTEUR IMPARTIAL. 
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Dès que les froids apparaissent, les frileuses abeilles se resser- 
rent en un groupe compact dans la partie supérieure de leur habi- 
tation. 

Ce groupe ne se désagrégera que dans les belles journées, lors- 

que la température permettra aux mouches de sortir sans trop 

de risques pour soulager leur intestin, car cela n'est pas permis 

dans l’intérieur qui doit rester propre (l'exception à cette règle 
serait due à de la dysenterie, maladie causée par une alimen- 
: tation défectueuse). 

Dans cet état de demi léthargie, elles consomment peu, juste 
| de quoï entretenir la chaleur nécessaire. Mais il faut que leur ali- 
| ment soit à bonne portée. 

Au printemps, plus ou moins tôt, suivant la température, la 
ponte commencera et l'élevage progressif du couvain exigera une 
consommation croissante de nourriture. Cet élevage deviendra 

 G'autant plus intensif, que la disette sera moins à craindre, 

Pendant tout i'hiver, il ne faut pas déranger les ruches qui 


Ë doivent conserver leur chaud calfeutrage et jouir d’une {ranquil- 
1 _Fté parfaite. 

3 On estime que, de l'automne au printemps, une forte colonie 
4 a besoin de 15 kilogs de miel. C'est la quantité qu'il convient de 
. lui en laisser au moment de la récolte. 

E Epuiser älors ses provisions, comme on est tenté de le faire 
4 dans lPespoif qu'une arrière saison favorable permettra à nos bu- 
>  tineuses de combler Les vides, serait chose bien imprudente. 


Er A 


Cette année, par exemple, les foins passés, elles ont à peine 
suffi à leurs besoins et elles ont entamé si tôt leurs provisions, 
que des ruches ont déjà péri de misère. 

Que sera-ce au printemps ?: 

Cest en septembre ou tout au commencement d'octobre qu'il 
faut visiter soigneusement chaque ruche en procédant à sa mise 
“en: hivernage et fournir sans retard l’appoint nécessaire partout 
où l'on, en constate le besoin. 

On a alors recours à du miel de réserve, où à du miel de qualité 

_ inférieure qui 6st offert parfois à bon prix. 

. À défaut de miel on se sert de sirop. 

“EE: s'obtient en faisant dissoudre du sucre dans la proportion de 
3 kgs, pour 2 litres d’eau. Ajouter du miel si possible. Faire bouil- 
 lir en écumant. Il est bon d'y mettre quelques grammes d'acide 
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OU ou une cuillerée de vinaigre. Servir froid, à plein nour- 
risseur, en ayant soin d'éviter d'en répandre près du rucher dans 
la crainte de provoquer du pillage. 

Maintenant, il est trop tard de donner du sirop aux abeilles. 

Cependant, quelques apiculteurs, ayant sans doute négligé ces 
soins essentiels en leur temps, sont inquiets sur le sort, de ruches 
paraissant trop légères et nous ÉÉRIADORUS s'ils. pourraient encore 
en compléter les provisions. 

Nous nous empressons d'indiquer, pour tous ceux qui se trou | 
veraient dans ce cas, le meilleur moyen selon nous restant à leur 
disposition : c’est de recourir à un sucre candi dont voici la for- 
mule : | | 

Faire dissoudre la’ quantité de sucre nécessaire dans le moins 
d'eau possible et bouillir à petit feu en évitant de laisser brûler. 
ou carameliser ; brasser jusqu’à ce que la goutte reste au bout 
de la spatule ; retirer ensuite du feu et ajouter du miel si possi 
ble ; continuer à brasser jusqu'à ce que l’on éprouve une forte ré- 
sistance. Pendant que le sucre en pâte est chaud et bien mal- 
léable, en remplir un ou plusieurs cadres vides, mis à plat sur un 
côté préalablement garni d'une planchette mince ou d’un papier 
cartonné. Refroidi il tiendra dans le cadre qu’il n’y aura qu’à in- 
troduire dans le centre de la ruche ou poser sur les rayons au 
premier beau jour. J::GAY 
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Aconit paniculé. Aconitum paniculatum (Lamck') 


Nom vulg.: Casque de moine.-=- Plante à racine renflée en 
navet ; tige élevée de 1-mèt., tres feuillée, pubescente au sommet, 
à rameaux étalés ; feuilles palmatiséquées, à segments rhomboï- 
daux, bi-tripartits, ou incisés-lobés ; fleurs d’un bleu violet ou 
panachées de blanc, en grappes courtes ou bien en panicule tâche, 


à rameaux et pédoncules étalés-divariquées ; Sépales glabres on e 


pubescents ; casque comprimé en forme de croissant, adec bec. 
descendant ; follicules glabres, écartés de l’axe de la tige ; grai- 
nes ridées-ondulées. te 

Habitat. — Montagnes Jurassiques du midi ; Alpes de Savoie ét. 


du Dauphiné. — Europe méridionale ; Roumanie. Fleurit juillet- 


août. 
Les Aconits passent pour être d'assez bonnes plantes mellifères 
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et polliniques au burn de vue de la quantité de liqueur sucrée 
sécrétée par leurs grosses glandes à nectar ; mais on leur reproche 


_ de fournir un miel dangereux. 


Quant à leurs propriétés médicinales elles sont très actives, mais 
par contre très variables en tant que quantité d’alcaloïdes contenus 
dans leurs diverses parties utilisées ; feuilles, racines. 

La poudre provenant des feuilles et racines est moins employée 


_ aujourd'hui qu'autrefois pour cause de la variabilité de son action 
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dans l'organisme ; utilisée surtout par la médecine vélérinaire 
comme béchique contre les affections aigües de la trachée, larynx, 
bronches. Depuis quélques années on lui préfère l’Aconitine sel 
éminemment énergique et dangereux à manier, mais mieux dosable, 
acaloïde cristallisé, blanc, et du système rhombé ; sa formule 
est : C60 H 47 O14 00z 3. C'est le chimiste Brandes qui la découvrit 
La .chimie est parvenue à en tirer deux autres produits, l'aco- 


_nelline et la napelline. 


L’aconitine est employée en solution au 1/100 en injections hype: 
dermiques, comme modérateur de la lien et de la respira- 
tion pour combattre les fièvres violentes, elles est aussi diurétitque. 

Les Aconits ne peuvent être employés que sur ordonnance d'un 
médecin ou d’un vétérinaire ; la plante étant inscrite au tableau 

A. de la loi du 12 juillet 1916. 

ù Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes et de LrODeE 
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Echos du Congrès International d’Apiculture de Québec 


C’ # encore l'écho qui résonne. ‘€ Oh Canada ! terre de nos aïeux » 
que ces ‘aimables canadiens nous ont fait entendre pendant les jours 
. heureux, que j'eus le plaisir: de passer là- bas en cette terre si française 
de cœur, parmi les apiculteurs Si gas. 


M. Vaillancourt, je sais qu'il est trop modeste , qu à: aime mieux tra- 


“ vailler pour le développement de l’apiculture, pour” le Canada français, 


que de parler de sa personne. Cependant sans lui, le Congrès, l’exposi- 
tion brillante d’apiculture, les excursions, les réceptions auraient été 


bien moins compris. La première réception eut lieu, près de Québec, 


dans le charmant village de Charlebourg, chez Me et M. Jacques Verret, 
apiculteur distingué, et où M. Dadant, le charmant franco- américain, 


vil 45 nièces aux yeux noirs, comme il le dit dans l'American Bee Jour- 
+ nal. Quoique pénchant moi-même vers les conceptions islamiques, je 


- n'eus pas aulant d'imagination sur le paradis islamistique, comme ce 





brave ami. C'est vrai qu'en dehors de l’hospitalité touchänte, de ces 
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riantes nièces, M. Verret ne possède pas seulement un magnifique rucher 
de plus de cent ruches, placées en arrière de sa maison, mais un beau 
jardin,. rempli de fleurs aux couleurs chatoyantes. Nous étions bien 
environ 70 apiculteurs invités au grand banquet = et il faut bien par- 
donner au vieux pèlerin qu'est l'ami Dadant — d'avoir eu tant de vision. 
Tout de monde parlait français. Les quelques délégués européens 


‘ étaient également des français de langue. M. Tombu, le délégué Belge, 


et secrétaire général permanent des Congrès, était le bout-en-train de 
ces agapes. M. Mayor, l’aimable réprésentant de la Suisse; formait le 
lien sympathique qui nous unissail, et M. Verret, l'hôte le plis crane 
qu'on puisse imaginer, nous appelait les frères Siamois, 


La belie vue que ces ruches blanches comme neige, qui étaient dans 


le jardin, en rangs serrés et toutes habitées d’abeilles dorées. Les Cana- 
diens, d’ailleurs comme les Américains dés Etats-Unis n'ont que ces 
italo- américaines. C’est un plaisir, des veux, de voir ces goldens, qui 
sont d’ après leurs affirmations les meilleures nettoyeuses du couvain 
pourri. - | 

Européen, le bacillus pluton de White. L’abeille noire, disent- ils, ne 
nelloie pas aussi bien, elle est plus méchante, et ne lient pas sur les. 
cadres. C’est vrai que nous nous promenions au milieu du rucher, par 


douzaines dans les ruelles étroites, et pas une abeille n’a bougé. M. Mil-. 


len, l’apiculleur gouvernemental de l'Ontario, a remis des abeilles 
dans la ruche, sans employer la fumée, ce que je n'aurais jamais osé 
faire, avec mes françaises, qui Sont pourtant bien douces, même pas 
avec mes sahariennes d'une douceur exceptionnelle, là-bas, chez nous 
dans les Alpes. Malgré toutes mes recherches, je n'ai pas réussi à voir 
un seul essaim d’abeilles noires, dont on se plaint lant. J'ai vu des 

milliers de ruches, j'ai demandé à lous les échos, mais où est-élle cette 
fameuse indésirable ? Rien. Ni chez M. Verret, ni ehez M. Willis à 
Beauharnois, ni chez M. Prudhomme à Sainte-Philomène, ni chez les 
Indiens qui sont civilisés le long du fleuve St-Laurent, dans les environs 
de Montréal, ni autour des chutes du Niagara où j'ai visité plusieurs 

centaines de ruches, chez les Hershiser, les Dunu au Canada. Les Wahl 
de ce côté-ci, toujours la même plainte, cette indésirable abeille noire 
dont je n'ai pas vu une seule, Et l’aimable Dr Phillips m'a invité à le 
voir danS le beau rucher de Camell University où il enseigne | ‘apiculture 
aux Etats-Unis, ni au rucher de l'Etat, à Washington, où les savants 
que sont les Drs Hambleton, Sturlevant, Nolen, Sechrist, Balger, per- 


sonne ne put m'en montrer une seule. Ils sont tous d'accord que l'italo- 


américaine nettoie mieux les larves mortes du « puant ». J'ai pensé que 


»" 


cette abeille devait être une descendante de la fameuse abeïiles des bru- LE 


yères qui se trouve en Hollande et dans lous les pays adjacents dans 
ies landes. Sans doute Îles premiers colons, qu'ils soient hollandais ou 


anglais, ont amené les abeilles qu'ils avaient sous la main. Ça peut être | 


l’abeille de Leéhzen (Apis mellifica lehzeni, v. B. R.). Tous les Le 
teurs'‘ici sont d’ailleurs d'accord que le couvain jauni, puant ou agre 
du Dr Morgenthaler n'est pas à craindre. C’est mêmé universel bientôt 
Car j emploie le même système, mais avec notre abeille brune’ française 
el je réussis Joujours, pourvu que ce ne soit pas le « gluant » (bacillus 
larvæ) qu'il ne faut pas confondre. Ici, on est bien enseigné. Les nom- 


-breux inspecteurs &én Canada visitent Les ruchers; donnent des instruc- 


tions, el on réussit toujours, sans changer de rayons, ce qui ne serait 
pas possible avec le « gluant ». On ôte la mère, on introduit une « gol- 
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den » et les abeilles se mettent à neltoyer les débris du « pluton ». Les 
uns attendent quelques jours après avoir enlevé la mère d’une ruche 
atteinte, avant d'introduire la nouvelle, et tout est dit. Je le répète, je 
n'ai pas vu la fameuse noire américaine, n1 le couvain pourri européen. 
Le Dr Phillips, qui a étudié de près le mal et la location, fixe son habi- 
tat aux Etats de l’Est, preuve certaine, dit-il, que œest d’ importation 
européenne. Mais en somme, c’est un mal facile à vaincre ; il n'en est. 
pas de même du « bacillus larvæ ». Là on est obligé d'enlever les rayons 
qu'on désinfecte avec la fameuse solution Hutzelmann et qui, d’après le 
Dr Sturtevant du Bureau de Washington, donne de très bons résultats. 

Une partie des congressistes, qui à suivi la promenade au Saguenay, 
un immense affluent du majestueux St-Laurent, est allée à Montréal en 
amont de Québec. Nous y étions conviés à visiter l'Ecole ou plutôt le 


. Collège de l’agriculture de Ste-Anne de Beauharnois, appelé Collège 


Macdonald. Cet immense établissement élevé aux frais du donateur 
Macdonald est entretenu par les subsides laissés est unique dans son 
genre. Les bâtiments seigneuriaux, dotés de tout ce qu’on peut imagi- 
ner de confort moderne, sont disposés en un grand demi-cercle el sé- 
parés les uns des autres par des plantalions d’ arbres indigènes et exo- 
Liques. Sur les immenses espaces qui entourent l'ensemblé. il y a des 
jardins potagers, des fleurs, le rucher. Les 450 étudiants el éludiantes 
sont logés dans l'établissement et suivent les cours pendant plusieurs 
anées. Nous avons lunché, comme on dit en Amérique quand il s’agit 


du repas de midi, dans l'immense réfectoire de l'établissement. Le he 


était servi par des accortes « brunés et blondes », de minces el de ron- 
des, comme en Normandie. Après avoir visité les laboratoires, pour les 
études bactériologiques, les musées, les serres où sont cultivées les 
plantes choisies el d'usage courant, fleurs et légumes, les vacheries, les 
laiteries, même les abattoirs, car pour tout le monde il y a des abattoirs 
modèles, où on égorge méthodiquement, devant les étudiants, les ani- 
AUX deslinés à la cuisine,un professeur nous expliquait l'apiculture: 


Le rucher, composé de 25 ruches, sert à l'étude, élevage de mères, 
choix de rüches, valeur de cire gaufrée, sections, éxtractions, hivernage. 
Ce dernier point est très développé dans tout le nord de l'Amérique et 
les systèmes les plus divers sont employés. Au Collège Macdonald, on 
emploie la double ruche, ou sur ruche, qu'on pose sur la ruche comme 
une cloche, pour protéger la première ruche contre le froid qui, au 
Canada, dure de quatre à cinq mois. Autrefois on portait les ruches daas 
des caves, mais il semble qu'on abandonne ce système de plus en plus 
et on emploie la méthode Holtermann, | apiculteur aux milie ruches que 


nous ayons aussi eu le plaisir de saluer au congrès. Ce système consiste 


à réunir quatre ruches dont deux volent dans une direction opposée. On 


entoure les quatre ruches d’une grande sur-ruche avec des trous de vol 


correspondant. exactement et laissant un espace vide d'une dizaime de 


centimètres tout autour. L'espace vide est rempli soit de feuilles mor- 


tes, soit de sciure de bois, et l'immense casserole recouvre le tout. 
L'automne est excessivement doux et les abeilles déjà hivernées en 
certains endroits ne se plaignent pas de cette précaution précoce. 
M. Mayor, l’érudit délégué suisse, me disait en passant sur les champs 
couverts à perte de vue, soit des différents aslers, soit de la Verge d'or 


(solidago canadensis), et sur lesquels butinaient les abeilles encore en 


septembre : « Pas étonnant qu'ils ont des récolles mirobolantes, mais 
ce sont des Edens d’apiculture ». IE y avait déjà un mois que le charmant 
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compagnon du congrès était rentré en Suisse-et je voyais toujours les 
abeilles dorées butiner sur les splendides corymbes tout jaunes! de 
la Verge d'or, qu ‘on rencontre depuis le Sagtüenay, au nord du Saint- 
Léurent, jusqu'au Potomac qui coule à travers l'Etat du Virginia et 
celui du Maryland, en passant par Washington. C’est bien la fleur natio- 


nale de l'Amérique qui pousse partout et donne du miel en abondance. 


Après nous avoir promenés à travers la magnifique ville de Montréal, 
qui abrite environ 800.000 canadiens français sur le million d'habitants, 
les apiculteurs canadiens nous ont conduit à Laprairie, où nous fûmes 


reçus par le Cercle des fermières qui reçurent également les apiculteurs : 


canadiens ou étrangers avec beaucoup de grâce et les invitèrent à un 
copieux repas où nous eûmes le plaisir d'entendre parler plusieurs ora- 


teurs sur «le retour à la terre », objet essentiel de ces cercles qui sont. 


le charme des campagnes, où la vie familiale est entretenue. Pour ren- 
trer à Montréal, on a pris le chemin pittoresque par bateau, à travers 
le lac Saint-Louis, lac formé, comme tous les grands lacs qui séparent 
le Canada des Etats-Unis, par le fleuve Saint-Laurent. Les eaux du lac 


tombent rapidement, ou plutôt glissent, giclent en- petites cascades, au | 


travers desquelles 11 va falloir passer: avec notre grand bateau. C'est 
une sensation pas facile à décrire. Je crois que la grande masse* des 
apiculteurs devait avoir une. espèce de frisson. Si le bateau, quoique 
guidé par quatre mariniers rompus à la tâche, qui tournaient solidement 
la roue du steamer, allait nous flanquer sur les rochers à travers les- 
_quels notre vaisseau filait comme une flèche ! Comme les hommes allant 
vers l'Amérique therchaient si on découvre la terre, chacun était plus 
ou moins ému par le grandiose spectacle des eaux tombantes, cpica- 
dantes, en passant sur le bateau. Les rapides de Lachine restent aussi 
inoubliables que l’amabilité des Canadiens au VIIe Congrès international 
d'apiculture à Québec. Une dernière réception au Grand Hôtel Royal 
eut lieu avant ie départ dans un salon où, par une particulière attention, 


un.” 


des chandéeliers portant des bougies en cire pure d'abeilles éclairent 


les Lables. Il y avait un grand silence pour commencer. M. Tombu, le 


spirituel compagnon, dit tout à. coup: Mais ne vous conduisez pas comme 
à un enterrement de première classe. Cela a suffi pour dérider et mettre. 


un peu de gaieté, je dis un peu car on sentait quand même que c'était 
la séparation. M. Prudhomme qui présidait, commença la série des 


toasts qui furent clos par le dernier discours que nous tint lPimfati- 
guable metteur en train des fêtes du Congrès, discours ému mais cordial 
de M. Cvrille Vaillancourt. 
Comme une bombe, caas est parti dans une autre direction 
Quand se reverra-t-on ? Ph.-J. BALDENSPERGER. 





(A M. Yann YVETEC, numéro de septembre) 


« La Genèse d'une vocation d ‘apiculteur » m'a beaucoup intéressé et 


quelque peu amusé Si l’auteur savait manier les abeilles aussi bien 


que la plume, il nous eut dit, autre chose que des déboires. 


Il n'y a pas de doute qu'à l’inexpérience de tout début, s'est jointe 


une malchance vraiment remarquable. Pourtant si chacun de nous 


voulait narrer par le menu, les insuccès et les contre temps qu'il a. 


éprouvés et qu'il éprouve de temps à autre, la Revue entière en NERrARE 
encombrée, pendant cent ans et plus. | 
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Au début de l'excellent « Oueën Rearing : Simplified ÿ de Jay Smith 
l’auteur déclare qu'un volume plus gros qu'un dictionnaire ne suffirait 
pas à raconter ses échecs: et que « si ceux qui ont des déboires, se 
à _ reportent au livre, qui leur a servi de guide, ils voient qu’ils ont bien 
suivi les règles, sauf une ou deux, qui ont précisément amené l'échec ». 


Que M. Yvetec se console, il n'est pas seul et son spirituel récit con- 
solera à son tour, plus d'un collègue en herbe, qui aurait pu prendre 
moins allégremment les choses et « à jeter le manche avant la cognée ». 
RE A l'instar de Jay Smith, ne pouvons-nous convenir que les trois 

quarts de nos insuccès, viennent de ce que nous avons omis « une règle 

ou deux ». Pour mon compte, jè l'avoue humblement. Pertes d’essaims 

de colonies, pillage, mauqçque de récolle, et même loque en 1999, m OnE 
démontré clairement qu'il élait dangereux de s'écarter des instructions 
de son manuel, ne serait-ce, que lorsqu'il « conseille de faire bouillir 
soigneusement tout miel étranger avant de le donner en nourrisse- 
ment. » Mon épiderme n'a peut être jamais eu à subir une avalanche de 
piqûres semblable à celle du bras de M. Yvetec, mais mon amour-propre 
en a sûrement ressenti d'aussi cuisantes. 

E — L'expérience de « l’essaim au bras » ne m'a jamais tenté, bien que 
certain jour j'ai recueilli à travers champ, un essaim dans mon cha- 
peau, faute de mieux, mais elle ne me paraît pas très difficile à réaliser. 
Il y a la manière de faire, le Lour de main, qui ne s'acquièrent qu’à 
la longue, Iches conseilles « d’enfoncer la main dans le gros de l’es- 
Sam »; :l aurait mieux valu qu'il dise, d'introduire délicatement la 
main parmi les abeïlles. Car enfin, une main enfoncée plus ou moins 
brusquement, froisse, contusionne ou blesse beaucoup d’abeilles. Ces 
malmenées ont bien ‘de suite protesté par un pelil ert plaintif, bien 
connu des praticiens, mals vous n'en avez tenu aucun comple ; il ne 
leur restait plus qu'à tirer l'épée : ulima ralio regis, portaient inscrit 
dans l'acier, les canons allemands. Si après avoir entr” ouvert la grappe 
_de votre essaim, par quelques légers coups d’enfumoir, vous aviez 
glissé-votre main au milieu, il est fort probable que tout se serait bien 
_ passé, à moins que la-peuplade fut trop nombreuse ou que la reine 
se soit cachée dans le feuillage. Mais voyons, chère collègue, pourquoi 
ue-pas suivre Iches (page 142 lorsqu’ il dit : pour recueillir un essaim, 
il faut placer au dessous un panier vide et l'y faire tomber par une 
brusque secousse ? ? Pourquoi, au début, vouloir « épater vos voisins ». 
Vous y êtes arrivé, il est vrai, mais d'une façon quelque peu différente 
de celle que vous escomptiez. Hum! n ‘allez pas croire à un reproche. 
Votre serviteur a eu plus d'une aventure semblable. 


L'abandon de votre ruche à cadres, par plusieurs essaims, est plus 
difficile, à expliquer. Ces incidents se produisent généralement pour 
les essaims primaires, lorsque les abeilles sont introduites dans une 
ruche fraîchement peinte ou surchauffée par le soleil ou encore lors- 
que la reine a disparu, au cours de l’enruchage. Pour les essaims 
secondaires, une cause, assez fréquente, qui d’ailleurs les empêche 
souvent de se poser dans le voisinage de la ruche-mère, est que les 
 abeïlles suivent la jeune reine dans son vol nuptial. 

_ La désertion des colonies au printemps, abandonnant couvain ef 

provisions est encore plus mystérieuses. Constatée depuis fort long- 
_ temps cette véritable désertion n'a pas, que je sache reçu d’explication 
= bien plausible, J'ai quelques soupcons qu'il y a là, une conséquence 
de la fécondation plus ou moins parfaite de la reine. 
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Mettre le couvain « la tête en bas », n'est certainement pas à con- 
seiller, même sous prétexte ‘de symétrie. Cela se conçoit, puisque 


d’après les savants, la nymphe termine, son dernier stage de transfor- 


mation couchée sur le dos, repose alors sur le ventre : ce qui peut bien 
amener une paralysie partielle ou totale. M. Jay Smith, dont j'ai déjà 
parlé, recommande expressément, de ne Jamais posé les cellules royales 
sur le côté, attendu qu'il en résulte bien souvent des reines avec ‘un 
ou plusieurs mémbres endommagés. 


D 


Une ruche en verre est loin de présenter même le minimum dé con- 


forltable, pour les mouches à miel. Le verre est lisse, froid et favorise 
une condensation nuisible et dégouttante — au propre et au figuré — 


des vapeurs de respiration. D'ailleurs si Chaque vitre n'est pas recou- 


verte d'un volet mobile, la demeure est excessivement froide et les 
ouvrières ne supporteront jamais Ja misé à jour continuelle, des mys- 
tères de la ruche, qui doivent s'accomplir dans l'ombre. Aussi se 
hâtent-elles de quitter un Heu malsain el où il leur faudrait des semai- 
nes el des mois pour garnir d’épaisses couches de propolis, tous les 
jours ménagés par un propriétaire, par trop indiscret. Qui d’entre 
nous n’en ferait autant ! Sans doute les ruches d'observation compor- 
tent des regards vitrés et les abeilles semblent en prendre assez faci- 


lement or: parti. Mais ces ruches ne sont peuplées qu’en belle saison. 


Puis si l'observateur peut sans inconvénient pour elles et surtout pour 
la conservation de la transparence de ses vitres, passer des moments 
bien intéressants à regarder les faits et gestes de ses pensionnaires, ül 
devra tenir hermétiquement fermés les volets, en dehors des, ni trop 
longues ni trop fréquentes, séances d'observation. 

Voyons vos questions. 

« L'Apiculture paye-t-elle ? » 


Oui, cher Collègue,-oui, l'apiculture paye et même largement le 


praticien soigneux, persévérant et averti. Chacun de nous peut être 


l'heureux bénéficiaire de ses largesses, à condition d'être ou de déve: 


nir ce praticien. Il y a des régions pauvres, des années mauvaises, des 
circonstances malheureuses. Malgré cela, je persiste à croire que par- 


tout ou au moins presque partout, où | "homme peut vivre, les abeilles 


peuvent lui fournir le miel, ce délicieux sucre naturel, en quantité suffi- 


sante pour sa famille et aussi les voisins et amis. Mes quelques vingts 


années d'apicultyre en régions diverses, depuis les hautes cimes des 
Alpes, jusqu'aux plaines, si « vantées » de la région Lyonnaise OU 
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entièrement convaincu à cet égard. 


« Le même talent et le même argent, ne rapporteraient- ils pas Se 
dans une autre entreprise ? » Ceci est tout autre chose. Si nous abor- 


does la question sous l’angle du «tant pour cent », à recueillir infail- . 


liblement, je serai bien moins convaincu. L’Apiculture est une bran- 
che de l’agriculture et par suite, soumise à tous les aléas des saisons. 
En considérant ce qui se passe en général, pour cette partie pourtant 
essentielle de l’activité nationale, nous aurons une réponse pérempitoire : 
L'agriculture est délaissée ; le En homme va à l’usine, la. jeune fille 


à l'atelier, parce que le gain est plus sûr, ee élevé proportionnelle 


ment à l’effort qu'à la campagne. 


Que l’apiculture puisse dans des régions réellement propices, « ren- ; 


dre » — parlons moderne — autant que tout autre placement, les 
Dadant, les Root, et d’autres en sont la preuve, mais les cas sont bien 
rares, Aussi, autant pour mes amies les abeilles, que je verrais avé 
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peine, sous la dépendance d'un maître avide, que dans son propre inté- 
rêt, je conseille nettement à M. « Tant pour cent », d'aller chercher 
fortune. ailleurs. 

Ce n'est pas Iè cas de M. Yvetec. Sous l'accablement de ses échecs 
successifs, il a douté un instant de la récompense de l'effort et de la 
reconnaissance « palpable » des chästes buveuses de rosée. S. Thomas 

a douté aussi, il n’en,est pas moins devenu un grand saint. Et M. Yvetec 

deviendra un excellent apiculteur car, sous la plaisante ironie de sa 

narration, on sent l'homme bon, généreux et vaillant, qui veut bien une 

» juste rémunération de son travail, mais n'entend pas s'enrichir en 

vitesse, comme les mercantis, dont la floraison fut si brillante en 
période dé guerre. 

Troisième question. Quelle serait done la éétle la plus simple, la 
‘moins chère... etc. en somme, la meilleure ruche. Voilà une question 

» délicate et qui ne sera pas résolue « par les discussions aigres-douces 
” sur la forme de quelques bouts de bois, dont la paternifé semble si 
difficile à établir ». Nous essayerons de l’aborder quelque jour sans 
- aucun espoir de la résoudre, ni même de lui faire faire un pas notable. 
D'ailleurs elle n’a pas du tout l'importance qu'on lui attribue souvent, 
attendu que les abeilles font indifféremment du miel dans des troncs 
d'arbres, des trous de murs, des fûts défoncés, des paniers et même 
quelquefois ! dans les somptueuses demeures que certains apiculteurs 
À mettent à leur disposition. Les deux choses importantes pour une ruche 
sont d'être saine pour les habitantes et commode pour l’apiculteur. 
À Courage, cher collègue, je suis persuadé que 1925 vous réserve plus 
d'un de ces « bénis pots » de miel convoités dans votre enfance, mais 
3 auxquels, il manquera pourtant l’appât et le parfum du fruit défendu. 
1 Emile ANGELLOZ, 
à St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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COMMENT FONDRE VOS- BRÈCHES ET ÉPURER VOTRE CIRE, 
par C. Mathieu, rue de (ruindalos, à Jurançon (Basses-Pyrénées). Prix 
3 fr. 50 C/C Bordeaux 84,29. Cette brochure est l'exposé d'un nouveau 
procédé, simple et pratique, qui. permet aux apiculteurs de fondre 
eux-mêmes, sans appareil spécial, leur cire. Ce procédé a obtenu une 
médaille de bronze au concours organisé par la société d'apiculture 
* de Seine-et- Marne, en 1922- 


THE DEVELOPMENT OF AMERICAN FOOLBROOD IN RELATION 
TO THE METABOLISM OF ITS CAUSATIVE ORGANISM, par A.-P. 
Sturtevant, assistant pour les recherches apicoles au Bureau d'Ento- 
mologie des Etats-Unis. C’est au Bureau d’entomologie de Washin:sion 
que nous devons les savants travaux qui ont fait la lumière sur la loque 
des abeilles et sur tant d’autres problèmes apicoles. Cette docte étude 
sur le développement de la Loque Américaine. est encore une riche 
contribution apportée. à la connaissance du mal qui est le fléau le plus 
redoutable de nos ruchers et elle aidera puissamment les érudits bio- 
logistes qui s'intéressent à l'abeille en guidant d’une façon très sûre 
leurs études et investigalions. 





Gorrespondance ‘“fpicole 


DE L’'HIVERNAGE DE L’ABEILLE. — Etant débutant en apicul- 
ture eb voulant posséder de nombreuses colonies, je faisais la chasse 
des ‘aveltes dans les arbres, j’ai trouvé un essaim logé dans un arbre 
qui m'a fait réfléchir, puisque tous les apiculteurs disent de tenir très 
chaud les colonies pendant l'hiver. Eh bien celui-ci était tout'à fait au 
sommet de l'arbre et cet arbre étant creux à ciel ouvert, la pluie, la 
neige séjournaient dans ce trou si grand ouvert ; au mois de juillet 
il n'en existait pas d’éssaim, ét ce n'est qu’au mois d'août ou sep- 
tembre que celui-ci s’y est installé, je me mets en œuvre pour le £ap- 
turer, ce que Je fis assez facilement, vu que l'ouverture n'étant plus 
restreinte que le nid je pus facilement enlever les gâteaux de cire avec 
les abeilles, que je plaçais dans une caisse que j'avais aménagée avec 
des taquets de bois, pour pouvoir tenir Tes gâteaux de cire debout, 
afin de ne pas froisser les abeilles en les emportant, l'essaim étant 
trop loin pour pouvoir transporter une ruche à cadrés. Cet, éssaim a 
prospéré celle année, malgré que je l’ai gardé 5 semaines sans la reine 
qui était restée dans l'arbre parmi les quelqüeS abeilles que je n'ai 
pu capturer. J’ai aussi pu lire ‘qu'à proximité de l’eau les abeilles 
étaient gênées, eh bien ici, j'ai vu que ce n’était pas le cas, l'arbre était 
sur le bord de la rivière et se penchait vers le miliéu de celle-ci et 
vers le sud-est, c'est donc du côté nord-ouest que se trouvait le nid, ou 
mieux les rayons collés, il possédait au commencement d'avril une assez 
grande quantité de couvain et les provisions étaient suffisantes. 
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Une seule insertion de 3 lignes esi accordée gratuitement à nos aben- 
nés. Ceux qui tliendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit être adressé à ol. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

Ajouions que ioute demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à RUES se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. à | 
@ APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser -ces dernières et aaufrer la 
cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 


cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes. 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt. 
(Vosges), Moto- -pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 

SG A VENDRE. Propriétés d’ agrément et de rapport. Touraine et envi: 
rons. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (I.-et-L.). R. C. Tours 5814: 
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© G. BOULMIER apiculteur, Pithiviers (Loiret), Tél. 116, fabricant de 


pastilles au miel, achète miel blanc el cire épurée. Lui faire offres avec 
échantillons. 


© BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picardie, à Bab- 


el-Oued (Alger) se charge de toutes les opérations apicoles. Lui deman- 
- der ses conditions. 





© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs !!! 
« Le moyen employé consiste... 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms &#t 
adresse ). 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 
teur, 


« 3° Nous faisons leur toiletté et nous les enveloppons avec du .apier 
brouillard clair. 

« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revétues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. 





© E. LECLERC et C'e, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

© HUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei garanti 
pur. 

G RÉCIPIENTS à miel à des prix exceptionnels. Demander prix courant 
des seaux, bocaux, pots Mono à G. Mocquart, apiculteur à Lorris (Loiret). 
© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
© LA MANUFACTURE des ruches à cadres Charles Desbois, à Fay-aux- 


_ Loges (Loiret), demande représentants dans toute la France. Conditions 


de représentation intéressantes. Vente assurée, grâce à fabrication 1irré- 
prochable. 

© À VENDRE paniers bien peuplés avec provisions Dondattas S'adres- 
ser à M. Sénéjoux, Boulanger à Pradines par Bugeat (Corrèze). 
© À VENDRE : Paniers bien peuplés et approvisionnés, emballés gare 
départ. Besairie à Maurs (Cantal). 

© SUIS ACHETEUR de cires en pains et brèches sèches. E. Geoffroy, 
Baugé (Maine-et-Loire). 

G FAITES TRANSFORMER votre cire ou vos brèches en rayons gau- 
frés à cellules profondes. Prix réduits d’octobre à février. E. Geoffroy, 
Baugé (Maine-et-Loire). 

© SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour faciliter vi- 


sites et récoltes des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons d'apicul- 
ture. 
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© OCCASION, à vendre pour cause installation, Presse hydraulique, 
presse à levier, système universel Mabille d’Amboise, servant à l’extrac- 
tion de la cire. Poids : 1300 k. S’adresser Etablissement R. Chatain à 
Fondettes (Indre-et-Loire). 

© PLANTES et arbustes mellifères officinales et d’ A classiques 
rares OU peu connus. Semences pommes de terre « Quenelle de Lyon » 
extra hâtive et productive, donne jusqu'à 30 et 40 tubercules par plante. 
Tarif gratis. Vernay-Meyrel et fils, Reventin-Vaugris (Isère). 

(x EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, constr. spécial., 
tôlerie-ferblanterie, à Nantua (Ain). 

© M. Mallet apiculteur, 16, rue Charlet à Bourges (Cher) est vendeur 
de bons paniers d’abeilles bien peuplés et approvisionnés T. P. R. 

& MELISSE grosses touffes à partager franco 4 fr. Remise importante 
par nombre. M. Gellé à Brettes (Sarthe). 

© VIN des Corbières. Appellation d'origine sur congé et sur facture 
(Voir aux annonces). / 

GS DEUX apiculteurs sont demandés par Etab. « The New Hive » à 
Chemillé (M.-et- L.) de mars à novembre, Inutile écrire sans GARACRIES 
el références sérieuses. 

& DEUX apiculteurs professionnels sont demandés de mars à novembre 
pour soin et conduite de ruches à cadres. L'hiver, place pour un con- 
naissant fabrication de ruches ou avant aptitude pour la vente. Savoir 
conduire vélo et l’un possédant permis pour moto. Inutile d'écrire sans 
capacités ni références sérieuses. Directeur Etablissement « The New 
Hive » à Chemillé (Maine-et-Loire). l 








« 


& FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 et 26 2/2, de lar- 
geur), Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par six 59: 

Dad. Hoüel, l'unité : 100 fr. Par cinq: 95 fr. Par six : 90: fr Par 
vingt : 88. 

GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous üun cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
votre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour”"dix : 
97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados): Ren- … 
seignements complémentaires contre 0 fr. 25. 


L 





SG ON ACHÉTERAIT microscope d'occasion. Ouvrages apicoles fran- 
çais el étrangers. ABC et XZ de Root. Livres, gravures tableaux, meu- 
bles anciens demandés. Camus, 153, rue de la Garonne, EAPSRÈE d'Agen 
(Lot-et-Garonne). 


@ T. S. F. Vendrais boîle d'accord variomètre brevelée ondes 150 F: il. 


3.500 m. galeries et lampes état neuf et fonctionnement garanti. J. Forey 
à Peronnas (Ain). 

& JE FACONNE ruches en paille de toutes grandeurs au désir duclient. 
Ruches à calotte ou sans calotte de loutes formes. Prix suivant gran- 

deur. Nombre limité. Avenel G. à Vaux par St-Denis-de-Méré (Calvados). 
©@ À VENDRE (Côte d'Azur) Maison 16 pièces, 8 de suite, Grande; reh 
rise, 2.000 mètres terrain moitié arrosable, asperges, primeurs, arbres 
fruitiers, poulaillier, 30 ruches à cadres, dont 1 ne: en activité.” 
Veyrel, Les Salins d'Hyères (Var). 


‘ 

* 

Ms 

ENTRE: 

# # »$ 
: APS 

EE: et 

vz { LC 0" 
v F “: 

PET CLR ne: 


PEUT. 


) 





ae, LE 4 0 


© À VENDRE miel d’extracteur de montagne 1# choix par 10 ou 50 
kilos, 50 fr. logé seaux fer blanc brut p. net gare départ. Delavy, con-. 
cierge à Tenay (Ain). 

© A CÉDER Angoras blancs adultes et jeunes, prix intéressants. Oriol 
Augustin, faubourg Si-Julien, à St-Julien-Molin-Molette (Loire). 

© DÉSIRE recevoir calalogues et larifs concernant ruches, matériel 
apicole, etc. Decoux Maurice, à Nuaillé-sur-Boutonne (Cte-Inférieure). 
G ÉTABLISSEMENT d'’apiculture du Berry. Demandez sans retard mes 
tarifs 1925 pour ruches vidés ou peuplées. Essaims sur cadres ou en 
cage. Oubhllage apicole moderne, Cire gaufrée el en pains. Prix modé- 
rés malgré k hausse. A. Lebœuf, constructeur à Ecueillé (Indrc;. 

© A CÉDER pour 75 fr. Gaufrier éfat neuf 40x30. Aimé Decreuse, api- 
culteur à Montrond, par Epeugney (Doubs). 

© À VENDRE : occasion, une monture scie circulaire ; poulie folle et 
fixe ; pouvant tourner 1.500 lours ; une fraise circulaire à assembler ; 
un guide de scie réglable. Le tout état complet de neuf : prix 250 fr. 
On accepterait abeilles en He P. Prieur, 1, plan Ste-Croix, Poi- 
tiers (transmettra). 

© RUCHES à cadres de ous systèmes, depuis 40 fr. Abeilles, cire 
vaufrée, seaux el matériel apicole. R. Rémy, aux ruchers Lorrains, à 
Tuméréville (Meurthe-et-Moselle). À 

© CHERCHONS offres Cire pure d'abeilles et Wiels. Indiquez prix el 
qualités. Entrepôt F. C., 57, rue Dubourdieu, Bordeaux. 

© BEAU MIEL blond N° 6 Mell. ; extracteur, pur sainfoin : 500 fr. les 
100 kil. B. p. n. gare départ. G. Délétang aîné, Noyant (Indre-et-Loire). 
© PETIT RUCHER 12 ruches Dadant neuves, construction soignée, 
plein rapport avec matériel. Noirôt, Vélars (Côte-d'Or). | 
G CHERCHE à louer, contrée mellifère pour installer rucher maison 
avec jardin ou terrain attenant, proximilé gare, Isère, Ain, Rhône ou 
Savoie. Syndico, St-Savin (Isère): 

© SPÉCIALISTES dans la construction des ruches à cadres, nous vous 
enverrons gratuitement notre larif. Vous y trouverez la ruche parfaite 
qu'il vous faut entièrement assemblée à mi-bois. Ch. Desbois à Fav- 
aux-Loges (Loiret). 

[x] DÉBUTANT désire recevoir franco tous catalogues farifs, abeilles 
notices, ete.! concernant l’apiculture. Gleyse Léon, à Visan (Vaucluse). 


© DÉSIRE récévoir tous catalogues apiculture el aviculture. Valentin 


Moreau, au Poiré-sur-Velluire (Vendée). 

© À SAISIR : un lot de 30 ruchés D. B. mixte, 10 cad. impr. plateau 
mobile, toit chalet, valeur 35 fr. cédées à 925 fr. Grapinet Albert, à Nois- 
dans le Farroux (Haute-Saône). 

@ ESSAIMS d'abeilles Françaises! de 1 k. 500 avec jeune reine à livrer 
à partir fin avril, emballage perdu, prix modéré. René Girard, apicul- 
teur-éleveur, La Breille (M.-et-L.). S'inscrire de suite. | 

© ACHÉTERAIS d'occasion, bon état : Pressoir à vin, système Mar- 
monnier ou Meunier el Alambic de 1 ou 2 hectos. Lison à Bolozon (Ain). 
& BONS paniers d'’abeilles. Force et santé garanties. Bonnes provisions. 
Prix modérés. Ruche D.-B. et divisibles vides et peuplées. Renseig. 
He timbre. Hervé Emile, Savigné-l'Evêque (Sarthe). 

@ À VENDRE en mars 700 paniers livrés sans être taillés, superbes 
populations avec tout le miel de l’année (provisions en excès). L'un 
65 fr. (embal. toile et orill. CAMES Paiement moitié à la commande, 
le reste à la réception. 


— RUCHES neuves à cadres, peuplées, lous systèmes, de mars à juillet 
Essaims sur 5 à 7 ©. construits garnis de couvain compact et miel. 
Cadres libres avec amorcé de cire gaufrée et fils étamés. Les ruches 
sont peintes à l’huile, 3 couches. Toit chalet couvert rüberoïd, embot 
tant la hausse. Porte métallique à coulisses. Plancher et plafond mobi: 
les, auvent, planche de vol inclinée, sapin blanc extra, travail irré- 
prochable, toutes pièces interchangeables. Nomb. référ. Bonne arrivée 
garantie. Prix t. modérés. En cas de mortalité, les colonies sont rem- 
placées gratuitement. Demander notice détaillée. Ecrire Dr Etabl. 
apiculture, M. Garrigou Pierre à Daglan (Dordogne). 
© À VENDRE rucher en plein rapport. S’adresser à Mme Veuve Vau- 
gien, à La Garenne Voiron (Isère). | 


© DEMANDE à acheter colonies italiennes ou croisées italiennes. Faire 


offres et prix le plus tôt possible. E. Chenu, à La Croix de Cavalaire 
(Var). | 

S VOTRE INTEÉRET est d'envoyer vos brèches et vos cires fondues 
mème non épurées à Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret) 
qui les transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée, garantis 
pures d’abeilles sur facture. Demander prix et échantillon. Accepte cire 
en paiement. Achète cire, brèches, pieds et déchets de cire. Vends 
iuches et ruchettes peuplées. Extracteurs et matériel apicole. Toile 
canevas pur chanvre pour fonte de la cire. 

© PROFITEZ des avantages offerts ce mois-ci à tout acheteur de « La 
Ruche qu'il vous faut » Etablissements Gaston Petit, à Limay (S.-et-0:). 
© GAUFRAGE à façon de cire pure d'abeilles. Liardet, 2, place de Crète, 
à Thonôn-les-Bains (Haute-Savoie). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture du Forestel-Nullemont par Iloïs 
(S.-L.) M. Guéroult livre des ruches D. B. type faites mécaniquement 
entièrement rabotées, toit emb. la hausse ; cad. imp. etc. au prix de 


39 fr. pièce*; garnie cire gauf. 73 fr. Il livre aussi de la cire gauf. faite 


suiv. les derniers procédés, gar. pure d’ab. en N° 1, (8 à 9 feuil. D. B: 
au kil.) 15 fr. Par 10 kil. et au*dessus 14 fr. 50 N° 2 (10 à 11 feuil. D B) 
15 fr. 50 Par 10 kil. 15 fr. N° 3 pour haus. 16 fr. 59). Par 10/kil. 16 fr: 
& VALLÉE DU RHONE. A vendre gentille propriété ; rucher, atelier, 
pays très mellifère. Station du P. L. M. Jardin, nombreux arbres frui- 
tiers. Pêche, chasse. Bureau du journal. | 

© ETABLISSEMENT d'’apiculture C. Bertrand à Lantenay (Côte-d'Or) 
ruches, cires, outillage apicole, fabrication soignée. D EMA 

© MOTO triporteur à vendre, état de marche, 1.400 fr. Moteur 2 temps 
2 litres aux 100 kil. Lucien Jarry, 8 bis, rue des Condamines, Versail- 
les. (Fabrique de cadres de ruches). 

& PANIERS peuplés 15/18 kgs : 65 fr. emballé départ c. mandat !préa- 


lable. Matériel apicole, Miel surfin pur 6 fr. le k. franco, seaux 5, 10°k. 


L. Dutreuil à Chabeuil (Drôme) T. P. R. c/c Lyon 166.98. 

SG OCCASION SUPERBE : A VENDRE par suite d'installation plus unpor- 
lante : un appareil acétylène marque « Invicta », pouvant se charger en 
marche. S'adresser [Imprimerie Garnier, Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 


x 


Le Gérant: À. GARNIER. 


Saint-Maixent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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CHRONIQUE 


LA FÉDÉRATION NATIONALE des Sociétés d’apiculture de France, 
des Colonies et des Pays de Protectorat tiendra son assemblée géné- 
rale annuelle le samedi 14 février 1925, à 9 heures, à son siège social, 
8, rue d'Athènes, Paris (9°). ( 

Ordre du jour. — Lecture du procès-verbal ; compte rendu financier ; 
compte-rendu des démarches faites près des pouvoirs publics ; compte- 


__ rendu du Congrès international de Québec ; ‘organisation de la lutte 


contre les maladies des sheilles : des droits de douane : de la clôture des 
ruchers ; organisation des Fédérations régionales : des moyens à em: 
ployer pour protéger nos miels français de la fraude consistant à y 
incorporer des miels exotiques. Le. Président : Et: GtrRaur. 


CONTRE LES FOURMIS. — Pour chasser les fourmis, la recette 
consistant à placer des feuilles de tomates dans les endroits fréquentés 
par ces insectes, que vous avez indiquée daus la Revue, est exc ellente. 
J'avais cette année quelques ruches infestées de fourmis entre le cous- 


_ sin balle et les planchettes de recouvrement. J'ai placé une poignée de 
feuilles de tomates vertes et les fourmis n'y sont plus revenues de la 


saison. Ex E 


250 


CONCOURS D’EXTRACTEURS., — L'Apiculleur de septembre 1924 

annofÇail que la Société Centrale d Apieulture organisé pour le mois 
de. juillet 1925, un concours d’extracteurs dolé de prix d'un montant 
total de 1.500 fr: ancs. 
La clôture des inseriplions étant fixée au 31 mars 1925, les inventeurs 
ou constructeurs qui désirent prendre part à ce concours doivent donc 
se faire imscrire à: la Société Centrale d'Apiculture, 28; ruée Serpente, 
’aris (6°) avant celte date. 


LES :HAIES: SÉCHES “OÙ 'VIVNES 4GLOTURE LEGSPEND ERA 
CHERS. — A l'instigation de l'honorable M. Mothré, président de 
l'Abeille Bourguignonne, un projet de loi avait été déposé sur le Bureau 
de la Chambre, reconnaissant eonune clôture légale des ruchers les 
haies vives el le projet allait aboutir lorsque A les élections légis- 
lalives. | 

La Chambre avant été renouvelée, le projet est à reprendre. M: Mothré 
n'est pas homme à se décourager, pas plus que les apiculleurs qui ont 
intérêt à soulenir celte revendic4 alion. Aussi son promoteur a-t-1l repris 
l'affaire. Il s’est assuré de nouveau le concours de la Fédération et des 
Sociétés d’apiculture et a fait les démarches et instances auprès du 
Ministre de ne pour que ce projet fut repris et soumis sans 
larder au vote de la Chambre et du Sénat. | 

Toutes les sociétés d’apieulture tiendront à associer leurs efforts à 
ceux de la Société d'apiculture de l'Yonne et à faire auprès de leurs 
députés et sénateurs. et sans retard, les instances les p'us vives pour qu'ils 
se fassent les défenseurs de notre cause el imscrivent dans le texte de 
loi réglementant l'installation des ruchers les haies sèches ou vives, 
comme clôture légale, à l'instar des murs et palissades en bois. 


CONTRE LES PIQURES. —— Voici quelques recettes pour calmer lai 
douleur causée par les piqûres d’abeilles : ; 

Avez dans votre poche, quand vous allez au rucher, une petite fiole. 
contenant de bon alcoot et si vous êtes piqué par quelque mouche plus 
méchante (car 1l y en a de moins abordables) aussitôt relirez doucement 
l’aiguillon sans appuyer dessus ; puis, après avoir enlevé le bouchon de 
votre fiole d'alcool, appliquez le goulot sur la plaie et renversez la fiole 
pour que l'alcool pénètre bien dans la blessure. Laissez ainsi le liquide 
pénétrer pendant une minute, puis frottez légèrement la plaie et faites 
une nouvelle application d'alcool. La douleur cessera presque instanta- 
nément et l’enflure, qui sera insiguifiante, disparaîtra totalement au 
bout d'un quart d'heure. 


D'autres emploient avec le même succès une solution phéniquée. 


D'autres usent simplement d'un grain de sel de cuisine qu'ils humec- 
tent de salive et placent sur la plaie aussitôt après avoir enlevé le dard 

Les recettes de ce genre ne manquent pas. Elles sont bonnes pour. 
ceux qui ne sont pas encore familiarisés avec les abeilles et s’effraient 
outre mesure de leurs coups d’aiguillon Quant aux apiculleurs, 11s me 
s en inquiètent guère ; ils croiraient même faire tort à leur réputation 
d'invulnérabihité et de bravoure s'ils recouraient à un palhatif quel 


conque ; ils se contentent d’arracher le dard et continuent leur trava 


sans sourciller. 
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LA REINE: — La reine est bien, comme on l’a dit, l'âme de la ruche. 
51 elle-ne commande pas aux ouvrières, qui semblent plutôt la diriger 
dans ses fonclions dé pondeuse, elle n’en exerce pas moins sur elles une 
action très sensibie: Il ne faut pas compter, dit M. A.-C. Gilbert (Glea 


-nings, juin 1924) que les butineuses d'une colonie amasseront beaucoup 


de surplus, avec une vieille reine, comme elles le feraient avec une reine 
jeune et forte. Quand la mère n'est pas prolifique, l'activité des ouvriè- 
res se ralentit tôt ou tard. Une reine jeune et active semble avoir une 


Influence sur l'ardeur au travail de ses filles, au dedans comme au de- 


hors de la ruche, et les stimuler au plus haut point. L'énergie déployée 


par les abeilles qui possèdent une reine vigoureuse el féconde est facile 


à constater. C’est un fait bien reéonnu que les ruches pourvues d’une 


jeune reine de choix se montreront supérieures à la récolte à celles qui 
_ possèdent une reine âgée. Aussi, de plus en plus, les apiculleurs qui 


veulent faire de l’apiculture intensive, c'est-à-dire faire produire à leurs 
colonies tout ce qu'elles peuvent donner, s'appliquent-ils à n'avoir dans 
leur rucher que des reines de valeur et font-ils un élevage qui leur per- 
met de remplacer toutes celles qui commencent à décliner. La règle est 
de renouveler les mères après leur deuxième saison, car il est constats 
qu'après deux années de ponte intensive la reine perd de sa fécondité et 
de sa vigueur. 


LE BEURRE ET LE MIEL. — Tout le monde sail quel cas les méde- 
cins font de l'huile de foie de morue pour forlifier les complexions 
faibles, mais aujourd'hui ce produit est très cher et 11 est même, dit-on, 
difficile de se le procurer pur et de bonne qualité. D'autre part ce remède 
ne sera Jamais agréable à prendre el il faut souvent user d’arlifice pour 
dissimuler son mauvais goût el le faire accepter des malades, principa- 
fement des tout petits enfants. 

Y aursuit-il moven de remplacer ce remède bienfaisant el de lui subs- 
lituer une autre substance prodaisant les mêmes effets ? Plusieurs doc- 
teurs éminents l'affirment et disent même que la crème a plus de valeur 
que l'huile de foie de morue, car elle corlient d'ordinaire plus de 3 % 
de corps gras très digestible et assimillable. Elle a en outre l'avantage 


d'être un mets agréable el meilleur marché que l'huile de foie de morue. 


EL si à la crème on ajoute du iniel, on aura alors un aliment de prg- 
mier choix et des plus délicieux, puisqu'à l'élément adipeux fourni par 
la crème on ajoute le sucre ou hydrate de carbone du miel, qui constitue 
un élément dynamique el thermogène non moins précieux. 

Lc beurre et le miei, nesl-ce pas lacnourriture idéale vantée, depuis 
des milliers de siècles, par le prophète Isaïe, qui, entre autres particu- 
larités qu'il attribue au fulur Messie, dit qu'il se nouvrrira de beurre 
el de imiel : Bulyrim el Mel comedet ? 


COURS DES MIELS ET CIRES. — Les stocks de miels deviennent peu 


communs, la récolte ayant été déficitaire. Aussi les cours fixés au début 


par là réunion des producteurs ont-ils tendance à monter. Ces cours 
sont à débattre entre vendeurs el acheteurs. 
Le cire est de 12 à 13 francs le kilo, selon qualité. 


ESSAIM DANS UN TRONC-D'ARBRE. — Un lecteur, nouséerbe 
«Je possède un essaim d’abeilles dans 18 tronc d’un orme et je voudrais 
pouvoir le sortir au printemps prochain pour en-peupler une ruche à 
cadres, Comment devrai-je opérer pour le caplurer Sans trop abimer 
l'arbre ? » 


Pour avoir chance d'extraire une colonie d'abeilles nichée dans le 
creux d'un arbre, il faul:pouvoir mellre à nu le nid, c’est-à-dire les 
rayons sur lesquels se tiennent les abeilles et où la reine exerce sa 
ponte. Il faut done pouvoir laillader l'arbre ‘el pratiquer un orifice 
suffisant pour retirer les cires avec les abeïlles qui sont dessus et ajus- 
ter les rayons dans les cadres de la ruche à peupler, après avoir brossé 
dans cette-’même ruche les abeilles. C’est Ïà une opération un peu com- 
pliquée pour un apicullenur débutant, mais comme il y à un commente- 
ment à out, notre correspondant pourra fort bien risquer l'entreprise. 
Muni d'un voile el d’un enfumoir, il enfumera d’abord l’essaim pour 
mettre en bruissement les abeilles, puis en appliquant l'oreille contre 
le tronc de l'arbre, il se rendra compte de l'endroit où se lrouve le nid. 
Cest là quil praliquera une ouverlure pour découvrir les rayens. 
Celle-ci une fois faile, il atléendra un peu que les abeilles en émoi se 
soient groupées sur les rayons @t à l’aide d'un couteau à longue lame, il 
détachera successivement les cires qu'il adaptera et attachera avec de 
la ficeile ou du fil de fer dans les cadres de la ruche préalablement 
apportée au pied de l'arbre. Avant de découper chaque rayon, il en 
brossera, naturellement, les abeilles dans la ruche. Mais l'extraction des 
cires terminée, il restera encore beaucoup de mouches dans l'arbre. II 
sera bon d'y laisser un rayon ou morceau de rayon sur lequel celles=ei 
viendront se grouper et, quand on jugera qu'elles font grappe sur ce 
rayon, on le détachera doucement pour secouer les abeilles dans la 
ruche. | 

On emportera alors cellé-ei au rucher, en ayant soin de fermer le 
trou de vol avec de l'herbe mouillée pour que les abeilles nc retour- 
nent pas à l’arbre ce quelles feraient si la ruche n'étail pas emportée 
ù une grande distance. 

Si on possède la reine, tout ira bien. 

I ne fault pas entreprendre de déloger cel essaim trop tôt dans 
la saison, mais altendre le commencement où la fin d'avril. El siles 
rayons ne renfermaient pas assez de miel, 1l serail nécessaire de le 
nourrir pour qu'il atteigne sans souffrir la grande miéllée de mai. 

Si notre apiculleur hésile à laillader son orme, qu'il attende alors 
la saison de l’essaimage el, vers la mi-mai, il essaiera de faire Sorür 
un essaim de sa souche en perçant dans l’arbre un {rou du €ôlé opposé 
au trou de vol et en enfumant avec de la fumée phéniquée (qu'on 
oblient en mettant 3 ou 4 gouttes de phénol sur les chiffons de Fenfu- 
moir). Il est possible alors qu'il sorte un essaim qui se fixera sur l'ar- 
bre et qu'on pourra recueillir el ioger en ruche, puis nourrir jusqu'à ce 
que la miellée donne franchement. 

Ces opérations sont toujours chanceuses, mais on les réussit souvent, 
c'est pourquoi nous m'essaierons pas de dissuader notre novice de les 
entreprendre. | 

P. PRIEUR. 





_— 33 — 


DOCTRINE APICOLE 


me 


LA DIRECTION DES COLONIES D'ABEILLES 


L’apiculteur qui sait diriger ses abeilles ne porte pas le trouble 


dans l’organisation d'une colonie. Le peu de dérangement qu’il 


üoecasionne est compensé par la sortie plus hâtive d’abeilles bientôt 
prêtes à devenir butineuses. 
Nous ne conseillons pas l'emploi de matières imperméables à 


Pintérieur de la ruche pas plus pour la couverture des rayons que 


pour les plateaux. L'humidité se condense davantage contre les 


parois et celte humidité fait développer les moisissures dans les 


rayons. L'eau qui s'écoule sur les plateaux imperméables est nui- 
sible ‘aux abeilles qui en se renversant, s'y collent les ailes, et 
ont beaucoup de difficultés pour sé dégager lorsqu'elles sont char- 
g'ées. 

Certes, en observant des abeilles qui rentrent et qui sortent, 
on constate des faits assez curieux mais ce ne sont pas les agisse- 
ments de quelques abeilles isclées, dont il est parfois impossible de 
saisir la signification des mouve ments qu'elles font, qui méritent 
une grande attention. | 

Nous en avons vu pendant de nombreuses années d'expériences 
et d'observations méthodiques et nous avons remarqué que ce ne 
sont pas toujours les colonies fées plus bruvantes, les plus mouve- 


_ mentées qui produisent le plus. 


En examinant superficiellement les faits, il semble que tout va 
bien, puis en y regardant de plus près nour être exactement ren- 
seigné sur le travail accompli, on s'aperçoit qu'il ne répond pas 
aux apparences. | 

: Quand on est fixé sur l’ agencement de la ruche, sur la valeur de 
Fe colonie et sur l'importance de ses réserves, l'extérieur peut nous 


rassurer, mais au moindre soupçon une visité même sommaire 


s'impose. Il faut pour leffectuer pouvoir mobiliser les rayons. 
Ce n'est pas possible si les rayons sont fixés dans la ruche. 
Commençons par le commencement. Sachons d’abord installer 


= une ruche, amorçons ses cadres afin de pouvoir retirer les rayons 


sans frôler les cuvrières, placons-la bien d'aplomb de droite à 
. gauche afin que les cadres demeurent équidistants et bien perpen- 
 diculaires pour éviter le gauchissement. 


_ Proportionnons la capacité de la ruche à la force de l’essaim 
{4 cadres environ par kilo d’abeilles), à l’aide d'une planche de 
partition. Nourrissons fortement avec 4 ou 5 kilos de sucre dissous 
dans 2 1/2 ou 3 litres d’eau, sirop auquel on ajoute 3 cueillères à 
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soupe de sel de cuisine ; ce viatique met la colonie en ‘brillante 
posture. | | 

Apprenons à visiter la colonie, agrandissons au fur et à mesure 
des besoins ; veillons sur l'édification, procurons de la cire gaufrée 
aussitôt que les abeilles commencent à édifier des grandes cellules, 
rectifions les rayons, si quelques boursouflures se produisent afin 
qu'elles n'amènent pas. une concavité correspondante sur le rayon 
voisin. Repoussons, au fur et à mesure que le dernier rayon est 
presqu'achevé, la partition pour placer entre. celui-ci ét l'autre 
qui le précède, un rayon vide, amorcé ou entièrement construit 


selon les dispositions des abeilles et l'importance de la récolte. C'est 


en suivant de près leurs travaux que l’on obtient des rayons par- 
faitement et régulièrement construits, ce qui donne une grande 
facilité pour les retirer lorsque l'inspection est jugée nécessaire. 

Ces vérités sont tellement évidentes que l’on pourrait les RO 
des axiomes apicoles 

Y a-t-il là de quoi jeter des anathèmes conire ceux qui reèher- 
chent le progrès apicole ? Quel est l’éleveur sérieux qui laisse agir 
ses animaux à leur guise? Pourquoi donc procéder différemment 
avec les abeilles ? | 

Les manipulations ont une très grande importance parce quelles 
permettent de voir, d'apprécier, de remédier, de pourvoir aux 
besoins de la colonie, de parer aux éventualités qui peuvent se 
produire et de profiter lorsque les circonstances sont favorables 
du supplément de récolte qu’elles auront emmagasiné. 

M. BARTHÉLEMY. 





Rucher de M. Eydoux, à La Motte-Chalançon (Drôme). 
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L'ÉLEVAGE DE REINES À LA PORTÉE DE TOUS 





AVANT-PROPOS 


Une des plus importantes et des plus captivantes occupations 
de l'apiculteur est, sans contredit, l'élevage de reines. Lui a-t-on 
donné Fattention qu'il mérite ? nous ne le pensons pas 

Pourtant il.s'impose à tous ceux qui veulent faire de l'apiculture 
vraunent intensive, c'est-à-dire à gros rendements. Et qui ne veut 
retirer de son rucher tout le maximum possible ! 

Or, le rendement ne dépend! pas en majeure partie de la valeur 
de la reine, qui multiplie la colonie, puisque ce sont les gros 
éssaims qui font les grosses récoltes ? 

La règle d’or, qui prescrit de n'avoir que de fortes colonies exige 
donc, par là-mème, que l'on n'ait que de bonnes reines. N'ayez 
que de bonnes reines, les meilleures à tous égards et vous aurez 
Papier le plus prospère et le magasin à miel Ie mieux garni. 

Pour cela, 1l est nécessaire de faire soi-même l'élevage royal. Ce 
n'est pas à dire qu'il ne faille pas recourir aux éleveurs. Non cer- 
tes ; on devra toujours s'adresser à eux, pour changer le sang de 
ses abeilles ét pour maintenir là race pure ef vigoureuse. Mais, en 
élevant soi-même ses reines, outre l'agrément très vif qu'on y 
trouve, on a l'énorme avantage d'avoir sous la main et au moment 
opportun, celles dont a besoin et surtout de savoir exactement ce 

su ‘elles valent. 
“L'art d'élever les reines est plus ou moins compliqué, survant 
les méthodés qu'on adopte. Dans cette étude, nous laisserons de 
côté celles qu'on nomme industrielles où commerciales, parce 
qu'elles sont spécialement réservées aux éleveurs de profession, 
bien qu'elles ne soient pas inaccessibles aux autres et qu'elles 
soient même à conseiller à ceux qui ont besoin de beaucoup de 

Nous ne parlerons pas du lansfert de larves, qui requiert un 
outillage spécial et une expérience consommée. Il n'est, du reste, 
ni indispensable, ni même nécessaire. 

Ceux que l'élevage industriel intéresse liront avec grand profit 


le scientifique ouvrage de M. Perret-Maisonneuve : L'Apiculture 


Intensive et l'Elevage des Reincs » où toutes les questions ont été 
traitées à fond. Cependant nous nous sommes abstenu de lui faire 
aucun emprunt, nous proposant seulement d'indiquer aux apicul- 


. {teurs quelques méthodes simples, qui leur permettront d'élever 
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facilement eux-mêmes, dans les meilleures conditions, autant de 
reines qu'il leur sera utile d’en avoir pour remplacer les mères 
défectueuses, et aussi pour donner à leurs essaims artificiels, con- 
dition infaillible de succès. Nous ne parlerons même qu’en dernier 
lieu et à titre documentaire, d’une méthode d'élevage artificiel de 
reines, que nous avons créée et que nous pratiquons dans nos 
ruchers. | 

Tout en nous appuyant sur notre petite expérience, nous sui- 
vrons les enseignements de maîtres incontestés et, en premier lieu, 
de Jay Smith, le célèbre éleveur américain, Dans un remarquable 
ouvrage : « l'Elevage des Reines simplifié » et de nombreux articles 
publiés par « Gleanings in Bee culture » et « The American Bee 
Journal », Jay Smith a exposé en détail les procédés à suivre 
pour obtenir des sujets de tout premier choix. : 

C'est à lui que nous devrons la part principale des chapitres qui 
suivent. Nous les avons écrits avec la.ferme conviction qu'ils 
seront utiles. Puissent-ils éveiller, chez de nombreux confrères, le 
désir et la volonté de se livrer à cet intéressant et rémunérateur 
travail. 


F. IMPORTANCE DE LA REINE, SON INFLUENCE SUR LA RÉCOLTE 


Lorsque au cours des loisirs d'hiver, l’apiculteur revoit son car- 
net du rucher, vérifie les récoltes, il ne peut manquer de faire 
invariablement une singulière remarque. Certaines colonies ont 
produit beaucoup, d’autres peu et d'autres rien. Et ce fait se répète 
chaque année. Bon an mal an, la moyenne ne dépasse guère la 
moitié de ce qu'ont rapporté les meilleures. Gette anomalie le & 
frappe, le fait réfléchir quelque peu, puis ne trouvant pas d'explt 
cation plausible... il pense à autre chose. Gertains veulent voir là 
l'excellence de leur race d'abeilles, d’autres, le perfectionnement 
de leur ruche, de leur méthode, de leurs soins, ete. Mais pourquoi. 
done, cette race d’abeilles, ces perfectionnements divers ne don 
nent-ils pas, partout ét toujours, les mêmes résultats ? S'ils appro= 
fondissent les choses, eux aussi restent perplexes ; le même con 
traste persiste. . 

« Faites le compte, nous dit Srhith, de ce que vous auriez obtenu 
si toutes vos colonies avaient donné autant que les meilleures » (1) 
Hum ! le compte est bientôt fait. Puisque la moyenne n’atteint que 
la moitié du produit des meilleures ruches, la récolte aurait été, 
double, «. Alors songez que rien ne contribue plus que de bonnes 





(1) Les passages mis entre guillemets, au cours de celte étude, sont la tas è 
duction littérale du texte de Jay Smith. | 13 
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et jeunes reines à la production deS$ grosses récoltes. » De fait, si 
dous avons quelques précisions sur l'âge de nos reinés, nous cons- 
taterons invariablement que les bonnes ruches avaient à leur têta 
une reine en pleine fécondité et que le rapport des autres est en 
raison directe de cette fécondité. Geci n'est pas pour nous éton- 
- ner : c’est naturel, cela va de soi. … 
» Que deviendra la plus forte ruchée, si la reine diminue ou arrête 
sa ponte? Des centaines et parfois des milliers d'ouvrières péris- 
sant journellement aux champs, cette forte colonie sera réduite à 
rien en quelques cinq à six semaines. Par contre quel sera le sort 
“d'un minuscule essaim ayant une jeune reine et des vivres abon- 
dants? En moins de temps peut-être, il prendra place ‘parmi 
les meilleurs. k | 

Dans aucun doute, la reine est lâme de la colonie. Telle reine, 
telle colonie et telle récolte, pourrons-nous dire en toute certitude. 
- Ayvons la ruche là plus perfectionnée, la race la mieux sélectionnée, 
: donnons à nos abeilles les soins les plus assidus, assurons-leur les 
- meilleurs champs de butinage, si nous n'avons pas de bonnes rei- 
nes, nous n aboutirons à rien. D'autre part, ayons des reines de 
choix, au milieu de populations suffisamment fortes et munies des 
vivres nécessaires, quelle que soit l& médiocrité de la miellée, nos 

mouches feront toujours leurs provisions, si elles ne nous don- 

ent pas, malgré tout, une rémunération intéressante. Voyons, 
rappelons nos souvenirs, quelqu'un d’entre nous, a-t-il jamais vu 
. une année si misérable, pour qu il en ait dû secourir indifférem- 
ment tous ses essaims ? Cela irait à l'encontre de toutes nos obser- 
vations. Toujours quelques-uns avaient leurs vivres et souvent 
quelques rayons en plus à céder à leurs miséreux voisins. Alors, 
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\ si toutes lès colonies s'étaient comportées comme les premières, 
-l'apiculteur n'aurait pas eu à nourrir et mème lapprovisionnement 


È 


en miel de la table familiale n'aurait p as souffert de cette fächeuse 


- Mettons-nous bien dans la tôle qu'il faut de bonnes et jeunes 
mères à nos mouches à miel, que nous pouvons et que nous devons 
- fous les leur donner. : 
l L'apiculture est à la veille d'un bouleversement, qui égalera, 
* dépassera peut-être celui que causa jadis l'introduction de la ruche 
“à cadres. Ce bouleversement heureux amènera une prospérité 
4 inouie dans nos ruchers, si nous savons nous tenir à la hauteur de 
3 la science et... de nos concurrents : l'élevage et le remplacement 
* judicieux des res telle en sera la cause. 
Au lieu de tendre continuellement à l'accroissement du nom- 
: pue de nos colonies, visons plutôt à Pamélioration el au plus grand 
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rendement de chacune d'elles. Sans doute, doubler son rucher 
est aussi généralement doubler sa récolte, mais en doublant éga- 
lement les frais, le travail, les risques de maladies et d'accidents. 
N'est-il pas infiniment plus avantageux de doubler sa récolte en 
gardant le même nombre de ruchées et, nous le répétons, ce résul- 
tat sera obtenu par l'élevage de reines. 


IT. QUELLES SONT LES MEILLEURES REINES 


«Je dis qu'il faut mettre uné bonne reine italienne, à la tête 


de chaque colonie, car les apiculteurs sont unanimes à regarder les. 


abeilles italiennes comme supérieures aux noires à tous égards. 


Elles sont plus actives, plus douces, essaiment moins et résistent 


mieux à la loque européenne ». 

En ceci Smith est en plein accord avec tous les publicistes apicoles 
du Nouveau-Monde, Mais cette opinion garde-t-elle sa valeur en 
France et devons-nous considérer l'italienne comme préférable à 


la noire, pour nos ruchers? C'est douteux. Bien que les noires 


d'Amérique soient les cousines des nôtres, puisqu'à l’arrivée des 
Espagnols, dit-on, il n'existait aucune espèce d’Apis mellifica, 
leurs dinde sont bien différentes, d'après M. Baldensperger. Ge 
vénérable apiculteur, auquel nous rendons hommage en passant, 


est allé. les étudier sur place et peut en parler en connaissance « 


de cause. Y a-t-il là une question de climat ou encore l'intermi- | 
nable voyage que les abeilles importées au Mexique, sur les-tlents 


voiliers des Espagnols, alors que les italiennes le furent plus. 


tard... à la vapeur, a-t-il causé leur dégénérescence ? Peu importe 
d’ailleurs. Mais chez nous, la noire semble bien aussi prisée que 


l'italienne et si cette dernière à de passionnés admirateurs, elle. 


a autant et de non moins passionnés détracteurs. Personnellement 
nous dirons simplement que les italiennes que nous avons essayées 


se sont montrées aussi bonnes que nos meilleures noires, mais qu'il 


nous est impossible de dire qu’elles furent supérieures. Cependant 


leur He dans un rucher permet de constater — à vue. 


d'œil, c'est le cas de le dire — les croisements et d’ éviter ainsi à * 


coup sûr la consanguinité, si funeste aux abeïlles. | 
. Par contre les Américains dénient toute qualité sérieuse aux 


métisses ou croisées italo-noires, sauf à celles qui le sont au pre. 


mier degré. Comme, en France, il est à peu près impossible de pré- 
server les reines de mésalliance, en raison de la proximité des 


ruchers, adopter la race italienne serait très sise Si AÔUE; 


voulons tenir compte dé ces deux opinions. 
Cette question de race mise à po voyons quelles sont les ee 
leures reines. : | 





>. 


= 
En principe, les meilleures reines sont celles qui copieusement 

nourries, depuis l'instant de leur éclosion de l'œuf jusqu'au mo- 

ment où elles commencent leur ponte, sont élevées dans une colonie 

forte en jeunes abeilles, qui assurent des soins constants et une 

température continuellement favorable. Ces reines sont grosses, 

longues et de couleur plutôt claire que sombre. 

« Quelques-uns ont rapporté qu'une reine de moyenne taille est 

aussi bonne qu'une grosse ; cela n’est pas confirmé par mon expé- 
 rience, d'après laquelle, plus une reine est grosse, meilleure elle 
est. Une reine qui est extrèmement prolifique doit être grosse, 
très grosse, pour contenir un grand nombre d'œufs en formation, 
_ afin qu ‘elle soit capable de pondre les quatre à cinq mille œufs par 
_ jour, qui constituent la performance d'une reine réellement 

bonne. D ù 
._ _« Quand la reine vierge sort de l’alvéole royal, elle déve être 
# grosse, longue, et pointue. En 3 à 4 jours, elle sera beaucoup plus 

» petite mais extrêmement active et nerveuse. Après son vol nuplial 
elle deviént plus grosse jusqu'à ce qu'elle ait deux fois sa première 
grosseur. L'’abdomen devient long, large près du thorax, s’effilant 
_ graduellement en pose Les ne courtes, obtuses sont infé- 
rieures ». 


26 FAUT-IL RENOUVELER SES REINES. QUAND ? À QUELLE ÉPOQUE ? 


La nécessité du renouvellement des reines ne fait aucun doute 
pour tout apiculteur quelque peu averti. Quelques-uns pourtant 
_ prétendent que les abeilles savent fort bien changer leur mère 
‘quand le besoin s’en fait sentir et que Le plus sage est encore de 
 s en rapporter à leur instinct pour cette importante affaire. Parmi 
eux, il y à les partisans du moindre effort, mais aussi quelques 
convaincus, qui ont éprouvé des déboires dans leurs opérations. 
[is sont dans la plus profonde erreur. Autant qu'eux, nous recon- 
- naissons aux abeilles un merveilleux instinct et notre admiration 
va jusqu'à | étonnement et la stupeur, devant leur travail, leur 
4 À courage, leur sobriété et leur dévouement à la chose publique. Maïs 
… ne leur demandons pas plus qu elles ne peuvent donner. car alors 
à il leur faudrait l’intelligence, qui n'a été départie qu'à l'homme. 
be Les abeilles comprennent fort bien quand la reine devenue vieille, 
… infirme, inféconde, ne peut plus maintenir à la colonie sa prospé- 
À nié. Mais alors c'est trop tard, non pas précisément Que ue 
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LS Elles élèvent une remplançante, mais ce sera ee une mère 
à quelque peu inférieure, parce que «enfant de vieille ». Puis il y a 
n: une Ho considérable de couvain, depuis l'instant de la diminu- 


LS 


me. 


tion de la ponte, jusqu’au moment où la nouvelle reine pourra 


s'acquitter convenablement de ses fonctions. Que d'autre part ce 


changement naturel se produise en mauvaise saison, soit au pre- 
mier printemps où les bourdons font défaut, soit à l'automne où 


le vol nuptial est difficile et dangereux, soit surtout’au cours de 


l'hiver, et voilà une colonie compromise, bien que l'instinct des. 


abeilles ait donné tout ce qu'il pouvait donner. 

Par contre le remplacement des mères par l’apiculteur sera tou- 
jours fait en période favorable, presque sans ralentissement de 
ponte ; les risques seront grandement diminués et l’essaimage — 


qui l'aurait cru ? -— est lui-même, réduit à une proportion infime, . 


si toutefois le nid à couvain est toujours largement dégagé. De nom- 
breuses observalions nous ont montré d’une facon évidente, que 
le renouvellement naturel des reines est non pas une cause, mais 
une occasion très fréquente d'essaimage, même hors saison pro- 


“pice. alors que celui fait par l'apiculteur ne peut jamais le provo- : 


quer. Nous fournirons quelques jours la preuve de ce nouveau - 
principe, dont la découverte jelte une clarté nouvelle sur l'essai- : 


mage et sa répression. 


Quand faut-il renouveler $es reines ? Les uns disent: tous les 
ans, d’autres : tous les deux ou trois ans, d’autres enfin ne veulent « 


changer une reine que lorsqu'elle donne des signes de décrépitude. 


Cette dernière façon présente une grande partie des inconvénients - À 


du renouvellement naturel : on arrivera souvent trop tard. Quant 


à la fréquence d'un renouvellement méthodique. et régulier, nous. ? 
devons tenir compte d’ une foule de circonstances ou mieux de con. 


ditions particulières à chaque région et presque à chaque rucher. 
Aussi formuler une règle générale serait absurde. PRE 


En principe, chaque reine peut fournir, au cours de son. exis- F- 


tence, une somme de bon travail donnée ou,en d’autres termes, pos- 
sède fe faculté de produire. une certaine quantité de bons œufs | 


fécondés. Si les conditions climatériques sont favorables, la ruche 


grande, sa nourriture surabondante, la reine peut fort bien donner 
touté sa ponte utile en huit à dix mois, et dans ce cas, un renou- 


vellement annuel s'impose. Mais c’est rare. Souvent la ponte maxi 


mum ne dure que deux à trois mois, soit que la région ne comporte 
qu'une $eule miellée importante, soit que le temps ne permette | que : 


pendant cette période lé développement complet de cette ponte » 


Alors changer ses reines tous les deux ans és largement. suffisant. 
Même, dans quelques régions froides où arides, on pourra ne le. 
faire que tous les trois ans. 11 faut bien se rendre compte que s'il 
est préjudiciable de garder une reine au-delà de son temps de 
bonne production, il 2 200 moins de la changer NUE 
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Mais de toutes façons l'intérêt de l'apiculteur est qu'elle donne ce 
qu'elle peut donner, dans le minimum de temps possible. 
À quelle époque faut-il renouveler ? 

. Ici intervient avant tout la science ou mieux l'habileté de l’api- 
culteur. S'il est capable de produire en toute saison, sauf l'hiver 
bien entendu, des sujets de tout premier choix, et que d’autre part, 
il puisse assurer une fécondation parfaite, il fera son élevage et 
ses remplacements après la récolte ou au cours des miellées secon- 
dairès. Ne dérangeant en rien ses abeilles avant et pendant la 
grande miellée il aura le maximum de récolte et sans nuire à la 


valeur de ses reines. Mais le débutant-éleveur ou l’apieulteur ordi- 


naire, qui ne peut apporter à ce délicat travail toute l'attention 
qu'il demande, opérera toujours un peu après le début de la grande 


 miellée, époque pendant laquelle tout marche à souhait en éle- 
- vage , les ouvrières édifient en grand nombre les cellules royales, 
les nourrissent abondamment, la température se prête à une incu- 


bation favorable, les introductions de cellules ou de reines vierges, 


le vol nuptial s'accomplissent presque sans risques et dans les 


meilleures conditions. 

Evidemment la récolte en souffrira quelque peu, mais les faci- 
_lités du travail et ses merveilleux résultats, lèveront toutes les 
hésitations et feront bientôt considérer ces opérations comme la 
- plus agréable et la plus lucrative distraction. 

ee FE. ANGELLOZ, | 
Saint-Didier-sous-Riverie {Rhône}. 
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Réponse à l’Apiculteur Impartial 





Monsieur le Directeur, 


Vous avez publié dans l'Apicullure Française de janvier, sous le Litre 
« Toujours pour le pot en carton » el sous la signature d’un Apiculteur 
Pmpartial, un article où nous Sommes mis en cause. 

Nous ne prendrions pe la peme de répondre à cet article s'il n'était 
point, 

re inexact, & 

120 discourtois. 

Ce reproche d'inexaclitude, nous Île formulons au sujet des deux 
phrases suivantes : « Le pol en carton ferme aussi herméliquement que 
possible. Voir catalogue de M. Alphandérv, de mars 1924 ». « En atten- 
dant M. Alphandéry continue à vendre le pot en eartén qui figure sur 
le catalogue de son bazar apicole ». 

Nous prions les apiculteurs ° se reporter à ce catalogue de mars 
ue eb A liront : 


4 i 
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« Employez le plus rarement possible le.pot en carton . même ceux 
de fabricalion irréprochable attirent Fhumidité sur le miel et rebutent 
le consommaleur. Votre miel, produit de choix, exige un emballage- 
sérieux et élégant ; choisissez donc les seaux vernis or pour la vente en 
gros ou les pots de verre pour la vente au détail ». Et plus loin, à 
la descriplion du pot en carton : « fond solide, fermeture aussi her- 
métique que possible ». Ce « possible » à ne trompe personne et nos 
lecteurs ne l'interprèlent pas de la même façon que l’Apiculteur 
Impartial. On sait ce que parler veut dire quand on a Pesprit délié.! 

Comme référence «L'Apiculteur Impartial » aurait pu trouver mieux, 
n'est-ce pas ? que le catalogue des élablissements Alphandéry. 

La désignalion du pot en carton sur le larif des Etablissements 
Alphandéry, accompagnée des commentaires ci-dessus, façon de dire: - 
« Vous êles jeunes, vous manquez d'expérience, vous voulez acheter 
le pot en carton. Qu'à celà ne lienne ! En voici, Messieurs ; mais ne 
dites point alors qu'avant de vous le livrer, nous ne vous avons pas 
mis en garde contre son emploi ». LE SE à 

Et vous osez nous faire un grief de celle altitude, Monsieur l’Api 
culleur Impartial { Faut-il donc penser que la franchise el le désintéres- 
sement vous répugnent. AS 

Quant à la machiavélique impolilesse de votre net elle 
réside dans le qualificatif de € bazar » dont il’se sert pour désigner | 
notre établissement avec l'espoir de le déprécier dans l'esprit des api- 
culleurs. Gelte incorrection ne nous surprend nullement. Toujours les 
plaideurs d’une mauvaise cause cherchèrent des échappatoires et firent 
dévier le débat sur un terrain étranger. Personnellement, Pincivilité 
ne nous a jamais tenu lieu d'arguments el nous nous en ÉJOUSSONS x 4 
hautement. 4 

Nous avons proclamé, au contraire, avec sincérité el conviction, 
noire apprécialion sur un SCA Nous avons dil ce que nous croyons 
juste. f= 
Nous applaudissons loule réponse qui apporte des fais, Loulte réa 
tation correcle el sensée. 

Nous méprisons ce qui manque de mesure el de rélenue, LR ce qui 
est procédés mesquins de basse polémique. 

Nous vous prions de croire, Monsieur le Directeur, à à | l'assurance de. 
nos sentiments confralernels. . TT NE 

Es Ed. ALPHANDÉRY, Eee 
Dites de la Gazette Apicole. Fa 
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L'Apiculteur LM POTUSE Arr Jul communiquée la delire ci- “dessus, 


nous écril : = | Be 
es | 

= Le lecteur ne verra autre chose, dans Ja réponse de M. AE AR Cr | 
qu'un « plaideur d'une mauvaise cause, cherchant des “échappaloires es. 


“ 4 
dis 





et s'efforcant de faire dévier le débat sur un terrain étranger 5. air 
À quels « esprits déliés » fera-l-il entendre que la descriplion du pot A 
en carton de son catalogue « fond solide, fermeture aussi hermétique M 
que possible » signifie le contraire de ce qu'expriment les mots ? : : n. 
À qui fera-t-il croire que la qualification « bazar apieole » a pour put" 
de déprécier son Me ? Tous les bazars du monde vont pro- #24 


tester ! 
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Celle interprétation est « inexacte et discourtoise » et tous ces cem- 
mentaires sont de mauvais ergotage, fortement teinté de « machiavé- 
lisme »: 

M. A. réclame des faits. 

Mais n'est-ce pas un fait qu'il vend le pol en carlon el qu'il y loge 
son miel ? 

C’est lellement une réalilé que lès visiteurs de la récente Exposition 
de Lyon ont pu admirer un magnifique stand où figurait une série de 
poils en pulpe de bois, avec la pancarte : € Exclusifs à Ia Maison 
Alphandéry. » : 

Et, soil dit en passant, ces récipients se sont vu attribuer un 1% prix 
avec Diplôme de Médaille d'Or et félicitations du Jury (Préuve qu'ils 
jouissent encore d'une « cerlaine faveur » e& qu'ils ne sont ni € suran- 
nés » ni Ç périmés ».) ; 

M. À. évidemment, lrouvera que c'est « un procédé de basse polé- 

. mique » de lui rappeler ces faits qui sont en contradiction avec ses 
…. . cpamphlets » el qui prouvent manifestement que ces derniers manquent 
« de mesure et de retenue ». 

Quand on cultive l'oulrance, on-6st mal venu de traiter ç d'incorrec- 
Lion el d'incivilité » la contradiction qui vient mettre les choses au 
point. | 
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L'APICULTEUR ÉMPARTIAI. 


ë ie 
Nous serions porlés à croire que la présente polémique repose sur un 
. malentendu, comme il arrive fréquemment, Il faudrait, tout d’abord, 
_ savoir exactement de quel pot en carton il s’agit ici, car il peut y avoir 
. pot ét pot, comme il y a fagol et fagot. Le fait de l'Exposition de Lyon 
cité plus haut semblerait indiquer que M. Alphandéry ne comprend nul- 
lément dans sa ré éprobalion les récipients en pulpe de bois, mais seu- 
lement ceux en vulgaire carton ou «€ papier mâché ». Que l'honorable: 
Directeur de la Gazette Apicole œuille donc nous dire s'il fait excep- 
lion pour le Pot Mono-Service qui est en carton de pulpe de bois. Cette 
précision suffira, eroyons-nous, pour dissiper le malentendu, si malen- 
tendu il y à, el “terminera sans doute -une- discussion fâcheuse qui ne 
2: saurail s° élerniser, 

LE LA RÉDACTION,. 
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LES PLANTES VÉNÉNEUSES ET LE MIEL EMPOISONNÉ 








. Dés observateurs, en petit nombre il est vrai, ont à diverses épor- 
ne ques constaté que. les Aconits sécrètent par leurs fleurs encapu- 
| À -chonnées, un miel vénéneux, qui aurait occasionné la mort de 
4 plusieurs personnes où rudement ‘éprouvé la santé de quelques 





autres. Mais est-on bien sûr que ce e soit le nectar ? 
À : D'après la judicieuse remarque faite par le D' Rochon et publiée 
= dans un journal d'agriculture, la vénénosité serait beaucoup plus 
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accentuée dans le miel en rayons que OUT celui fondu, coulé, ou 


extrait. 


M. le D' Rochon me semble avoir fait un oubli — d'indiquer là 


où les plantes susceptibles de produire le-miel intoxiqué — ren- 
seignement qui nous serait si précieusement utile. Lorsque les 
auteurs citent certains végétaux ils font des suppositions plutôt 
que de les désigner par l’affirmative : il y a donc notoirement doute 
et imprécision, jusqu'à ce qu'il y ait des trouvailles mieux colla- 
tionnées, mieux établies, nous devons en rester sur l’expectative. 
jette observation et plusieurs autres quant à l'incrimination du 
suc sécrété par les nectaires me paraissent sujettes à caution. N'y 
aurait-il pas lieu d'attribuer urñe grosse part de culpabilité au pol- 
len ernmagasiné parfois en notables proportions dans les cel- 
lules ? C'est là, ce me semble, une hypothèse tout autant admissi- 
ble, que d’accuser invariablement sans trêve ni merci la liqueur 
sucrée retirée de la corolle des fleurs. | 
Pour que le miel puisé sur telle ou telle plante vénéneuse puisse 


être accumulé dans la ruche, il faut l'ensemble de plusieurs condi- 


tions réunies ; 4° il doit y avoir dans une superficie déterminée 
de terrain, un nombre élevé de pieds de végétal toxique, soit un 
nombre tel, que pour cette superficie d'un kilomètre carré, les 
plantes fournissent une quantité sensible de nectar, (ce nombre 
évalué de pieds dans un kilomètre carré constituesce que le célèbre 
botäniste lyonnais Adrien de Jussieu, professeur au Muséum d'His- 


toire naturelle de Paris, désigne par arithmétique botanique) afin 
de produire une quantité suffisante, soit de pollen, soit de nectar - 
ou les déux à Ia fois pour faire apparaître l'intoxication ; 26 -qu ie 
y ait pénurie de bonnes fleurs dont la cause efficiente, sérait, ou 


l'absence des plantes favorites, ou bien encore malgré le nombre, 
que les influences climatériques locales se montrassent jout'e à L fait 


défavorables à la végétation des bonnes plantes. | RS 

L expérience montre chaque jour de l'été que lorsque les Sheile | 
les en ont la faculté, elles savent merveilleusement bien discerner 
mieux que nous les fleurs inoffensives des mauvaises ; 32 pour. 
apporter la liqueur sucrée dans leur estomac et en faire provision 
jusqu'à en constituer une réserve suffisante pour passer Phiver sans 
en être incommodées ; il faut que réellement leur organisme se. 
montre complètement réfractaire au poison de la plante. Et il me 
paraît extraordinairement surprenant, cela en admettant que son. 
appareil digestif demeure insensible aux poisons d'une ou de quel-. 
ques espèces, que labeille puisse jouir physiologiquement de là - 


plus parfaite immunité contre toutes les plantes nocives (arbrès, 


arbustes, sous-arbustes, espèces herbacées), qu ‘elle rencontre sur 4 





'É 


RG noi def nt bn ne ici dx 2 


LS 


paré ds 4 





JPY. 


LA à LE 


A 0 di à Es JE 





æ 


LS LL 





E- 
_S 
NE . 
on. 
re 
# 


NET 


5 — 


l& champ de son exploration, par les circonstances, où, elle peut 
être contrainte de butiner afin d'y prendre sa vie durant la belle 
saison et ravitailler sa demeure en attendant que revienne ce prin- 
temps de grâce. 

Sur ces entrefaites, je ferai aussitôt remarquer aux observateurs 
que s'il existe des plantes qui sont reconnues vénéneuses dans tou- 
tes leurs parties constituantes, racines, tiges, feuilles, fleurs et 
fruits ; il n’en est pas ainsi pour toutes. En voici quelqués exem- 


ples pour mieux convaincre les lecteurs : le Tabac (Nicotiana 


Tabacum), fabrique dans sa trame la nicotine, l’un des plus vio- 
lenis poisons que l’on connaisse et pourtant ses graines sont inof- 


 fensives ; le Pavot blanc (Papaver somniferurmi), cultivé en grand 


dans le Géleste-Empire pour la fourniture de lopium, élabore, lui 
aussi, des alcaloïdes très énergiques dont 5 ou 6 ont été bien étu- 
dés ; tels que la morphine, la thébaïne, la codéïne, la narcotine, 
la narcéine, la papavérine, etc. tandis que les semences servent à 
faire une huile comestible utilisée à frauder l'huile d'olives. 


L'Hellébore fétide que j'ai décrite depuis peu, est toxique, dans 


ses divers éléments, alors que son nectar sécrété au fond de ses 
pétales staminoïdaux ne l'est pes il est converti en un miel salu- 
taire. 
(A suivre). Auguste ESTELLON, : 
3 Membre correspondant de la Société d'apicutture 
| | des Alpes et de Provence. 


LE GUIDE DE L'APICULTEUR AMATEUR ‘ 


- par M. DELASTELLE 


à Instituteur public, vice: président de la Manche Apicole 





En écrivant cette notice, mon but est de faire aïmer l'Apicullure, 


de faire partager celte affection par ceux qui ne la traitent qu'avec 
dédain ou indifférence en les ÉTÉ à créer un rucher à peu 
de frais. - 

. Manipuler les Abeilles, les Di est chose délicate. Les modestes 
conseils que je mé permels de donner sont pratiques. Apiculleur 
depuis plus de trente ans, je résume des connaissances qui peuvent 
- guider un apiculteur amateur. 





(1) Ce mémoire a obtenu un Grand Prix avec Médaille d'Or au Consours 
d'Avranches (4-septembre 1924), et les Félicitations du Jury au Concours 
OR ANEREAT d'agriculture de-Saint-Lô (3 octobre 1924). 
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UTILITÉ DES ABEILLES 


Les abeilles vivent à l’état sauvage dans les trous de murailles, 
dans les vieux arbres. Par une après-midi orageuse de juin, il 
n'est pas rare de voir survoler des essaims au-dessus de nos têtes 
et se réfugier dans les bois ou dans une ruche vide au milieu d'un 
rucher en pleine activité. Quelques heures, souvent quelques jours 


avant l’arrivée de l’essaim, des visiteuses sont venues faire le net-. 


toyage, allant en tous sens dans la ruche. Gardons-nous de les 
les déranger pour nous procurer un rucher gratuitement. 

Combien l’on est heureux de voir le va et vient continuel des 

butineuses. Matineuses, pressées, elles reviennent bottées de pollen 
jaune, rouge et même noir et gavées de miel. Leur activité me 
plait. J'envie leur petite patrie où il n'y a pas de place pour les 
paresseuses : le travail et la prévoyance sont de règle. 
. Le voisinage d’un rucher favorise la noue des fruits. Les abeilles 
en butinant portent le pollen de fleur en fleur. Tout apiculteur 
rend donc service à son voisin en même sr qu'il se crée une 
source de revenu Hire par le miel et la cire 


LA CIRE 


La cire s’extrait facilement avec des presses que l’on trouve dans 


le commerce mais qui sont coûteuses. Voici un moyen à la portée 


de tous pour obtenir la cire. 


Prenez un sac ouvert sur le côté, tendez-le sur un baquet à à demi 
rempli d'eau. Versez la cire fondue sur ce sac que deux personnes 


tordent très fortement. La cire à peu près pure tombe et se refroi- 
dit en un grand gâteau jaunâtre. S'il y a encore quelques débris, 


on recommence l'opération avec une “toile plus serrée et l'on 18 7 


la cire commerciale. 


Si vous désirez conserver votre: cire retatté la dans une ‘casse- ; 
‘role émaïillée. Le pain de cire en se refroidissant se détachera tout 


seul. | 
La cire est utilisée par le tonnelier. L’entrepositaire, le cultive: 


teur, s'en servent pour cacheter les bouteilles après l'avoir colorée Lee 


avec de la « terre de sienne ». à 


Fondue avec du suif de mouton, elle procure un 1 excellent mastie À 


à grefter. 
L'industrie en fait des cicrges . 


MIEL 


Quant au miel, chacun en | reconnait l'utilité, Tout d' Shore di Æ 


pelons qu'il y a deux sortes de miels le miel blanc et le miel AE 
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Dans nos campagnes, on préfère le.miel brun de sarrasin, cepen- 
dant le miel blanc de tilleul, de sainfoin, et même le miel jaune 
d'or de ronce sont de qualité supérieure lorsqu'ils sont purs ; mais 
il arrive que le miel pur recueilli fin juillet cristallise difficile- 
ment. Il est préférable, si l’on veut le conserver de le laisser dans 
le maturateur ou de ne couvrir les pots qu'au bout de deux à trois 
semaines. S no 

Les pharmaciens utilisent le miel dans leurs sirops. 

Nombre de pâtissiers emploient le miel pour aromatiser les 

gateaux el pour faire le pain d'épice. 

A la maison, il est recherché des enfants qui dégustent les 
tartines au miel. 

Pris à peütes doses, il est un excellent laxatif. Il est. utilisé 
contre le rhume et les angines. IL remplace les confitures pour 
prendre les pilules. | 

Une cuillerée à café suffit pour sucrer une tasse de café. 

Il est fort estimé en Basse-Normandie, là rôtie au miel (pain 
trempé dans le pur jus chaud sucré au miel) est très appréciée. 

Enfin, les vétérinaires le recommandent dans le traitement de 
la fièvre aphteuse. 

Certains apiculteurs en font de l'hydromel. Le ie est addi- 
tionné d'eau et mis en fût. Il yfermente, donne une boisson agréa- 
ble, qui, disüllée, produit une eau-de-vie de première qualité fort 
“cohérchée des gourmets. 

Le Miel se conserve deux ans de bre qualité dans des pots en 
verre ou en grès recouverts de toile. Au bout de ce temps, sa qua- 
lité diminue. 


RUCHES 


Les ruches sont de formes variées. 

Vous trouvez un essaim dans un arbre creux. Vous sciez l'arbre 
au-dessus et au-dessous de l’essaim. Vous emportez la bille de bois 
et l’essarm. Vous avez la ruche primitive. 

Presque partout, vous trouvez la ruche ordinaire en paille. Dans 


la ruche à calotte, on récolte Ie miel sans détruire la colonie, mars 


on détruit les rayons de cire. Si cette ruche est supérieure à la 


ruche ordinaire, elle ne peut supporter la comparaison üvec la 


V 


ruche à cadres qui en conservant cire et essaim peut donner en 


_ année moyenne, dans notre pays, trente litres de miel. 


_ Des apiculteurs « d'occasion » vous diront que les ruches n 
paille donnent beaucoup plus d’essaims que les ruches perfect'on- 


nées. À cela je répondrai que le but de l’apiculiteur n'est pas 
d’avoir beaucoup d'essaims mais d'avoir beaucoup de miel. Or, 


ne 


une ruche à cadres produit quatre fois plus de miel qu’une ruche 
ordinaire. D'ailleurs, si un apiculteur fait le commerce des essaims 
il lui est facile d'en obtenir à volonté avec la ruche DSF UE 


APPAREILS 


Presque tous les apiculteurs possèdent un masque en tulle, qui 
ajusté sur un chapeau et glissé sous le veston ou la blouse protège 
contre les piqûres. Ils mettent aussi des gants épais. Votre servi- 
teur se promène devantses ruches en plein midi, savance dans un 
essalm qui n'est pas posé sans ulliser le masque qu'il trouve 
gênant. Le principal est de garder son sang-froid quand les abeilles 
se reposent sur les vêtements ou sur la figure. Souvent d’ailleurs, 
l'abeille avertit de ses intentions belliqueuses par un bruit Signifi- 
calif. Alors éloignez-vous doucement, en vous couvrant les yeux et 
le nez particulièrement sensibles aux piqûres. 

La spatule où couteau à désoperculer affecte plusieurs formes. 
Le meilleur est le plus mince ; ne l'utilisez qu'en parfait état de 
propreté, Légèrement chauffé, il désoperculera beaucoup mieux. 

L’enfumoir est indispensable pour permettre la visite des ruches 
et la récolte. du miel. C'est un soufflet qui projette de la fumée pro- 
venant de la combustion de racines mortes ou mieux de papier 
d'emballage (papier à côtes). La fumée projetée par le trou de. 
vol, puis par le haut du nid à couvain, engourdit les abeilles. 
Vous pouvez alors en toute sécurité visiter les rayons, détruire les 
reines bourdonneuses, faire des reines, faire des eu arüfi- 
ciels et récolter le miel. 

Quand une ruche perfectionnée est bourdonneuse, quand ayant 
essaimé elle compte trop de faux bourdons, disposez au trou de 
vol le piège à faux bourdons par une belle après-midi de jum. 
Les ouvrières entrent et sortent à volonté. Les faux bourdons res- 
tent dans le piège et sont détruits par l’eau bouillante. Vous dé- 
barrasserez la ruche de gourmands et vous augmentez ainsi la. 
récolte du miel. : 

L'extracteur est indispensable pour extraire le miel des ruches 
à cadres. La Revue de juillet 1924 donne le moyen d'en faire un à 
peu de frais. Il suffit pour un apiculteur avant un TUGRE peu 
important. 

Le maluraleur west utile que pour bonifier le miel non oper: 
culé. Le miel y perd une partie de son eau, à Pabri des insectes: 
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_ Les abeilles n ot pas encore eu à souffrir des rigueurs de la 

Mauvaise saison, au contraire la douceur du temps les invite sou- 
er à prendre leurs ébats au dehors. 

En décembre et janvier, plusieurs jours la température est mon- 

» tée à plus de 10 degrés ce qui a permis aux abeilles des sorties 

sans en avoir grand besoin. | 

….Ges hivers pourris où gel et dégel se succèdent, ne sont pas tou- 

jours favorables, ni aux agriculteurs, ni aux apiculteurs. 
à La terre ne se repose pas, les semailles en souffrent et les abeilles 

» n'arrivent jamais à une tranquillité complète, elles consomment 
3 > beaucoup, la ponte commence trop tôt et les forces s'épuisent avant 
- le temps et en raison de la mauvaise année qu'a été l’année 1924 
- comme production du miel ; il s'agit donc de bien surveiller les 
… colonies, la consommation marche fort et il est de toute nécessité, 
afin d'éviter des pertes de s'assurer que chaque colonie a des pro- 
visions suffisantes pour attendre le printemps, sinon il faut venir 

à leur aide et leur donner la nourriture qui leur permettra de 
4 vivre jusqu'à cette époque. | 

- De différents côtés on apprend que beaucoup de ruches sont à 
bout de provisions, cela n’est pas étonnant, malgré tout ce que 
… l'on écrit et recommande, il y a beaucoup d'apiculteurs qui nour- 
“rissont trop chichement ou qui attendent qu'il soit trop tard en 
automne, quand alors à cause du froid les abeilles n’emportent 
plus le sirop, ils s'imaginent que les pauvres mouches sont suffi- 
Samment Lhraees D'autres nourrissent tôt en été et oublient de 
LS’ assurer plus tard si les provisions qui restent peuvent suffire. Il 
va sans dire que maintenant on ne doit pas donner du sirop ou du 
miel liquide là où le besoin se fait sentir, il faut placer sur les 
cadres au eessus du groupe des abeilles dés plaques de sucre ou 
les morceaux de sucre candi, le tout bien couvert, on peut aussi 
pétrir du miel avec du sucre pilé, en faire une pâte et la mettre 
sur un morceau d'étoffe à proximité du groupe. 
_ À la fin de février, a généralement lieu, la première grande 
Le immédiatement après, nos braves abeilles se mettent à net- 
Loyer leurs ruches, à porter les cadavres dehors ; à ce travail elles 
deviennent souvent les victimes de leur dévouement, ne parvenant 
pas à dégagæ assez vite les crochets de leurs jambes, de la charge 
emportée, elles s'eng CHIEN sur la terre froide. 
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L’apiculteur a donc tout intérêt, à nettoyer lui-même les plateaux 
avant que l'agitation commence, ou à retirer les cartons qu'il a 
mis sous les cadres. 
Si on veut changer la place de certaines ruches, il faut le faire 
avant la première sortie, même «près quelques mois de réclusion, 
les abeilles se souviennent encore de l’ancienne place et il est bon 
de mettre devant le trou de vol, une petite planchette pour qu'elles 
saperçoivent du changement. 
Le Présitent de l'Abeille Vosgienne. 
| P, BANZET. 
Thaon, le 8 janvier 1995. 
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COUP D'OEIL SUR L'APICULTURE AU MAROC 


Nous avons eu, courant de l’élé dernier, l’occasion de parcourir le 
Maroc et avons profilé de celle circonstance pour faire quelques obser- 
vations sur l’élat de l’apiculture dans nolre nouveau protectorat. Nous 
regrellons de n'avoir pas loujours pu obtenir des précisions, mais telles 
qu'elles sont nous vous adressons ces quelques notes et vous pourrez les 
publier si vous. jugez qu'elles soient de nalure à intéresser vos lecteurs: 

Aussitôt notre arrivée à Casablanca nous primes contact avee l'Office 
Economique, organe chargé de donner tous renseignements utiles sur 
loules les branches de l'activité économique au Maroc. Malheureuse- 
ment, malgré loule l’amabihlé avec laquelle nous fümes reçus, il nous 
fut impossible d'avoir des données exacles, en ce qui concerne spécra- 
lement la cullure des abeïlles. Il n'existe, à notre connaissance, que 


des slalistiques donnant les quantités de cire et de miels RQ dans 


le pays. 


. SS < 
La région de Casablanca et en général loute la plaine marocaine n'est 


pas riche en abeilles. À Gasablanca même il y a un apiculteur français 
lequel soigne, naturellement, ses abeilles suivant les méthodes moder- 
nes. Nous Iui avons fail visite mais regrellons que léloignement de 


son rucher ne nous ail pas permis de voir son exploitation. Ses pro- 


duits sont de première qualité € il est satisfait du rendement de son 
apier, La vente du miel est rémunéralrice car la populalion européenne 


de la ville ne peul s'habiluer à la mixture que les Arabes vendent sous. 


le nom de miel. È 
Il existe au Maroc trois grandes zones où les abeilles prospèreuit : 
le Grand Atlas, le Moyen Atlas el lé Corifla. 


SI NOUS en Croyons les divers courtiers juifs marocains de Mari rakech 


qui voient les gens du Sous el sont en contact permanent avec eux, les 
ruches se comporteraient par dizaines de milliers dans le Grand Allas. 
Les export tions de cire en provenance de cetle région du Sud prou- 


vent qu'en effet la densilé des colonies d'abeilles v est très forte Mais. 


comme le temps nous faisait défaut et que, d'autre part, les commu-. 


be À: 


Ps 





 nicalions entre Marrakech ei ce paradis des Abeilles ne sont pas très 

| faciles, nous avons du, en quitlant Marrakech, abandonner notre projet 
d'excursion en montagne non dissidente. 

* Le but principal de notre voyage nous éloigna assez du Moven Atlas 

Brrqué nous né fimes qu "entrévoir, mais, par contre nous amena en bor- 

» dure du vasie el singulier bouleversement géologique, le Corifla, el 

… d’où nous entreprimes une série d'excursions dans les environs. 

En suivant la route de Rabat à Camp Marchand on traverse le Corifla 
en un endroit où sa largeur esl très étroite et ne mesure que 25 kilo- 
mètres environ el on admire le formidable travail des soldats de Lyau- 
tey pour l'établissement de celle voie. Sur toute cette distance la route 
va d'un piton au mamelon suivant, descend jusqu'au fond du grandiose 
» précipite, puis remonte pour gagner le côté opposé. À cel endroit de 
… la dépression, leS mamelons, les flancs de coteau, Les vallées, les gorges 
…. sont recouverts d'arbres si nombreux qu'on dirait une vaste forêt, spec- 

tacle qui impressionne toujours le voyageur au Maroc habitué qu'il est 

à de grands espaces sans arbres. 
= Chemin faisant on aperçoit de lémips à autre des Iroupeaux de mou- 
…._ tons, de chèvres noirés, de bœuts. Qui nous dira combien de ruches 
sont dissimulées aux flancs de ces montagnes ? Nous savons qu'elles 
n_ sont irès nombreuses mais il nous est impossible de découvrir un 
… rucher. Le lendemain de celle ex «ploralion nous apprenons qu'un des 
._ nombreux colons français des environs possède plusieurs centaines de 
… ruches et nous décidons d'aller le voir. En arrivant chez lui, le matin, 
nous le trouvons occupé au batlage du blé, travail qui s'effectue là-bas 
en faisant piétiner les épis par des animaux tournant en cercle. Il 
laisse la conduite de ce travail el vient à nous. Il nous confirme qu'il 
possède environ 500 ruches el nous propose d'assister à la récolte du 
miel que sont en train d'effectuer trois Arabes. Très heureux de cette 
» proposilion nous lui demandons de nous accompagner. À notre surprise 
— il nous avoue n’avoir jamais pénétré dans son rucher craignant trop les 
… piqûres. Il est vrai de dire que les Arabes soigent et récoltent ses 
 ruches moyennant une rémunération en nalure du quart du produit, 
»_ suivant la coutume du pays. Nous lui faisons comprendre que ie danger 
- n'est pas sérieux et il finit par se décider. Nous partons done ensemble 
pour le rucher le plus proche de son habitation. 

Arrivés à 50 mètres de l'emplacement occupé par les ruches nous ne 
voyons encore rien qui ressemble à un rucher mais seulement les 
Arabes qui paraissent faire de drôles ‘de simagrées. Nous avançons 
… encore @l à partir du commencement de la déclivité, point de départ du 
« Corifla, nous sommes dans le rucher. Les ruches sont disposées sans 
…. symétrie, dans tous les sens, entassées dans un très petit espace et dans 
un beau désordre. le tout est recouvert de broussaiHes el d'herbes 
… sèches. Elles sont failes d'une écorce de chêne liège roulée en evlindre 
de 0 m. 80 à 1 m. 20 de longueur et de 0,15 à 0,25 de diamètre el sont 
…_ couchées sur le sol. Une des extrémités du cylindre est fermée par un 
. fond relenu au corps avec de la DeTue claise, l'autre est libre et sert de 
- trou de vol. 

…—. Quand le mouchier indigène veut faire la récolte il commence par 
= retirer avec un couteau la {erre durcie qui relient le fond en place. Cette 
“3 opération faite il approche de lorifice un {ison fumeux fourni par un 
feu entretenu au milieu du rucher, Avec cel enfumoir improvisé il 
 enfume la ruche abondamment en soufflant à pleines joues sur le tison. 
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Une fois les abeilles en bruissement IC mouchier introduit dans la ruche 
son bras nu jusqu'aux bâlisses et arriche ainsi les uns après les autres 
les petits rayons du cylindre jusqu'à ce qu'il juge en avoir extrait 
suffisamment, Le fond est alors remis en piace et mastiqué ayec la 
plaise. Les gâteaux de cire, de miel, ceux garnis de pollen ou remplis 
de couvain sont mis pèle-mèle dans une peau de bouc, au fur et à 
mesure de leur sortie et après avoir élé débarrassés des’ abeilles. 

. Ces ravons sont vendus à des courtiers juifs qui parcourent le bled 
pour le compte des fondéries de cire. Avant d'être mis à la fonte üls 
seront pressés pour en exlrairé le miel el avec-celui-ei les larves et 
le pollen qui viendront s'y mélanger et former une mixture peu appé- 
tissante et cependant 1rès appréciée des indigènes. 

Nous n'avons pu qu'admirer l’habilelé avec laquelle Dratiquait l'Arabe. 
En effet, Loute l'opération s’est faile sans qu'il y eut tentative de pil: 
lage. Les abeilles ne sorlaient que peu ïl est vrai el nous paraissaient 
être, malgré la grande chaleur, dans un état rappelant celui hibernal de 
nos régions. Cette supposilion a élé confirmée plus lard par l’observa- 
tion d’un essaim logé entre deux cloisons de la maison en bois qui nous 
servait d'asile. Cel.essaim ne sorlait en masse, en effel, que tous les 
8 ou 10 jours. Dans l'intervalle c'est à peine si on voyait aller et venir 
par ci par là quelque rare abeille. Nous sommes! lentés de conclure 
que le mois d'août, dans le pays de Rabat, est bien réellement Ia sai 
son de repos pour ces insectes et qu'une tempéralure de 35 à 40 degrés 
à l'ombre les incite à resler à la maison comme le font chez nous les 
froids de l'hiver. Que feraient-au surplus les abeilles en sortant ? Tout 
était brûlé par le soleil: Il n'existe plus à ce moment là de feuille où 
de fleur qui ne soit morte de feu, à l'exception du fameux palmier nain . 
ou dourm et de quelques rares fleureltes jaunes fort appréciées des 
chameaux mais sur PURE nous. n'avons jamais pu voir une buli- 
neuse. 

Quel changement ce doil être en février ou mars, quand l’eau à fécondé 
le sol! Le soleil fait alors lever une abondante végélation, tous les 
arbres du Corifla doivent être une forêt bourdonnante du vol des insec- 
tes et le bled lui-même doit donner aux abeilles la grande abondance. 
Nous ayons remarqué des fleurs sèches se rapprochant sensiblement 
des fleurs mellifères de notre climat entre autres une minette, plus 
forte cependant que celle de France. | 

Trop de choses ont été diles sur Pabeille punique pour que nous y 
revenions à notre tour. Elle est bonne butineuse mais comme toutes 
les races méridionales doit essaimer beaucoup. 

Nous croyons que l’apicullure moderne aurait de grandes chances 
de réussir au Maroc, mais à la condition de simplifier le plus possible 
les ruches. On pourrait parfaitement se servir des caisses à essence 
qu'on trouve en abondance sur place et qui sont pour ainsi dire sans 
valeur. Leur aménagement en ruches à cadres bas serait très facile et 
leur uniformiité permettrait la pose de hausses ad hoc, en série. C'est 
une chose très importante, à notre avis, en raison de la pénurie de bois | 
d'œuvre dans le bled et du coût très éievé des transports. - 

En somme, l'abeille marocaine, cultivée rationnellement sera une 
source de profils importants que la colonisation aurait tort de négliger. 

Tonnerre, novembre 1924. \ Roxcon frères. 
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 COTE-D'OR. — Encore une année Pos : 15 kilos par ruche seu- 
lement. Le miel est assez beau, très bon, et sans difficulté je vendrai 
toute ma récolte à mes clients habituels ; c'est presque déjà fait. 
- Vive les divisibles : Malgré mon peu d'expérience, j'en ai tiré une 
récolte merveilleuse, comparée à celle des autres ruches. A. l’une en 
… pleine activité J'ai voulu melire une hausse de cire gaufrée en dessous 
“du couvain pour que les abeïlles aient où déposer leur miel en entrant. 
+ dans la ruche et je me disais : en 8 jours les rayons seront balis et 
- pleins de miel. Pas du tout. Instinctivement, les mouches ont passé à 
- travers pour loger leur miel au dessus du couvain où il y avait de la 
place. La récolte a été des plus simples : chasser les abeilles et empor- 
ter les hausses fut l'affaire de quelques minutes. Je suis content de ce 
système, mais j'ai besoin d'en étudier encore les avantages et le manie- 
ment. Ïl a paru dans la Revue une série d'articles de haute valeur sur 
ce sujet et jy puise pour l'an prochain de précieuses notes. 
F: M. à C. 
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- Une seule insertion de 3 lignes est accordée graiuilement à nos aben- 
“nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2? fr. la ligne. 

… Le texte des offres ou demandes doit être adressé à #1. P. PRIEUR, 
Di Pan Ste-Croix, Poitiers (Vienne); avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant. 

- Ajoutons que toute demande de renseignements doit éire accompa- 
: gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 
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Lx | COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

& APICULTEURS vendez-novs au meilleur prix votre cire en pains et 
“os brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
tire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettés (Indre-et-Loire). 

D ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
“cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
“directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
Vosges). Moto- -pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
A VENDRE. Propriétés d'agrément et de rapport. Touraine et envi 
* s. Ecrire Moreau Laffond, à Sorigny (L.-et-L.). R. C. Tours 5814. 

© BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picardie, à Bab- 
e l-Oued (Alger) se charge de toutes les opérations apicoles. Lui deman- 
er ses conditions. 

CE LECLERC et Ci, Quincaillier, : rue Mahon, Alger. Articles d’api- 
ulture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

bHUREAU-ESBERT, 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miei ARE 
gr. 


en, Di 


© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 











© LES APICULTEURS disent tous : 

e Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs ff! FR 
« Le moyen employé consiste. | 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1009 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms ot 
adresse ». 
20 Nous les remplissons avéc le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du , apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêlues inté- 
rieurement de plaques de carlon ondulé, chaque pot étant dans un 
‘alvéole de bale d’avoine, etc. 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d’ hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, dé 50 gr. 
€ Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martm à Paris, à laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons : 02 à ER DU 
Seine 69839. 





© LA MANUFACTURE des ruches à cadres Charles Desboïis, à Fay-aux- 
Loges (Loiret), demande représentants dans toute la France. Conditions 
de représentation intéressantes. AEnte assurée, grâce à fabricalion irré- 
prochable. 
© SUIS ACHETEUR de cires en pains et brèches sèches. E. Geoffroy, 
Baugé (Maine-et-Loire). 

© FAITES TRANSFORMER votre cire ou vos brèches en rayons gau- 
frés à cellules profondes. Prix réduits d'octobre à février. E. Geoffroy, 
Baugé (Maine-et-Loire). 








& FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, : 
celle impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 el 26 se de-lar- 
geur). Dad: économ. l'unité : 67 fr. Par, cinq : 64 Par dix 09 

Dad. Hoüel,: l'unité: 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par se 00 Par 
vingt : 88. | 

GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de. 
volre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50: Pour dix : 
97. Pour vingt : 188. À. Hoüel, menuisier à CARE (Calvados Ren;: 
seignements ‘complémentntes ‘contre Gr 











© SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour faciliter vi. 
sites et récolles des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons d'apicul- 
ture. 

© EXTRACTEUR 4 cadres Layens où Dadant. Sahner, constr: spécial., 
tôlerie-ferblanterie, à Nantua (Ain). LD FRE 
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6 VIN des Corbières. Appellation d'origine sur congé et sur facture 
(Voir aux annonces). 
© SPÉCIALISTES dans la construction des ruches à cadres, nous vous 
enverrons gratuitement notre tarif. Vous y trouverez la ruche parfaite 
»… quil vous faut entièrement assemblée à mi-bois. Ch. Desbois à Fay- 
…._ aux-Loges (Loiret). x 
4 © ESSAIMS d'abeilles Françaises dé 1 k. 500 avec Jeune reine à livrer 
à parliv fin avril, emballage perdu, prix modéré. René Girard, apiçul- 
- teur-éleveur, La Breille (M. -el-L.). S'inscrire de suite. 
© ACHÈTERAIS d'occasion, bon étal : Pressoir à vin, système Mar- 
» monnier ou Meunier et Alambic de Lou 2 hectos. Lison à Bolozon (Ain). 
— © BONS paniers d’abeilles. Force ét santé garanties. Bonnes provisions. 
. Prix modérés. Ruche D.-B. et divisibles vides et peuplées. Renseig. 
contre timbre. Hervé Emilé, Savigné-l'Evêque (Sarthe). 
—_ © À VENDRE en mars 700 paniers livrés sans être taillés, superbes : 
» populations avec lout le miel de l'année (provisions en excès). L'’un 
n°65 fr. (embal. toile et grill. compris). Paiement moitié à la commande, 
… le reste à la réception. : 
- _- RUCHES neuves à cadres, peuplées, tous systèmes, de mars à juillet 
Essaims sur 5 à 7 ©. construits garnis de couvain compact et miel. 
. Cadres libres avec amorce de cire gaufrée et fils étamés. Les ruches 
_sont peintes à l'huile, 3 couches. Toit chalet couvert rüberoïd, emboi 
. tant la hausse. Porte métallique à coulisses. Plancher et plafond mobi- 
… les, auvent, planche de vol inclinée, sapin blanc extra, travail irré- 
prochable, Loutes pièces interchangeables. Nomb. référ. Bonne arrivée 
… garantie. Prix L. modérés. En cas de mortalité, les colonies sont rem- 
‘% Dlacées graluilement. Demander notice détaillée. Ecrire Dr Etabl. 
— apiculture, M. Garrigou Pierre à Daglan (Dordogne). 
un © VOTRE INTÉRET est d'envoyer vos brèches et vos cires fondues 
… mème non épurées à Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret) 
» qui les transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée, garantis 
- pures d'abeilles sur facture. Demander prix el échantillon. Accepte cire 
pe paiement. Achèle cire, brèches, pieds et déchets de cire. Vends 
. ruches et ruchettes peuplées. Extracteurs el matériel apicole. Toile 
canevas pur chanvre pour fonte de la cire 
È eo PROFITEZ des avantages offerts ce mois-ci à {out acheteur de « La 
- Ruche qu'il vous faut » ÉDisenents Gaston Petit, à Limay (S.-el-0.). 
+ Pr ENT d'apiculture du Forestel-Nullemont. par Illois 
. (S:-T) M: Guéroult livre des ruches D. B. type faites mécaniquement 
» entièrement rabotées, toit éemb. la hausse ; cad. imp. etc. au prix de 
39 fr. pièce®; garnie cire gauf. 73 fr. Il livre aussi de la cire gauf. faite 
Suiv. les derniers procédés, gar. pure d’ab. en N°1, (8 à 9 feuil. D. B. 
“au kil.) 15 fr. Par 10 kil. et au-dessus 14 fr. 50 N° 2 (10 à 11 feuil. D B.) 
15 fr. 50 Par 10 kil. 15 fr. N° 3 pour haus. 16 fr. 59. Par 10 kil. 16 fr. 
6 ETABLISSEMENT d'apiculture C. Bertrand à Lantenay (Côte-d'Or) 
ruches, cires, outillage apicole, fabrication soignée. 
….& OCCASION SUPERBE : A VENDRE par suite d’installation plus impor. 
| nte : un appareil acétylène marque « Invicta », pouvant se charger en 
marche. S'adresser [Imprimerie Garnier, Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
à APICULTEURS voici l'hiver, les abeilles dorment, profitez de cette 
morte saison pour faire de l’aviculture au moyen des couveuses breve- 
fées « Elgé ». Réussite certaine. Notice envoyée contre 0,25. Louis Guy, 
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@ N'ACHETEZ pas de ruches à cadres sans nous consulter. Prix modé- 
rés. Fabrication irréprochable. R. Rémy aux ruchers Lorrains, à Thu- 
méréville (Meurthe-et-Moselle). ; 
& SUCRE à nourrir ; prix exces-ivement avantageux. Renseignements 
el échantillon contre 50 cent. en Limbres. Hervé Emile, Savigné-l’Evêque 
(Sarthe). 

& DEUX Apiculleurs protessionne ls sont demandés de mars à novembre 
pour soin et conduite de ruches à cadres. L'hiver place pour un sachant 
fabriquer ruches où ayant aplitude pour la vente. Savoir vélo et l'un 
ayant permis pour moto. Inulile écrire sans capacilés ni références sé-. 
rieuses. Etablissement « The New Hive » à Chemillé (Maine-et-Loire). 

& À VENDRE Laminoirs gaufreurs à 736 cellulés. J'indique procédé de 
gaufrage et-lubrifiant pour gaufrage au gaufrier. P. renseignements 
FT. P. R. J. Dardennes, apiculleur à Hyères (Var). r 

& À VENDRE dès février, colonies abeilles françaises sur 5 cadres bâtis 
27 x 42, miel, couvain, reine 1924 T. P. R. Rinchet, apiculteur à Coise 
(Savoie). 

& À VENDRE fuches en paille peuplées, dessus plat, par petits lots. 
Timbres p. r. J Mainguy à Rouans (Lor'e-[nférieure). 

: @ MIEL SURFIN d'extracteur garanti rigoureusement pur. Expédition 
par postaux 3, 5, 10 kilos brut. Prix sur demande. J. D: Calbet, à Phé- 
zac par Tournon-d’Agenais (Lot-el-Garonne). 

& M. MALLET, apiculteur, 16, rue Charlet,; à Bourges (Cher) est/ven- 
deur de bons paniers d’abeilles bien peuplés et approvisionnés. F. P, R. 
© PLANTEURS de vignes, n entreprenez rien, dans votre intérèl, sans 
demander à E. Rudelin, propriétlaire-directeur des vignes d'expériences 
du Poitou, à Mauprévoir (Vienne). Notice-prix-courant franco, 

© À VENDRE 30 kilos miel sainfoin 1° qualité : 5 fr. 50 fe k. logé eh 
beaux seaux neufs. Ch. Simonet, à Savigné (Vienne). 2 

SG OFFRE 2 heclol. d'hydromel. Mazière, curé d'Angeac-Champagne 
(Charente). : 

& ELEVAGE races pures ; valable loute l’année. Canards coureurs in- 
diens blancs, œufs 12 fr, la douz. — Lapins Chinchillas au sevrage 10 fr; 
adultes 25 fr. — Davy, à Cussai par Damigny (Orne) T. P-R: 
& J'ACHÈTE aux environs d'Hyères, petite propriété de 3 ou 4 pièces, 
avec grand jardin et eau. Lasfarguette, 17, rue de l'Eglise, Boulogne- 
sur-Seine. 

© DÉSIRE recevoir tous catalogues apiculture et menuiserie: Paul 
Cusin, ap. menuisier, à Charly-Andilly (Haute-Savoie). | 

& ESSAIMS, REINES. Tarif franco sur demande. Voir aux annonces. 
E. Laponche, apiculteur, Draguignan. 

@ RUCHE divisible Angelloz : voir aux Annonces. 

@ OLEO-CARBO, ami indispensable de l’apiculteur, Sans lui ruches 
et matériel pourrissent vite. Imprégnez bois, ruches, cordages. [Il pénè- 
tre comme l’eau dans le sucre. 1 bidon 5 lit. franco gare 15 fr. 90. Clau- 
del-Pierrard, Raon-l’Etape (Vosges) C/C 2571, Nancy. 
© A VENDRE : 90 kil. miel’ extracteur, logé en seaux de 10 c à 6 fr. 
le kil, gare départ. Chatel Joseph à St-Marcel-les-Annonay (Ardèche). 
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Le Gérant: A. GARNIER. 





Saint-Maixent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 





© J. BARDEL à Langeac (Haute-Loire) prie les FABRICANTS ou DÉPO- 
SITAIRES de SECTIONS de lui remellre leur prix au mille pour sec- 
‘4 tions FENDUES 3 FACES, en tilleul d'Amérique de préférence, dimen- 
4 sions 107 carré ; 102 x 127 35 et 105x 130. 
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— © APICULTEUR 26 ans, bonne instruction, références, au courant tra- 
4 vaux du rucher et élevage de reines, capable d'assurer fabrication de 
ruches el articles apicoles, sollicite emploi dans maison d'’apiculture 
pour diriger fabrication ou conduile de ruchers. Ecrire aux Bureaux 
de la Revue. 


E © COUVEUSE St-Michel, neuve, 60 œufs, derniers perfeclionnements, 
à vendre 300 fr. emballée gare départ, cause achat grand modèle même 
marque. Valentin Moreau à Margot, par Courçon-d’Aunis (Charente-[nf.). 
@ APICULTEURS dites nous ce que vous désirez et la quantité el nous 
vous ferons les meilleurs prix pour tout ce qui concerne l'apicullure : 








5 essaims, ruches, cire gaufrée, oulillage, ete. Tarif franco. Elab. apicole 
DE. Labé, Villaines- sur-Malicorne (Sarthe). 
4 » © MIEL surfin de sainfoin 10 k. f. 65 fr. Boesmier ASIE (E.-et-E.). 


© À VENDRE quelques ruches Dadant-B. bâlies sur 7 cadres avec fortes 
colonies. Béolvaud, Haut-de-Billère, Pau Be bi) 

© DÉSIRE recevoir catalogues de malériel apicole et renseignements 

. . (er) . . . . . © L 

pour essaims printemps avec prix el conditions d’expédilion. Me Fabry, 
villa Pomone à Mazargues, Marseille. 

- & VIN du Minervois supérieur 11°, la pièce franco gare 320 fr. : Ia demi 
0 185 fr. ; le quart 125 ; B:leste, apiculteur, Cahrespine (Aude) C/C 6239, 





È Toulouse. 

DE. © PLANTS asperges grosses très hâlives d'Argenteuil améliorés, 1 an, 
Po : extra forts; le cent 9 fr. le mille 80 fr,, franco toutes gares contre man- 
# dat B. Besseau, jardinier apiculleur, à Hermes (Vendée). 





_& FABRIQUE ruches en paille cousues fil de fer galvanisé, E. Labat à 
Gumery par Traine (Aube). | 

© ETABLISSEMENT d'Apicullure du Berry. Demandez sans relard 
Tarifs 1925 pour ruches vides et peuplées, essaims sur cadres el en 
cages, oulillage apicole moderne, cire gaufrée. Prix raisonnables mal- 
…_ _ gré lx hausse. A. Lebœuf, constructeur à Ecueillé (Indre). 

È _& AVANT DÉPART 2 février, nombreuses occasions de malériel api- 
. _cole. Demandez ce dout vous pouvez avoir besoin en saison. Rabais im- 
3 ne L avant déménagement. Mocquart à Lorris (Loiret). 





À & API-PROVENDE produit spécial de nourrissement spéculalif de l’a- 
__ heille. Le bidon de 15 kilos gare départ 50 fr. Mocquart à Mardic (Loiret) 
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© À VENDRE paniers bien peuplés avec provisions largement suffisan- 
tes, emballés, gare départ : 60 à 65 fr. selon qualité. Abbé Chaumeil, 
Vic sur-Cère (Cantal). 
@ ACHAT de tous les produits apicoles®: miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). 
© MIEL PUR d'exlracteur exquis. à la flore de Ia Limagne d'Auvergne. 
Par seaux de 5 à 10 k. : 7 fr. 25 le K. b. p. n. rendu franco gare contre 
remboursement. P. Bérard, 95, rue Berbiziale à Issoire (Pay-de-Dôme). 
.S ON demande : La Cire par Cowan ; ABC de Root, dernière édition ; 


£: AU LL 





Les Abeilles dans l'Antiquité par Billiard ; Les Abeilles par Pérez. Bu- 
reau de la Revue. l | 

@ À VENDRE miel exlrail-Lrè$ fin. Postaux de 5 k. 28 fr. : de 10 k: 56 fr. 
C/C Toulouse 11271. Ferrère, Curé à Montastruc (Hautes-Pyrénées). 

& À VENDRE ruches Dadant-B. Paniers d’abeilles, Essaims forte popu- 
lalion el provision. A. Quentin à Looze par Joigny (Yonne). 

& PRIERE à l’Apiculteur qui a inséré l'annonce : Vallée du Rhône, à 
vendre, elc., d'envoyer son adresse au Bureau du Journal. - 
& ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial ulustré concernant 
nalériel et outillage pour lélevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). 

& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet à Albertville (Savoie). ] 

& SUIS ACHETEUR de timbres-poste ancrens, français ou. étrangers. 
’ave cher timbres sur lettres. Valette fils, à Congéniès (Gard). 

@ À VENDRE 15 ruches entièrement pleines, syslèmes Dadant-Blatt, 
type américain. M" Veuve Hersard, à Lieuron, par Lohéac (F.=el-V.): 

& RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
@ SPÉCIALITÉS : Elevage de reines. Miel-de sapin. OEufs à-couver de 
Leghorns blanches. Bresses noires. Canards Rouen clairs rigoureuse- 
ment sélectionnés et issus primés 24 fr. la douz. 15 pour 12, franco gare. 
Drever, Tél. 33, Thillot (Vosges). Fer 

& VENDRAIS chien pointer, pure race, de 1 an avec pedigrée. Faire 
offres à Dentin Aimé, à Bourseville, par Friville (Somme). 
$ OFFREZ votre cire pure d’abeilles à l’Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantilé et prix. 

@ À VENDRE paniers bien peuplés el approvisionnés, emballés gare 
départ. —, Achèlerais Gaufrier Rielsche Besairie à Maurs (Cantal). 

& À VENDRE cause changement de silualion 3 ruches D.-B. sapin, Loit 
chalet, fabrication 1922 à 10 cadres ; 2 D.-B. à 12 cadres bien peuplées 
abeilles ilaliennes et communes garanties exemples de loque. Georges 
Muller, rue Nationale, Crépy-en-Valois (Oise), Accepte en paiement - 


machine à écrire 1". marque parfait élat. 
© A VENDRE miel surfin de table, délicieux, garanti naturel, tiré à 
l'extracteur, en seaux neufs, gare départ : 5 kilos, 35 fr. ; 10 kilos, 68 fr. ; 


20 kilos, 130 fr.; par 100 kilos, 600 fr. rue p. net. Abbé Pineau, à Chalais, 
par Loudun (Vienne). 





A'LTEN TION TI! 

Demandez la ruche Dadant ‘ Type ” construite en grande série. 

Sapin de premier choix sec et raboté, épaisseur 25 m/®. Plateau mobile rehaussé et muni: 
d'une large planche de vol. Corps de ruche avec ses 12 cadres 27 X 42. Iausse et se: 
11 1/2 cadres. planchettes couvre-cadres, auvent, toit chalet 2 ver-ants emboîtant complè- 
tement la hausse, suspension des cadres sur bandes écartements métalliques, écartement du 
bas par agrafes, porte d'entrée à coulisse, ventilateurs, cadres à talon. Tout le montage 
de la ruche à mi-bois, cloué de chaque côté des angles assurant une solidité maximum 
et empêche toutes infiltration. Fabrication soignée et sérieuse. Prix 60 francs; remise 
par quantité. | | Ê 

Ruches Automatic, Voirnot, Layens, etc. Ruches PE | : 

Tarif franco sur demande. \ | 


GASNIER, Chemillé-sur-Indrois (res et- Loire) 
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pos peut aussi S abonner: LIBRAIRH DES SCIENCES AGRICOLES 
Rs | 11, rue de Mézières. PARIS (69) 





D. RE de SOMMAIRE 
4 | CHRONIQUE | Station de Montpellier. — Concours de Poitiers. — Jurispru- 
Do: dence. — Reines expédiées par la poste. — Thermomètres. — Miel et beurre, 
3 : — Nourrisseurs. — Ruches trop grasses. — Nécrologie. — Relisons nos 
revues. — Bibliographie, — Vaccination contre la loque. 


* DOCTRINE APICOLE : La Ruche Innovation. — L'élevage des reines à la portée 
4 … de tous. — Encore le pot en carton. — L'élevage de reines à la portée de 
» tous — Le guide de l'apiculteur amateur [suite,. 


2 


E. Petites annonces. 


CHRONIQUE — 


nn STATION DE RECHERCHES APICOLES. — M. le D" Vincent, direc- 
—. leur de la Station de recherches apicoles veut bien nous faire connaitre 
…_ que celle-ci qui était précédemment à Cagnes (Alpes-Maritimes) est 
. lransférée à Montpellier (Domaine de RESTES depuis le premier jan- 
Bovier dérniér. | 

Le personnel technique de la Station se tiendra à la FU des. 
4 Apicülteurs pour renseignements concernant les abeilles et, plus parti- 
- culièrement, leurs maladies. 













3 CONCOURS FOIRE EXPOSITION DE POITIERS. — Les, Concours 
+ Foire- -Exposition de Poitiers auront lieu du 14 au 24 mai prochain, au 
por de Blossac. 

= Messieurs les industriels, commercant et agriculteurs, désireux d’ex 
À poser, trouveront tous les renséignements nécessaires Au Sert. 
- « Maison de l'Agriculture », 14, rue Scheurer Kestner, à Poitiers. 


’ 
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JURISPRUDENCE. — « Quelle base adopter pour la déclaration à 
faire, à l'Enregistrement, d’un ruther dont je viens d’hériter. La valeur 
des ruches varie tellement, suivant leur état de construction, la force 
de l'essaim, etc:, que je suis embarrassé pour fixer le prix moyen de 
ces colonies ». - | 

— La question que vous, me posez est assez délicate en ce sens qu'il 
n'y à aucune règle qui régisse la matière. Il faudrait, pour connaître 
la valeur exacle “des ruches dont vous avez hérité, les voir, voir aussi 
les abeilles qu'elles contiennent, la force des colomies, li race, lPâge 
des reines, 1} faudrait tentr compte de la valeur mellifère de la région, 
etc. 

Malgré tout, je-puis vous dire que, d'une façon générale, en présence 
de l'impossibilité d'estimer chaque ruche à sa valer propre, il convient 
de faire une moyenne, en tenant compte des données ci-dessous : des 
ruches à cadres, usagées, construiles par le propriétaire du rucher lui- 
même, ne doivent pas (hausses comprises) être estimées à plus de 20 fr. 
l'unité : quant aux abeilles, leur valeur moyenne par colonie ne peut 
excéder 15 francs. À mon avis donc, en multipliant 35 par le nombre de 
colonies qui vous est échu, quelles qu'elles soient bonnes ou mauvaises, 
vous devez arriver à un chiffre représentant la valeur estimative globale 
du rucher, valeur à laquelle il conviendra d'ajouter la somme représen- 
tant le matériel apicole qui peul'varier suivant son importance de quel- 
ques centaines de francs. 

A. PERRET-MAISONNEUVE. 


REINES EXPÉDIÉES PAR LA POSTE. Pour changer le sang de 
mon rucher j'ai voulu introduire des reines italiennes. J'en ai com- 
mandé trois à troïs éleveurs différents. Les deux dernières sont arrivées 
très bien sans rien perdre en roule mais la première à laissé ses an- 
neaux jaunes au fond des sacs, postaux, et elle est arrivée toute noire. 
J'ai fait la remarque à mon éleveur, par retour du courrier, qui depuis 
avril n’a pas encore eu le loisir de me répondre. Que doit-on faire en 
el cas, à l’arrivée des reines, vu qu’elles sont toutes payées d’ avance ? 


G. R. 


— Pour dote droit de réclamer le remplacement de votre reine, il eut 
fallu constater qu'elle vous était parvenue morte, avant d'ouvrir Ja 
cage et la retourner aussitôt à l’envoyeur, qui expédie toujours aux 
risques et périls de l'acheteur el ne répare les pertes qui surviennent en 
cours d'expédition que si on lui retourne la cage intacte renfermant la 
reine morte. 

FAHRENHEIT ET CENTIGRADE. -— Un lecteur qui reçoit des revues 
étrangères nous demande à quels degrés du thermomètre centigrade 
correspondent ceux du thermomètre Fahrenheit. Fe 

Pour convertir en centigrades les degrés d’un Fahrenheit, il faut 
d'abord retrancher 32 et réduire le reste dans la proportion de 16028 
100. 

Supposons : 86 fahr. — Retraäncher : 32 — Reste 4 — Muttipiez par 

270. -— Divisez maintenant par 9 :; vous avez 30° cent. 

Autrement dit, retrancher 32 du chiffre de degrés F ahreinheit et preu- 

dre les 5/9 de ce qui reste. Ke 


LD. 2 


_ MIEL ET BEURRE. — Voici une recelte pour conserver longtemps le 
beurre frais. Nos ménagères pourront l'expérimenter el nous dire si 
elles en sont salisfaites : 

On lave d'abord par faitément le beurre, à plusieurs reprises, dans de 
l'eau que l’on a fait bouillir et qu'on a légèrement salée. Changer l'eau 
après chaque lavage. Après s'être soigneusement lavé les mains avec de 
l’eau qui a bouilli, on pétrit le beurre et lorsqu'il a jeté son eau, on le 
met dans un pot de grès ou de verre qui a été préalablement lavé à 
Veau bouillante et séché. Avant de le remplir, faire brûler un peu de 
soufre audessous du pot ; puis bien presser le beurre. Une fois le pot 
rempli, étendre à la surface une couche de miel qui est sur le point de 
. granuler et en mettre ainsi environ 1 centimètre d'épaisseur. Puis fer: 
mer aussi hermétiquement que possible. « 

Si la manipulation est faite exactement comme il vient d'être dit, le 
beurre se conservera plusieurs mois. Celui qu'on mettra ainsi en pot à 
la fin de l’automne restera frais Lout l'hiver. 


NOURRISSEURS. — Si l’on n’y prend garde, au printemps, lorsqu'on 
pratique le nourrissement, celui-ci peut devenir un obstacle à la chaleur 
de la ruche ; car par le trou du nourrisseur, trou souvent trop grand, 
il peut s'échapper une forte quantité de chaleur. Or, à cette saison, la 
chaleur est souverainement nécessaire à la colonie. On devra donc tou- 
jours veiller à ce que les nourrisseurs soient couverts des coussins 
_d'hivernage. D'ailleurs, si la chaleur faisait par trop défaut, les abeilles 
refuseraient de monter prendre le Sirop qu'on leur offre. 


…_ RUCHES TROP GRASSES. — Cerlains apiculleurs craignent que 
l'abondance du miel, dans le nid à couvain, soit, au début de l'élevage, 


un obstacle à la ponte de la reine et ils se demandent s’il n’y aurait pas 


lieu d'enlever des cadres ‘pleins de miel ét de les remplacer par des 
vides. | 
Il n’y à guère à craindre généralement qu'une ruche ait trop de miel 
au printemps, car la reine trouve, la-plupart du'temps, assez d'espace 
DE sa première ponte. L'élevage une fois commencé, il se fait une 
rande consommation de miel el la reine élend sa ponte, dans les cellules 
is Ainsi le champ de ponte s’élarcit progressivement, au fur et à 
mesure que la consommalion devient plus grande, el celle-ci s'accroit 


D en proportion du développement de l'élevage. 


L’abondance dés provisions, loin d’êlre un obstacle au bon développe- 
ment de la ruche, le favorise, au contraire ; d'où cet adage: c'esf le miel 
qui fait les abeilles au printemps. On peut donc affirmer qu'avec une 


- colonie populeuse la ruche ne sera jamais (rop grasse au printemps. 


- Mais il pourrait en êlre autrement avec une colonie faible. En ce 


_ cas, il est à conseiller de relirer quelques cadres pleins, que l’on rem- 
__ place par des secs, en les insérant au centre du nid, de chaque côté du 


se PAUvA h. 


: NÉCROLOGIE. — M. l'abbé Bron, décédé le 8 décembre. — L ‘apicul- 


ture vient de perdre un maître dans Ja mort de M. l'abbé Begon, curé 
. de Gignat. Né en 1874, à Clermont-Ferrand, il fut nommé en 1909 curé 


de Gignal et Chaslus, deux petites paroisses qui sont dans le voisinage 


EE immédiat de St-Germain-Lembron. 





… En arrivant dans le Lembron, il ÿ trouva, établie depuis peu, une 
_ société apicole, Peut-être celle-ci doit-elle se flatter d'avoir été l’inspi- 
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ratrice de sa vocalion ! En tout! eas il Sy défLid et ce fut sous ses aus- 
pices qu'il débuta. Débuts modestes, il faut lavouer, car, fils de pelits 
fermiers, il n'avait pas de ressources personnelles et'celles de ses deux 
paroisses ne parvenaient pas à éloigner la gêne. Il acheta, d’abord, deux 
colonies logées dans des ruches vieilles et démodées et vint me prier 
d'en opérer le {ransvasement dans des ruches Dadant, modèle adopté 
par la société apicole du Lembron. Comme les loisirs du curé de Vodable 
fui permellaient de se vouer entièrement à la prospérité de cette société 
dont il était un des fondateurs, il accepta avec empressement de donner 
cette première lecon à Pélève qu devait bientôt laisser. loin derrière 
lui le maître. 

I parvint petit à petit à constiluer un premier rucher dans les dépen- 
dances de son presbytère, el Sur léquel il prélevait les essaims arltifi- 
ciels destinés à peupler les ruches qu'il construisaïit lui-même: 

Ces ruches, il les plaça par groupes de 20 en moyenne ; d'abord, chez 
des connaissances, des voisins, surtout des membres de Ia société, qui 
accepltaient volontiers de mettre leur jardin ou leur enclos à la dispo- 
sition de ses abeilles afin qu'il Se chargeâtl en relour du soin des leurs. 
Puis; les affaires prospérant, Plaisance Venant, il donna libre cours à 
son aclivilé, loua, acheta même des emplacements partout où il décou- 
vrait un coin propice ; el, pour aller plus vile encore, il donna à une 
maison |a construction de ses ruches. À sa moft, 11 en avait plus de 400 
disséminées dans le canton.et:les cantons voisins. 

Pour desservir.ses ruchers, 4l avait, tout d’abord, une voiture traînée 
par un cheval qu'il prenait de louage. C'étail un chassis de char à banc 
auquel il avait adopté un grand coffre hermétiquement clos et dans 
lequel 30 hausses pouvaient se loger. 11 étail connu dans le pays ce 
véhicule que les gens se plaisaient à comparer à un corbillard ! Mais on 
cessa de rire quand on vit le moleur se subslifuer au cheval du chiffon" 
nier, et une automobile, puis deux, remplacer [a modeste voiture d'oc- 
CASION. | : 

M. l'abbé Begon épait atteint d’une affection cardiaque. Ne pourrait-on 
pas croire que dans.son entreprise il : ‘était laissé entraîner au-delà des 
liniles que lui tn ses forces ? Il s'était adjoint depuis quelque 
temps un associé, M. A. Dhôme. C est lui qui recueille sa succession el - 
continue l'expfitation 1e nombreux ruchers qu'il laisse. - 

Ses occupations matériellestne lui faisaient pas perdre le goût de. Tai 


culture intellectuelle. Les questions scientifiques et littéraires lui étaient … 


également familières, et les meilleures revues venaient périodiquement 
fournir à son esprit Faliment dont il était avide. + 

M. l'abbé Begon a puissamment contribué à mener à bonne fin et 
rapidement l'œuvre entreprise par la Société apicole : faire Connaître les 
richesses tu on laissait perdresdans le Lembron et faire classer ce pays x 
au premier rang pour la production du miel. . 

Il a montré aussi tout ce que peut obtenir un esp it organisateur 
servi par une olobs énergique. 5x 

oi Abbé: COUDERE EN 

Curé-doyen de DRASS (Puy “de. Dôme). 


RELISONS:NOS :REVUES#:— Be l'avis de nos srands. Re la ES 
culture de F'Abeille demande des connaissances sérieuses. Pour: Ex pro | 
fitable. É e 

Le Docteur Phillips, aciers chef du Bureau ‘d'Entoholoeé à Wa: 
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> : shington, convient « qu'il faut insteuire l'apiculteur pour intensifier la 
…_ production et arriver à nous débarrasser de maladies qui causent parfois 
— de lerribles ravages dans les ruchers ». 
.J. Anderson! professeur au Collège eniedle d'Écosse, dit :: « Nous 
ions. décourager {ous ceux qui ne sont pas préparés thé oriquement 
el pratiquement à l'apiculture. Un re ignorant est incompétent, 
Etc est en-plis un danger pour lui et pour ses voisins. Chaque apiculleur 
devrait être, en possession d'un 3 at de maitre apiculléur où de son 
Der équivalent Ê 
Aussi aux Etals-Unis, en Ecosse, en Suède, exisle- t-il des Collèges où 
IR l ‘apiculture e$t enseignée scientifiquement el pratiquement. Depuis des. 
années les Etats-Unis, la Suisse i'Ecosse ont des laboratoires d’ento- 
- mologie, de bactériologie spécialisés dans l'étude'de Pabeille et de ses 
“FA maladies. L a France a depuis 2 ans seulement une station de Recherches 
apicoles, à Montpellier, dirigée par M. le Docteur Vincent. 
Les hommes compélents et de bonne volonté ne manquent point, 
- encore faut-il leur donner les moyens d'entreprendre et de poursuivre 
leurs expériences. Avons hon espoir dans le prochain avenir, mais ie 
…._ temps presse, saächons au moins tirer nous-même tout le profit des élé- © 
_ ments mis à notre disposition par la lecture des articles si intéressants 
publiés dans notre Revue. [ci je m'adresse surtout aux apiculteurs culti- 
… vateurs qui représentent généralement l'élite intellectuelle, de leur 
milieu car iis aiment la lecture. PE 
= Pendant :la Belle saison, la Revue % souvent négligée, abandonnée 
» méme, Néanmoins quand on a l'amour de l'abeille (on ne peut pas 
devenir apiculteur si on n'a pas l'amour de l'abeille), on attend toujours 
. avec plaisir le prochain N° de la Revue el on trouve toujours un moment 
dans la semaine pour jeler un coup d'æil au sommaire et parcourir les 
…. articles qui intéressent plus particulièrement, on des souligne au cravon 
pour les retrouver au moment voulu. Gela fait on la place Sn ee 
_avec les autres dens la bibliothèque, la garde robe, etc Voici Fau- 
- tomne, l'hiver, les longues soirées en faille, parfois même ‘des journées 
» cntières Où-l'on ne peut aller aux cha mps, au bois... les gelées, neige... 
ï vous retiennent au logis. | Sr Le 
+ C'ést le moment pour l’apiculleur de-reprendre la collection des 
- Revues, de les relire : 1l sera étonné de découvrir des articies frès inté- 
D ressent qui avaient passé inaperçus à lipremière lecture. Ne gardez 
_ point vos réflexions pour vous. £eul, failes les à haute voix devant Ia 
- famille assemblée, Volre compagne, vos enfants, les vieux parents, S'y 
—…intéresseront plus que vous ne croyez. ils discuteront, trouveront la 
veillée intéressante, avec vous deviendront observaieurs en même temps 
| que des aides éclairées el précieuses «ans les futures manipulations. 
Avez au beséin un carnet où vous consignerez en quelques lignes ce : 
… que vous dÊsirez revoir. Fncouragez vos eñfants, confiez leur une ruclre 
et ses produits et vous verrez grandir leur attachement au domaine. 
Ils seront moins lentés de vous quitter pour courir,les aventures Si 
dangereuses dela ville voisine, Et si malgré‘ lout Ja tentation lPemporte, 
Besovez persuadé que plus tard ils éproux eront Je besoin de reconstiluer 
un rucher. Vous n'oubliérez pas non: plus ies recommandations. de votre 
_ bonne Revue : « Mettre tout l'outillage abicole en état pour la prochaine 
campagne »... ter 
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PRACTICAL BEEKEEPING, par Arthur M. Sturges bé. chez Cas- 
sell et Cie” Londres: Prix : 10 s26d. net: 


Tout récemment, un apiculteur de nos amis qui venait de faire un 
court nr en Angleterre, où il fut merveilleusement accueilli, nous 
disait : « Nos amis es Anglais font bien les choses ». 

Cette Éénonion nous revenait à l'esprit en recevant l'ouvrage ci-dessus - 
que nous sommes heureux de recommander à ceux de nos lecteurs qui 
connaissent la langue anglaise. On peut dire, en effet, sans exagération 
aucune, que M. Sturges a fait magnifiquement les choses, en publiant 
Practical Beekeeping, qui est un des plus beaux fivres d'apiculture que 
nous ayons jamais vus. T ypographie, papier, illustrations, reliure, tout : 
contribue à en faire une œuvre d'art parfaite. : 

Mais ce n’est pas seulement la forme qu'il faut admirer ici, le fond 
surtout intéresse les apiculteurs. Or nous pouvons dire que la doctrine 
de cet ouvrage est de toute première valeur. Ce n’est pas un Manuel élé- 
mentaire d ‘apiculture. L'auteur à laissé de côté à dessein les choses com- 
munes que tout le monde connaît. C'est comme un Cours Supérieur 
où sont abordées toutes les questions ét IeS méthodes de l’apiculture 
intensive et progressiste. Bref M. Sturges nous donne les méthodes 
les plus modernes empruntées surtout à l'Amérique. Evidemment une 
certaine adaptation est à faire pour chaque pays, mais on ne peut que 
gagner à étudier ces méthodes el en les appliquant avec dSemenent % 
on marchera sûrement dans la voie du progrès. 

Les 28 chapitres qui composent cet ouvrage sont autant de traités 
nouveaux sur l’essaimage, la production du miel, l'élevage des reines, 
la préservation des maladies du rucher, nouvea ux du moins pour la 
plupart des apiculteurs qui se sont trop tenus à l'écart des méthodes 
étrangères et se sont conltentés de suivre les sentiers battus dés manuels 
ordinaires. Ceux qui désirent faire de l’apiculture intensive, comme on 
la pratique en Amérique, trouveront dans, Practical Beekeeping les ensel- 
gnements et la pralique des Maitres de l Apiculture Moderne. ; 

LES HABITANTS DE LA RUCHE, par Paul Lemaire, lauréat”de la 
Société des Agriculleurs de France. Vol. in-18 de 130 pages. Librairie 
J.-B. Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille, Paris. Prix : 3 francs. 


On peut diré’aussi que notre dévoué collaborateur, M. Paul Lemaire 
a bien fait les choses en rééditant la première partie de son Apicullure 
pratique, composée de quatré volumes formant un Cours complet d'api- 
culture. 

Ce premier volume est très bieh présenté, avec. de IE ve illus- 
trations. IT est aussi très bien écrit, très clair, et fera les délices de tous 
les apiculteurs qui trouveront là Lout ce qu'il importe dé connaître sur. 
l'organisation d'une colonie d’abeilles, sur l'anatomie, ete. et la. ee 
de l'abeille aux différentes säisons de l'année. FR 

Nous félicitons vivement M. Lemaire d'avoir publié. cêlte petite: 
Encyclopédie Apicole qui renferme tout ce qu'un bon apiculteur doit 
savoir et faire pour bien pratiquer son art et être à même de. faire 
produire les meilleurs fruits. 
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RS ER | Te à 
VACCINATION ET IMMUNISATION CONTRE LA LOQUE \ 


‘Dans le N° de Ro enbre un apiculieur présente une observation 
d'après laquelle, les abeilles pourraient être immunisées contre Ia 
loque, après une première atteinte de la maladie. Sa note se termine 
par ces mots : « De là, à dire qu’un éleveur devrait inoculer la loque à 
son rucher, il n'y a qu'un pas ».: | 

Qu'un pas, cher collègue, vous êles modeste ; je crois plutôt qu'il y 
a un large fossé, qu'aucun apiculteur sérieux ne se décidéra à franchir 
en l’état actuel de la science. Cette théorie me parait plus que risquée, 
telle qu'elle est présentée. 


Cependant l'observation est bonne à S. el nous devons savoir gré 
- à l’auteur, de nous lavoir communiquée. Devant les {erribles ravages 
. de cette maladie, la recherche du remède doit êlre poursuivie avec 
- ardeur el la plus pelile indicalion peut orienter les che FRUCE urs sur Ja 
. bonne voie. 
3 Une race d’abeilles peut-elle être vagcinée contre la loque ? Avant de 
formuler une opinion, voyons d'abord ce qu'est un vaccin. On avail 
remarqué avant Pasteur, qu'à la suite d'une première atteinte de cer- 
… {aines maladies contagieuses, l'individu ne pouvait plus les contracter. 
- Ayant découvert l'agent infectieux de cts maladies, Pasteur guidé par 
son génie et un peu aussi par le hasard; s aperçut que ce microbe pou- 
 vail perdre de sa virulence, de sa force, à la suite de diverses circons- 
_ {ances el que l'organisme, dans sa lutte contre le mal produisait des 
principes anti-mierobiens, qui par la suite, le mettaient en état de résister 
 victorieusement à une nouvelle invasion, De Ià, la vaccination ou appli- 
cation d'un virus atténué à un individu sain pour lui donner une affec- 
- tion légère, afin de mettre son organisme en état de résister à un virus 
. en pleine force. | 
…_ Or, en ce qui concerne les abeilles, nous avons affaire, non à un 
… organisme, mais à des milliers d'organismes ; ce qui rend l'application 
» assez délicate, même, sous forme d'entero-vaccin. De plus, l'abeille 
. n'est susceptible de contracter la loque, que pendant les cinq jours de 
sa vie à l’état. dé larve. La vaccination ne sera toujours qu illusoire, 
_aftendu que lorsque l'affection légère procurée par le vaccin sera ter- 
 minée, la larve sera probablement operculée et n'aura rien à craindre 
de la maladie, par le fait de sa transformation en nymphe. Donc c'est 
inutile. D autre part, si au cours de celte affection légère, les nourrices, 
4 apportent à la larve vaccinée un virus extérieur en pleine force, n'y 
» a-t-1l pas à craindre que les deux soient encore plus Holente ? 


….  Admettons qu'on ne vaccine que les larves destinées à devenir des 
reines, dans l’espoir que leur descendance résisterait à la Ioque, on ne 
- ferait pas alors de la vaccination, mais de limmunisation. Nous en 
» parlerons plus loin. Mais disons tout de suite, que donner la loque, pour 
- produire la vaccination ou même l'immunisation est un contre-sens et 
- ne peut amener qu'un désastre, puisqu'on distribuerait des microbes 
en pleine virulence. 

- Est-il possible d’avoir du virus atlénué des Bacilli Larvoe et Pluton ? 
< e est probable, bien que ces deux bacilles soient aérobies ; ce qui rend 
. l'atténuation bien plus difficile. 


… Ce vaccin obtenu, aurait-on quelque chance de guérir une colonie 
* alteinte ? Non, car Me btorent les nourrices continueraient à itrans- 
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porter A. virus entier aux larves vaccinées et le remède serait inutile. 
sinon dangereux, comme nous l'avons vu. 

Par contre une race d’abeilles peut- elle être immunisée par une pre- 
mière atteinte de la loque ? 

D'abord il faudrait qu’elle en guérisse par elle-même. Or les auteurs 
modernes sont unanimes à dire, que la loque gluante tue invariable- 
ment les colonies atteintes, abandonnées à elles-mêmes. Et l’apiculteur 
ne peut les sauver que par la méthode Schirach, la plus ancienne et la 
plus sûre. Comme on y arrive par la suppression radicale des microbes 
et des spores, on ne peul prétendre que l'organisme de l'abeille en est , 
modifié au point d’être immunisé. Mettons que la guérison spontanée 
£<e produise, aurait-elle pour cela conféré l’immunilé à la descendance 
de cette race d’abeilles ? On ne peut y répondre que par un gros point 
d'interrogation. En ce qui concerne les maladies humaines que l'on 
combat par le vaccin, telle la variole, si on peut immuniser un individu 
et encore pour un temps (ne conseille-t-on pas de renouveler les vacci- 
nations à 10 ou 12 aus d'intervalle), je ne sache pas qu'on | puisse pré- 
tendre que la descendance sera préservée. 

Pourtant à première vue, il semble bien que Fimmunisalion est 
acquise contre certaines maladies microbiennes humaines, Chacun sait. 
que les Africains et les Asiatiques sont bien moins sujets aux fièvres 
paludéennes et à la fièvre jaune en particulier, que les Européens. 
Cependant peut-on voir là une preuve décisive d’immunisalion, résultan 
de ce que ces fièvres à l’état endémique dans ces régions, ont perdu 
leur action sur les indigènes, à la suite d’atteintes répétées sur leurs 
ancêtres ? N'est-il pas un peu vraisemblable que le manque de résis-. 
tance vient tout bonnement de ee que F'EuvepeeR est anémié par 1e 
climat / 

Ces questions délicates sont du ressort des Médecins et des Chi 
mistes, auxquels Je laisse le soin de répondre. 
Quoi qu'il en soit le sujet est assez important pour qu'on fasse desi 
expériences dans ce sens. Il faudrait d’abord produire du virus atténué, 
puis le donner à quelques colonies, suivre le’ développement de l'affec- à 
Lion, tout en laissant agir la nature. Si la colonie sort victorieuse de . 
l'épreuve, élever des reines et les amener à la fécondation avee des” 
bourdons issus des colonies vaccinées el ensuite inoculer des microbes” 
de loque en pleine virulence au couvain de ces reines et à celui d'autres. 
colonies, non vaccinées. Ces expériences plusieurs fois réitérées, sont 
peut- être capables de nous donner enfin l'abeille réfractaire à la loque. : 
L'éternelle reconnaissance dés apiculteurs est acquise à l’homme savant 
et Hat qui nous en dotera. : + #04 
+ Emile ANGELLOZ, | 

Saint Didier-sous-Riverie (Rhône), 
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Apiculteurs ! voilà la solution pour votre rucher 
La ruche INNOVATION à cadres triangulaires 





La 


% a 
Ë À la suite de mon article de novembre 1924, j'ai reçu tant de 


“ 





lettres qu'il m'a été impossible de répondre à chacun avec des pré- 


cisions. 
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Pour permettre aux apiculteurs qui m'ont écrit et aux débutants, 
de construire pour leur usage personnel la Ruche Innovation, je 
vais donner ci-dessous les caractéristiques de cette ruche et les 
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croquis que j'ai exécutés pour eux de mon mieux. Je pense qu l'ils 
parleront davantage que des discours. + F 

Le premier donne la vue d'ensemble. 

On verra que l’ouverture de la ruche. est sur touts la 
ce qui facilite beaucoun lentrée et la sortie des abeilles pendant 
la miellée et assure une ventilation indispensable, On peut la 
fermer plus ou moins avec les portes d'entrée re trouve dans 
le commerce. | 

La deuxième donne la coupe et une vue perse ie du devant, 


La troisième donne la coupe et une vue perspeclive du derrière. 














Remarquer que la plaque Everite. qui fait saillie de 3 em sur la. 


longueur de 51 cm fera en somme l’ajustage à mi-bois lorsque ces 
deux éléments seront en contact avec les deux côtés triangulaires 


(voir l'assemblage sur le croquis côté en coupe). Remarquer aussi 


la coupe du liteau du bas (devant et derrière). Leur différence d'in- 


clinaison est indiquée à la coupe schématique de l'ensemble. = 


Le liteau porte-cadres (20/50) est grandeur naturelle: 
Il suffira de le décalquer pour avoir le profil exact. 


La profondeur de la feuillure est de 15 ”/* car mes cadres sont : 


espacés par crampillons. Il suffit de prévoir une (HQE de 20 Le 
si l’on veut les espacer sur crémaillères. 


Noter que l'épaisseur totale des parois fait 30 »/" (Titean 20 pre 


et 2 plaques Everite de L4]5 ot). 


Noter également que tous les liteaux sont des 20/40. sauf 


liteaux porte-cadres qui doivent avoir 20/50. — 
Les conduits coudés ou dr oîts sur la paroi intérieure Gi devant, 
sont placés avant le montage. Percer les trous à la chignolle. 


Les plaques planes Everite de 4/5 "/* sont clouées au moyen de 


NS Le EC her TM D 










‘# “clous en laiton ou eén cuivre. Percer les trous à l'avance avec la 
* chignolle. Ë 

Les côtés sont assemblés entre eux comme l'indique la coupe 
# schématique et il est facile de réaliser une ruche d’équerre en mon- 
tant le corps de ruche à l’envers sur une table ou une surface bien 
- plane. Par leur propre poids, les côtés s'assemblent. 













_ 


_ Il suffit de les visser avec des vis laiton 4/25. 


ne trous des vis doivent être fraisés pour que la tête conique de 


ervira à la fixation des poignées et surtout de supports Hriangue 
aires. 





90. I faut les bien Série pour que la ruché it 
d'aplomb. 

La HE de vol est fixée par 2 ou 3 vis ou pitons. 

‘Le plancher est constitué par 3 volices (6 VAS PEU CPAS 40 Le D be 

Celle du centre est percée d’ Gi trou de 3 em de diamètre. pour 
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Les 12 cadres triangulaires (Barette 20/25, montants 9/25) sont. 
excessivement faciles à fabriquer, très rapidement construits et. 
indéformables. 

Voir les cotes extérieures très importantes, sur la coupe schéma- 
tique de la ruche. Espacement axe en axe : 37 "/" : hauteur totale 
extérieure du cadre : 43 cm. | 
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Le premier cadre et le dernier à 9 /" du côté de la ruche. 

L’espacement entre les cotés inclinés (6 à 7 /n) est réalisé soit 
par un clou à tête dorée ou un conduit droit placé comme l'indique 
la coupe schématique. US Mie ve 

La toiture est des plus simple, très solide. : KE 

Cadre en bois simplement cloué (Liteaux 20/40). 

Plaques planes Everite clouées extérieurement. 4e 

La couverture est assurée par la toiture pyramidale Everite 
60/60 ou 64x64, angle 160° qui constitue un ensemble résistant, 
étanche et très pratique. En effet la pente faible permet de poser +] 
l’enfumoir ef les autres outils indispensables, sans qu'ils puissent 
glisser. 4 LAPS 
De même avec cette toiture la visite des ruches est grandement 
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” 
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Aoiités puisque on peut la poser sur la toiture de la ruche visitée 
| auparavant et ainsi de suite. 


là ‘di: Les 


es 


Lh déni Lada, à et de st À 2 lu n'y 
se : - 
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— Noter que les vis laiton 4/25 qui assujettissent la toiture pyra- 
- midale doivent être placées après avoir garni les trous de céruse 
où mieux de gomme laque pour assurer un joint parfait. 

- Pour me résumer, il faut pour faire cette ruche : 

=. Planche de vol : 1 plaque plane Everite 4/5 "/" 0,15 x0,51. 

k Supports triangulaires : 2 plaques planes Everite 9/10. Triangles 
3 base 0,40, hauteur 0,20. 

# Côtés triangulaires : 4 plaques planes Everite 4/5. Triangles base 
s 0, 520, hauteur 0,515. 

#4 Devant extérieur 1 P. P. 4/5 0,51 x0,58. 

. Devant intérieur 1 P. P. 4/5 0,45 x0,480. . 

… Derrière extérieur 1 P. P. 4/5 0,511x0,555. 

_ Derrière intérieur 1 P P. 4/5 0,45 x0,530. 

_ Côtés toiture 2 P. P. 4/5 0,07 *x0,53. 

 Côtés toiture 2? P. P. 4/5 0,07 x0,54. 

_ Toiture pyramidale Everite 60/60 ou 64x64 angle 160°. 

_ Cette ruche étant penses en tous matériaux, la vente en est 
interdite. | 

Les ruches achetées à des constructe urs, qu’elles soient en Eve- 
rite, én bois, ou tous autres matériaux doivent porter une plaque 
- émaillée ronde déposée. (Cette plaque porte le nom Innovation, 
les Initiales H. C. et la mention « Déposée »). 

C'est le moment de construire vos ruches. 

Essayez ce rnodèle que je vous présente en apiculteur ! parce 
que c’est une amélioration des modèles existants. 

Sous peu je donnerai les croquis et cotes de cette ruche avec 
Orps de ruche en bois, le reste sans changement. Ù 

- Je suis à la disposition de tous BU renseignements Ne 














faires. En échange du service que je pense rendre aux apiculteurs, 
je serais reconnaissant à tous ceux qui voudront bien m'adresser 
une vue photographique de leurs ruchers ou de leur système de 


ruches. à 
Henry GONSTANT, 4, Rue Cornac, Bordeaux. 
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Sous ce litre M. Angelloz, a éommencé dans le numéro de février der- 
nier une série d'articles dans lesquels, il « se’ propose d’mdiquer aux 
« apiculteurs quelques méthodes simples qui leur permettront d'élever 
« autant de reines qu'il leur sera utiie d'en avoir pour remplacer les 
« mères défectueuses et aussi pour en donner à leurs essaims artifi- 
. €_ciels. 

C'est F une excellente idée et les lecteürs de la Revue qui ont suivi 
les articies de M. Angelloz sur la divisible ou autres liront certainement 
avec un intérêl égal les articles  : va consacrer à l'élevage des reines 
et que sa longue. expérience en-la malière promel de rendre particuliè- 
rement attachants. Tout cela es! fort bien et je me serais bien gardé 
d'intervenir si M. Angelloz dès le début de son premier article ne m'a- 
vail cité et n'avait sous le couvert d’un compliment exprimé une idée 
que je ne puis laisser passer sans protestation. 


Je lis dans ‘son article : & Ceux que lélevage industriel intéresse, 


liront avec grand profit le scientifique ouvrage de M. Perret-Maison- 


neuve : L’Apiculture ‘intensive et PElevage des Reïnes, où toutes les. 


questions ont élé traitées à fond. Cependant, nous nous sommes abste- 
nu de Jui faire aucun emprunt, nous proposant seulement d'indiquer 
aux apicultéurs quelques. méthodes simples, etc., (suivent Je lignes 
relatées plus haut). ; 

Ayant Ju, de crainte de mal comprendre, j'ai fait bre à quelques amis 
le passage ci-dessous et de Pavis unanime, il résulle qu'il doit s'in- 
terpréter comme suit : M. Perret-Maisonneuve a écrit un ouvrage sur 
l'élevage des reines, mais c'est un ouvrage scientifique, ce n'est pas un 
traité pratique à la portée des apiculteurs moyens, il traite surtout de 
l'élevage industriel des reines, l’apiculteur qui veut éviler les, compli- 


cations n’a rien de bon à y trouver, c’est un livre pour marchand de. 


reines et cela est si vrai que l'auteur de l’article explique qu'il n’y fera 
aucun emprünt car il ne veut parler que des méthodes simples. 


- Celie présentation de mon livre étant erronée et susceptible de jeter : 


un jour défavorable sur un ouvrage que j'ai écrit pour tous les apicul- 


teurs, pour leur expliquer non pas une méthode mais presque toutes 
les méthodes connues, depuis les plus simples et toules les. notions 


théoriques et pratiques susceplibles de leur rendre service, je suis en 


droit de rectifier et comme j'ai écrit moi-même un artiele sous le même - 


titre que M. Angelloz dans lApiculture française (N° de mai 1924) et … 


un autre, sous celui d’Elevagé pratique des reines dans le N° d'août 


1924, je ne puis qu'être surpris que les méthodes les plus pratiquement 
applicables que j'ai fait connaître pour la première fois en France, en 





Datant les travaux de ut auteurs et la mienne propre qui est 
d'une réalisation aisée, soient exclus de la liste des méthodes simples. 

M. Giraud, dont la compétence en matière d'élevage de reines est suf- 
fisamment connue pour que je n’aie pas à en faire l'éloge, estime lui, que 
ma méthode est plus celle de l’apiculteur voulant faire facilement lui- 
même les reines dont il a besoin que celle de l’éleveur industriel. 

C'est tout le contraire de ce qui semble ressortir de l’article visé, et 
si je n'étais intéressé à la question, je dirais que M. Giraud est plus 
près de la vérité que M. Angelloz. Au surplus, 2 éditions épuisées en 
15 mois démontrent que les éleveurs industriels n'ont pas seuls trouvé 
intérêt à me lire. 

L : | É PERRET-MAISONNEUVE. 
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ENCORE LE POT EN CARTON 








Nous recevons de M. Alphandéry la lettre suivante : 


Monsieur le Directeur et cher Confrère, 


. Dans votre numéro de février 1925 vous nous invitez Lrès aimablement 
à préciser notre critique sur les pols en carton el à indiquer si notre 
désapprobation s'étend aux récipients en carton de pulpe de bois. 

. Nous ne déclinons pas votre eourtoise et confraternelle sollicitation 
et vous répondons que notre critique des pots en FANS ne s'applique 
qu'aux pots en carton. : 

. Mais nous ajouterons que la pulpe de bois, mon cher Cdnirére, c'est 
tout simplement la matière avec laquelle on fabrique le papier el le 
carton. La dénomination de pulpe de bois ne saurait donc en rien écar- 
ter de nos critiques les récipients auxquels vous faites allusion. 

Nous avons dit et nous répéterons: sans nous lasser que le pot en 
carton — ou en pulpe de bois, si vous préférez — nuit considérablement 
à la vente du miel. 

Nous avons dit et nous répélerons sans nous lasser que le pot en 
carton provoque la défiance du consommateur attendu qu'il ne lui per- 
met point de voir ou hûmer le miel qu’il achète. 

Nous avons dit et nous ré spétetohs sans nous lasser que le: miel se 
conserve mal dans ces pois qui ne sont ni économiques, ni recomman- 
dables. - : 

A l'appui de ces Honciins, nous vous cilerons : 

1° notre expérience personnelle, car nous avons, en effet, logé notre 
miel dans ces pots ce qui justement nous permet d'en parler vraimert. 
_en connaissance de cause ; ’ . 

20 les lettres de félicitations que nous avons reçues après.nos arlicles : 

3° les opinions autorisées de plusieurs apiculteurs, propagandistes out 
nésbcants- en miel, notamment de MM. Bonamy, Bourlier, C. P. Dadant. 
Lefebvre, Jeunieaux, Peters, Roof, eic..… opinions qui seront publiées 
dans un prochain numéro de « La Gazette Apicole ». 

En résumé, mon cher Confrère, nous avons la certitude absolie de 
_ bien servir l’apiculture en conseillant aux producteurs de miel d'abaii- 


LI 
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Ce conseil est, croyez-le bien, sincère et désintéressé et ce sont juste- 
ment cette sincérité et ce désintéressement qui donnent à nos "riliques 
beaucoup de poids et une très grande portée. 

Les réponses dont veut bien nous honorer un fabricant qui prône el 
défend sa marchandise, ne rendront pas, hélas ! au pauvre pot en car- 
ton les nombreuses qualités qui lui manquent. 

Croyez, Monsieur le Directeur, à l’expressian de mes sentiments sÿm- 
pathiquement confraternels. 


Edmond ALPHANDÉRY, 
Directeur de « La Gazette Apicole ». 


LE: 


D'autre part, L'Apiculteur Imparlial nous écrit ce qui suit : 

M. le Rédacleur, — Vous avez netiement posé la question à M: AT- 
phandéry : Sous la qualification de pots en carton comprend-il,\oui ou 
non, les pots Mono-Service en puise de bois ? A cette question M. A. 
répond affirmativement. 

A notre tour nous lui poserons celte den Puisque M. A. est 
«sincère et désintéressé », pourquoi n a-t-il pas permis à la contradiction. 
de se faire entendre dans sa Gazette Apicole, après qu'il eut lancé une 
attaque violente et injustfiée contre le Pot en carton ? 

‘A ce moment, l’Administrateur de la Cie française du Mono-Service 
lui demanda l'insertion d'une réponse à ses critiques. M. A. refusa 
catégoriquement, alléguant, entre autres prélextes, qu'il n'y avait pas 
lieu d'accorder ce droit à M. l’Administrateur, attendu qu'il affirmait 
dans sa lettre que la critique du «© Donneur de bons conseils » ne s’ap- 
pliquait pas à ses pots qui sont en pulpe de bois et non en carton... 

En septembre 1924, M. A. refuse done d'insérer dans son journal une 
riposte à ses « Pamphlets » sous prétexte qu'ils ne visent pas les pots 
en pulpe dé bôis et, en février 1925, le même M. A. vient déclarer que 
ses diatribes s'étendent bien à. ces mêmes récipients !!1 

Le lecteur jugera 

Inutile de poursuivre la discussion avec pareil contradicteur. 

L> sr ULTEUR IMPARTIAL. 
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JV. CONDITIONS D'UN BON ÉLEVAGE e 


Si nous voulons obtenir les meilleurs: résultats de ob ue BETir 
nous devrons étudier attentivement les conditions dans lesquelles + 
les abeilles élèvent, à l’état naturel, les reines les plus prolifique Es 
et en plus grand nombre, et réaliser ces conditions. | 

Les abeilles édifient des cellules royales dans trois circonstances : 
par nécessité, pour faire un remplacement et en vue de l’essaimage. 

1° Lorsque la mère d’une colonie vient à disparaître subite- | 
ment, les abeilles se mettent à Sa recherche et, au bout de quel- Ÿ 
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ques heures, font choix de quelques larves, dont elles transforment 
la cellule et soignent l’alimentation. Mais comme elles désirent 


- avoir une reine dans le plus bref délai possible, elles choisissent 


des larves trop âgées. Gomme ces larves n'ont pas reçu dès leur 
éclosion, des soins attentifs et surabondance d'alimentation, les 


‘reines produites dans ce cas, eb spécialement la première, sont 


inférieures ; or c'est pee celle-ci qui prendra la tête de la 
colonie. 

‘« Toutefois comme c’est un cas de Aédossité les abeilles semblent 
faire le raisonnement que si la reine n’est pas aussi bonne qu'elle 
le devrait, elles peuvent prendre leur temps et s’en élever une 
autre par la méthode de remplacement ». 

2° Quand une reine commence à défaillir par suite de l’âge ou 


de quelque infirmité, les abeilles semblent se rendre compte 
qu ‘elles ne peuvent plus rester IGngtemps avec elle, et se mettent 


à édifier des cellules royales, que la reine garnit dette. Parfois, 


elles n’en font qu'une, le plus souvent deux ou trois, rarement 
_ quatre. Sitôt leur éclosion ces larves sont soignées et couvées 
_ attentivement par toute la colonie et il en résulte généralement de 
. bonnes reines. Cependant il arrive que la reine met deux ou plu- 
sieurs œufs dans la même cellule et naturellement c’est au détri- 


ment de celle qui restera à la fin. » En général les nourrices ne lais- 


sent qu'un œuf par cellule, quelquefois pourtant, la larve en sur- 
._ plus, n’est enlevée: que peu avant loperculation de la cellule. 


3° Quand une colonie se. prépare à l’essaimage, elle commence 


un grand nombre de cellules royales. Comme ces préparatifs se 


font en pleine miellée, les vivres abondent, la température est 


- douce et humide, la population est nombreuse et composée d’une 


forte partie de jeunes nourrices, plus aptes ou pour mieux dire 
_ seules aptes à produire la gelée royale, enfin l’entrain ét l’activité 


… règnent partout. C'est bien là les conditions idéales pour faire un 


_. élevage facile et capable de donner des suiets de toub premier 
choix. Aussi est-ce cette époque que nous choisirons de préférence, 


à * plus encore pour être assuré de bons résultats que pour la facilité 


des opérations 


Nous disons donc : les meilleur es conditions pour ? élevage royal 


D sont : forte population, ayant beaucoup de jeunes abeilles, tempé- 
: rature douce, plutôt humide pour l'incubation, surabondance de 





- vivres et enfin entrain et activité. Par activité, nous entendons de 
… nombreuses butineuses allant et venant sans arrêt el par entrain, 
+ beaucoup de bourdons agiles, remuant et .. bourdonnant à qui 


mieux mieux. C’est là un stimulant Ésérsoue, auquel on ne prête 
pas assez attention. S'il est de règle de diminuer à l'extrême le 
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nombre des bourdons au rucher de production, ce serait une gravé 
erreur d'en faire autant à celui d'élevage. Non pas que les jeunes 
reines puissent manquer de prétendants, mais parce que jamais 
une colonie, si forte soit-elle en ouvrières, tout en n'ayant que 
quelques bourdons, ne mènera à bien un aussi grand nombre et 


d'aussi belles cellules royales qu'une autre qui en aura un à deux 


milliers, Nous découvrirons peut-être là l'utilité de la présence en 
nombre, nous paraissant toujours bien trop grand, de ces pauvres 
êtres si mal doués par la nature, si calomniés par les auteurs api- 
coles, voués à la fin la plus misérable. 

Se dégage-t-il de leur être quelques effluves D ocre ou leur 
bourdonnement éveille-t-il chez les ouvrières un surcroît d’éner- 
gie ou de vie ? Nous l’ignorons, mais nous sommes persuadé qu'on 
ne réduira pas impunément leur nombre, même dans les colonies 
uniquement destinées à-la production. | 


V. MÉTHODES LES PLUS SIMPLES ET LES MEILLEURES 
POUR LES PETITS RUCHERS - 


« La première méthode et ce: sement la “ne simple one à 
prendre à la colonie qui vient d'essaimer des cellules que l’on 
donne à d’autres, que l'on vêut remérer. C’est beaucoup mieux 
que de laisser à ces colonies leur reine inférieure, mais par cette 


méthode on fait peu de progrès pour l'amélioration de la race, 


puisque quand vous désirez remérer, vos meilleures colonies peu- 
vent fort bien ne pas essaimer. En conséquence, il faudrait pren- 
dre des cellules à une colonie inférieure. 


Nous ajouterons pour confirmer l'opinion de: Smith, que. par | 


cette méthode on arrivera bien souvent à faire une sélection à 


rebours en propageant les colonies éssaimeuses, alors qu’une des 


- qualités que l’éleveur doit exiger de sa colonie éleveuse, Ge d'être 
le moins possible, portée à l’essaimage. | | 


« Un autre moyen fort simple est d'enlever la reine à une colonie Se 


et les abeilles, yes par la: Récosnes construiront des alvéoles : 


royaux. » 


Nous avons vu que les reines, élevées sous l'impulsion de. la s 
nécessité, et surtout les premières écloses, sont généralement infé- 
rieures. On peut cependant avoir un certain nombre de bonnes 


reines en ne conservant que les alvéoles les plus gros et les plus 
beaux. Pour plus de sûreté, on détruira, au bout de 3 à 4 jours, 


les alvéoles les plus avancés, c’est-à-dire, ceux qui ont le plus de e 


chance d’avoir été édifiés sur des larves trop âgées. 
« La troisième méthode, requiert plus d’ habileté, mais donnera 


des reines aussi bonnes que possible, si on a soin d'opérer dans 
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les meilleures conditions. Allez à la colonie, qui possède votre 
reine de choix et insérez un rayon vide — en cire aussi jeune 
que possible, les cellules royales se font plus facilement -- au 
milieu du couvain. Laissez-le 2 à 3 jours, jusqu'à ce que la reine 
ait pondu un grand nombre d'œufs dans les cellules. Toutefois 
enlevez-le avant que les larves ne commencent à éclore, puisque 
votre but est que les abeilles usent de larves très petites pour éle- 
ver les reines. Maintenant allez à une forte colonie et prenez la 
reine avec tous les rayons contenant des œufs où du couvain, mais 
laissez. avec les abeilles quelques rayons de miel et de pollen et 
mettez au milieu le cadre portant les œufs de votre reine de choix. 
Vous pouvez conserver la reine enlevée en la donnant à un nucleus 
formé d'un cadre de couvain et des abeilles qui le couvrent. Rem- 
plissez l’espace vide avec des cadres de miel si vossible ou au 
moins des cadres bâtis, prélevés à d’autres colonies, si vous n’en 
avez pas en réserve. Le reste du couvain pourra servir à fortifier 
des colonies faibles où à rendre Fo fortes des ruchées destinées 
à la production. » | 

« Sentant leur orphelinage, 1e8 abeilles de la colonie sans reine 
entreprennent la construction de cellules royales aussitôt qu'il y a 
des œufs commencant à éclore. Très souvent elles élargissent des 
cellules d'ouvrièrés ét les transforment en alvéoles royaux avant 
que lœuf ne soit éclos. De cette facon les larves nouvellement 
écloses seront abondamment pourvues de gelée royale dès le début, 
ce qui est nécessaire pour obtenir les meilleurs résultats. Cette 
méthode est bien meilleure que les précédentes, parce que les abeil- 
les ne peuvent pas user de larves trop vieilles, pour en faire des 
reines. Cependant il sera touiours bon de faire cet élevage au cours 
de la miellée. En général les abeilles préfèrent édifier les cellules 
royales au bas du rayon. S'il n’y avait pas d'œufs à cette place, 
on pourrait couper le rayon au-dessous de l'endroit où se trouvent 
les œufs ; ce n’est pas indispensable. » : 

Nous sommes convaincu que cette dernière méthode donne des 
reines d'égale valeur à celles produites par n'importe quel autre 
procédé industriel. Cependant, elle rrésente à notre avis, une 
difficulté dont ne paraît pas se douter l’auteur : la recherche de la 
reine à enlever d'une « très forte population ». Ici encore Smith 
est d'accord avec la nlupart des Américains, qui considèrent cette 
recherche comme relativement facile pour tous. Nous pensons que 
cela vient de ce qu'ils opèrent sur des colonies italiennes, dont les 
mères « fiennent bien mieux le cadre » que les noires. Avec ces 
dernières 1l n'en est pas de même, Si un apiculteur expérimenté 
peut assez rapidement — pas toujours — trouver la reine, lorsque 
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la colonie est: très développée la chose présente une réelle diffi- 
culté pour des débutants et même des. non-débutants. 

Parmi les diverses méthodes de recherche, nous signalerons celle 
œui consiste à introduire un rayon vide au milieu du nid à cou- 
vain et à visiter en premier lieu ce rayon 24 heures plus tard. De 
fait, bien souvent on y découvrira la reine, en train de le garnir 
d'œufs. | 

Une autre, assez pratique, demande l'emploi d'une ruche Sup: 
plémentaire. Au eours dune belle journée on déplace la ruche 
dont on veut enlever la reine et on met une ruche vide à sa place. 
Après quelques heures, une grosse partie des butineuses sont. 
venues se réfugier dans la ruche vide. On visite alors, cadre par 
cadre, le nid à couvain el la capture de la reine est grandement 
facilitée par la diminution de la population. Du reste, les nour- 
ricés, qui couvrent presque seules les cadres, sont beaucoup plus 
tranquilles, fuient bien moins que les butineuses, et la reine les 
imite. La ruche est ensuite: reportée à sa place. 

On peut aussi, après une recherche infructueuse, secouer toutes 
les abeilles devant la ruche, sur une étoffe, après avoir mis un 
zinc perforé à l'entrée. Nous avouons que ce n’est pas un petit 
travail ; les rayons, plus ou moins garnis de miel liquide, sont 
lourds, ce miel se répand à tort et à travers, engluant des abeïlles 
et provoquant le pillage, les bourdons, fort nombreux à cette épo- 
que, s'entassent contre le zinc qu'ils ne peuvent traverser et retar- 
dent singulièrement la rentrée. = 

De toute facon on commencera toujours la recherche d’une reine, 
par une visite minutieuse des cadres du nid à couvain, en enfu- 
mant le moins possible, et ce ne sera qu'après un échec qu'on 
emploiera les méthodes précédentes. 

Signalons en passant l'énorme avantage de la ruche divisible où 
cette recherche se fait simplement, en attirant la reine dans l'étage 
supérieur, puis en glissant uw zine perforé entre les deux étages. 
Il ne reste plus aiors qu'à secouer les abeilles sur le zinc perforé 
cù la reine est capturée à coup sûr et dans un minimum de PR 


E. ANGELLOZ, 
St Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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LÉ: GUIDE DE L’APICULTEUR AMATEUR 


par M. DELASTELLE 


_[ stituteur publie, vice-président de la Manche Apicole 
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MALADIES DES ABEILLES 


Les abeilles sont exposées à de nombreuses maladies : Qut étu- 
à die les abeilles, se rend compte que chez elles, comme CHbe NOUS, 
. la propreté est indispensable. Ne vous servez donc que de ruches 
bien propres, même soufrées, autrement dit désinfectées. Dès 
qu'un essaim est abrité par une ruche, il procède au nettoyage 
complet : vieille cire, chrysalides, toiles d'araignées, tout est mis 
à la porte. | $ 
= Dée-mèéme.les bee avant-garde d'un essainr vagabond, von\ 
et viennent en fous sens poux faire ce nettoyage. On peut les 
attirer par quelques cuillerées de miel étendues sur les gâteaux. 
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EXPOSIT ION DU RUCHER 


Exposez si possible votre M à l’est. Les abeilles seront plus 
au sec, surtout si la ruche est légèrement inclinée en avant. Elles 
seront plus matineuses et souffriront moins des chaleurs orageuses. 
Vous aurez moins d'essaims et plus de miel. Par contre, l’exposi- 
tion au midi donne plus d’essaims. L'exposition au couchant est la 
plus mauvaise à cause du climat humide. - 


LES ABEILLES 


_ Une ruche à cadres compte jusqu’à 40.000 abeilles. Plus la ruche 
est peuplée, plus elle amasse de provision et moins elle consomme 
par abeille, la chaleur s’élevant avec la population de la colonie. 
Il est donc préférable d'avoir des ruches très peuplées. 
_ La colonie comprend la reine,les faux bourdons et les ouvrières. 
La Reine pond les œufs d’où naissent les abeilles au bout d’une 
vingtaine de jours. Le sexe dépend non de l'œuf mais de la gran- 
deur de l’alvéole et de la nourriture du couvain. L’œuf est un petit 
batonnet d'environ un millimètre de long. Au bout de trois jours, 
il se transforme peu à peu en larve ou couvain, recourbée au fond 
‘de l’alvéole. La larve grossit. La cellule est bientôt murée de cire. 
La nymphe devient insecte parfait, déchire le couvercle de lal- 
_ véole et sort. L'insecte est de couleur blonde, ses ailes sont col- 
_lées. Au bout de quelques heures il est séché et noircit peu à peu. 


La reine est installée dans une cellule spacieuse aux parois soli- 
des. Elle dirige la colonie. On lui apporte sa nourriture, elle ne 


se dérange guère que vour pondre. Elle se traîne péniblement sur . 


les rayons, son abdomen étant gros'et long, mais en pointe. Elle 
vole difficilement quand elle vieillit, ce qui explique que les 
essaims. primaires sont peu éloignés du rucher et se recueillent 
facilement. Si elle meurt, la ruche devient orpheline. Les ouvrières 
en refont une autre qui ne sera bonne mère que s'il y à des faux 
bourdons. Il arrive qu'à la suite de la mort de la Reine, la ruche 
n'a plus d'œufs de moins de trois jours, Quelques ouvrières don- 
nent des œufs. Le couvain est épars. La ruche sera bourdonneuse 
et peu- à peu, se garnira de faux bourdons. C’est la ruine et la 
mort de la colonie si l'apiculteur ne détruit pas ces faux bourdons 
et s’il ne donne pas une bonne reine après avoir fortement enfumé. 
Ce travail n’est possible que dans les ruches à cadres. 

Les faux bourdons sont gros. Leur abdomen est arrondi. Leur 
vol est lourd. Il ne doit pas y en avoir plus de quelques. centaines 
dans les ruches à cadres. Ce sont des gourmands qui mangent 
beaucoup et: ne butinent pas. On ne peut les détruire dans les 
ruches en paille ; mais à l'approche de l'hiver, les ouvrières les 
tuent et mettent leurs cadavres à la porte. | 

Quant aux ouvrières, elles ont une vie courte mais bien rem- 
plie. Si la reine vit quatre ou @inq ans (ce qui explique que l'es- 
saim se place souvent à la même place que l’année précédente) 


le faux bourdon et l’ouvrière ne vivent guère que trois mois, l'ou- 


vrière six mois en hiver. 


Sortie de l’alvéole, l’ouvrière: devient nourrice et soigne les lar- 
ves. Elle opercule les alvéoles, nettoie les plus jeunes, à l'occasion 
décolle leurs ailes. Quand elle-a pris des forces, elle va butiner, 
mange le pollen et s’en botte les pattes de derrière. C’est vraiment 


curieux de la voir ainsi chargée, souvent jaune par le pollen reve-. 


nir pressée à la ruche. Les décrotteuses s’'empressent autour d'elle, 
la débarrassent du précieux fardeau qu’elles mettent en réserve 


dans les cellules ou qu’elles mangent. Leur estomac rejette bien: : 


tôt le miel qui garnira les alvéoles. Les gâcheuses retirent la cire 
qui est secrétée par leur abdomen (elle sort entre les anneaux). 
Elles la gachent, en font des cellules ou operculent le couvain ou 
le miel. 


L'ouvrière fatiguée, vieillie ou infirme devient CES ou sen-- 
tinelle. Les ventileuses sont près du trou de vol l'abdomen en 


l'air, agitant leurs ailes pour aérer la ruche. Ouant aux sentinel- 
les, elles montent la garde près de l'entrée. Elles se jettent sur les 
parasites, sur les intrus et aussi sur les visiteurs trop téméraires, 
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D'ailleurs les butineuses leur ont facilité leur tache en bouchant 
…. les fentes et les trous de la ruc he avec la propolis, substance rési- 
. neuse jaunâtre. ; 

Si vous êtes piqué, le plus pressé est d'enlever le dard puis de 
frotter la piqûre avec de l’oseille écrasée, du sel ou de l’'ammo- 
…_  niaque pour empêcher l’enfiure et diminuer la douleur. 

…_ La ruche est une société bien organisée où la grande loi de la 
_ division du travail est parfaitement appliquée. 





ESSAIMAGE 


L'essaimage a lieu depuis le 10 mai jusqu'au 15 août, mais sur- 
… tout du 20 mai à la mi-juillet. L'apparition des faux bourdons est 
D le signe précurseur des essaims. Ordinairement, une ruche en 
»_ paille donne deux essaims, rarement un ou trois. 

_ Quelques jours avant l'essaimage, la ruche mère fait entendre 
un bruissement significatif. Le soir, une pelote d’abeilles se forme 
au trou de vol ou sous le plateau. Par une journée caime et ora- 
geuse, de 40 heures à 16 heures, l'essaim sort. Obéissant sans nul 
— doute à un ordre de la reine, les abeilles sortent précipitamment 
- et tourbillonnent autour de la ruche attendant la reine. Quelques 
. instants après, quelques abeilles se posent sur une branche de 
… groseillier, Sur une branche de pommier, de poirier, rarement sur 
_ le laurier. Les autres s'y installent, suspendues par les pattes, 
- formant une grosse boule de 3 à 8 litres. Get essaim primaire est 
…._ ficile à recueillir, la ‘reine étant déjà âgée ne s'éloigne guère et 
ê sauf soleil ardent sur l’essaim, reste plusieurs heures à la même 
. branche. | 
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… Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
… nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor. 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

…. Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à al. P. PRIEUR, 
Pres, Plan Ste-Croir, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraitre dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

…_ Ajouions que ioute demande de renseignements doit étre accompar 
De gnée d'un timbre- poste de 25 centimes pour la réponse. 
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… © APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
… vos brèches sèches ou faites-nous presser cès dernières et gaufrer la 
_ cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
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© COLLIN Camille, apiculteur, rue Piretle, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les operativuns apicoles, lui demander ses conditions: | | 
G LIABLISSEMENT d'apiculturé é, viticulture, Ruckes en paille et à 
cadres. Cire et muel. Arbres fruilièers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Lhornur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Y osges), Moto-pompe aspirante el foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
& BOUrHNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picarche, à Bab- 
ï Oued (Alger) se charge de toutes les opérations apicoles. Lui deman- 
der ses conditions. 
& f. LECLEHC el Cie, Quincaillier, rue Mahon, Alger. Articles d'api-_ 
culture. Fouruitures à l'usage des apiculleurs. 
© HUREAU-LSBEKI, 2, rue Juba, Alger. Eaux ininérales. mue sou 
pur. | 
© LAPINS re . Flandres, race énorme atteignant 16 res issus” 
primés, jeune couple non con$sansuin, au sevrage 40 Îr. contre remb. ou 
mand. pese Madame latin, éiev. ige du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
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© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous PORTE du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs ff! av 
« Le.moyen employé consiste. 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms ét 
adresse ». 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos halles dissocié à L'extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette el nous les enveloppons avec au : 2pier 
brouillard clair. T pie RCE 
«4° Nous les placons dans des caisses à claires-voies reévêlues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pol étant dans un 
alvéole de bale d'avoine, etc. - - 
« 9° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels. ARE aux. 
queis nous livrons couramment des petits pots, portion, dé oOipRs, 
à Nous avons suivi les conseils de-la Compagnie Française du Mono 
Service; 22; rue St-Martin :a-Paris; à laquelle nous vous conseillons 
d écrire pour obtenir fe beau résultat que nous enrégistrons >». R: C: 
Seitie 65839. 








S& LA MANUFACTURE des ruthes à cadres Charles Desbois, à Fayaux- 
Loges (Loiret), demande représentants dans toute la France. Conditions 
de représentalion intéressantes. Vente sssuree, grâce. à FRONT res à 
prochablie. 
S SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour fdciliter vi 

sites et récoltes des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons s d'apicul- 

ture. , : SUR 
& SPÉCIALISTES dans la construction des ruches à cadres, nous PAT 

enverrons gratuitement notre tarif. Vous y trouverez la. ruché parfaite. 
qu'il vous faut entièrement assemblée à mi-bois. Ch. Desbois à Fay ë 
aux-Loges (Loirel). & & 
G:A VENDRE en mars 700 paniers livrés sans être taillés, Se 

populalions avec tout le miel de l'année (provisions en excès). L'un 
65 fr. (embal. toile et grill. compris). Paiement moitié à la commande, 
le reste à la réception. ” | Sr 
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E:o ESSAIMS d abeilles Françaises de L k. 500 avec jeune reine à livrer 

… à partir fin avril, emballage perdu, prix modéré. René Girard, apicul- 

teur-éleveur, La Breille (M.-et-L.). S'inscrire de suite. 

2 LA EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou: Dadant. Sahner, constr. spécial, 
> tôlerie- SepHanterIe à Nantua (Ain). 





SG FABRIQUE de ruches à Cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
celte impropolisalion S ‘äppliquant atousicadres (2#iet 26 #/" de-lar- 
…_ceur). Pad. économ. l'unité ::67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 
» Dad. Houël; l'unité : 100 fr. Par einq : -95 fr Par dix ::90f# "Par 
vingt ro ; Far 
… GARNITURES d'impropolisalion Aies  Dédienious un Cadre dé- 
. monté (par la poste) et la- dimension intérieure d'avant en arrière de 
otre ruche, nous vous rétournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
* timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche.# 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix: 
297 Pour winogt-: 188. À. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 
| seignements complémentaires ‘contre 8 fr.595: 








= RUCHES neuves à cadres, peuplées tous systèmes, de mas à juillet 
DESsains sur 5 à 7 ©. construits garnis de couvain compact et miel. 
_ Cadres libres avec amorce de cire gäufrée et fils étamés. Les ruches 
sont peintes à l'huile, 3 couches. Toit chalet couvert rüberoïd, emboi 
& Bnt la hausse. Porte métallic ue à coulisses. Plancher et plafond mobi- 
les, auvent, planche de vol inclinée, sapin blane extra, travail irré- 
- prochable, toutes pièces interchangeables. Nomb. référ. Bonne arrivée 
garantie. Prix &. modérés. Em cas de mortalité, les colonies sont rem- 
- placées gratuitement. Demander notice détaillée. Ecrire Dr ‘Etabf 
… apiculture, M. Garrigou Pierre à Daglan (Dordogne). | 
© VOTRE INTÉRÊT est d'envoyer vos brèches et vos cires fondues 
ème non épurées à Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret) 
« qui les transformera. en belle cire en pains ou en cire sautré ée, garantis 
pures d’abeilles sur facture. Demander prix el échantillon. Accepte cire 
n paiément. Achète cire, brèches, pieds. et déchets de cire. Vends 
ruches et ruchettes peuplées. Extracteurs el matériel apicole. Foiie 
anevas pur chanvre pour fonte de la cire. 
"PROFITEZ des avantages offerts cé mois-ci à tout acheteur de « La 
 Ruche qu'il vous faut » Flablissémentécaston Pelit, à Limay (S.-et-O.). 
> ETABLISSEMENT d'apiculture du: Forestel-Nullemont par Ilois 
ST) M. Guéroult livre des ruches D. B. type failes (ER 
ntièrement. rabotées, toit emb. la hausse ; cad: imp. etc au prix dé 
> 39 fr. pièce ; garnie cire gauf.. 73 fr. Il livre aussi dé la ‘cire gauf. faite 
_suiv. les dernicrs procédés, gar, pure d'ab. en N° 1, (8 à 9 feuil. D. B- 
tu kil.) 17 £r 50 Par 10 kil. et'au-dessns 17 fr. 25. No 2 (1 à EE feuil. 
D. B.) + ir 2Par 10 kil 17.fr. 50. N° 3 pour haus. 18 fr. 75. Par 10 kil. 
ile ES H on 
x] MENT d Ro euliüre C.-Bertrand à Lantenay (Côte-d'Or) | 
“uches, cires, outillage apicole, fabrication soignée. 
en OA VENDRE un appareil acétyliène marque € Inviela »,-polvant se char- 
ser en marche. S'adresseur Imprimerie Garnier, St-Maixent (2- Sèvres). 
Oo A Le Fuches en paille peuplées, dessus plat, par petits lots. 
Timbres p. J. Mainguy à Rouans (Loire- -Inférieure). 
© RUCHE viable Angellez : voir aux Annonces. 
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& ÉSSAIMS, REINES. Tarif franco sur demande. Voir aux annonces. 
E. Laponche, apiculteur, Draguignan. | 
© OLEO-CARBO, ami indispensable de l’apiculteur. Sans lui ruches: 
et matériel pourrissent vite. Imprégnez bois, ruches, cordages. Il'pénè- - 
tre comme l’eau dans le sucre. 1 bidon 5 lit. franco gare 15 Îr. 50. Clau- 
del-Pierrard, Raon-l'Etape (Vosges) C/C 2571, Nancy: 
@ MIEL surfin de sainfoin 10 k. f. 65 fr. Boesmier Richelieu (I.-et-L.). 
© PLANTS asperges grosses très hâlives d'Argenteuil améliorés, L an, 
extra forts, le cent 9 fr. le mille 80 fr,, franco toutes gares contre man- 
dat B. Besseau, jardinier apiculteur, à Aiguillon-sur-mer (Vendée). 
© API-PROVENDE produit spécial de nourrissement spéculatif de l’a- 
beille. Le bidon de 15 kilos gare départ 50 fr. Mocquart à Mardic (Loiret) 
© ACHAT de tous les produits apicoles®: miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). PA 
© MIEL PUR d'extracteur exquis à la flore de la Limagne d'Auvergne: 
Par seaux de 5 à 10 k. : 7 fr. 25 le k. b. p.n. rendu franco gare contre 
_ remboursement. P. Bérard, 25, rue Berbiziale à Issoire (Puy-de-Dôme). 
@ ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
malériel et outillage pour l’élévage artificiel de reines esl envoyé franco 
ar l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). or 
@ OCCASION UNIQUE : Voile lulle doir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 
© RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
© SPÉCIALITÉS : Elevage de reines. Miel de sapin. OEufs à couver de 
Leghorn, blanches. Bresses noires. Canards Rouen clairs rigoureuse- 
ment sélectionnés et issus primés 24 fr. la douz. 15 pour 12, franco gare. 
Dreyer, Tél. 33, Thillot (Vosges). | & | 
9 OFFREZ votre cire pure d’abeilles à l'Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. | à 
@ À VENDRE paniers bien peuplés et approvisionnés, emballés -gare 
départ. — Achèterais Gaufrier Rietsche Besairie à Maurs (Cantal). | 
@ À VENDRE cause changement de situation 3 ruches D.-B. sapin, Loit 
chalet, fabrication 1922 à 10 cadres ; 2 D.-B. à 12 cadres bien peuplées 
abeilles italiennes el communes garanties exemptes de loque. Georges 
Muller, rue Nationale, Grépy-en-Valois (Oise), Acceple en paiement 
machine à écrire 1° marque parfait élal. te 
© LAPIN® sauvages sont demandés par Syndicat pour repeurlemer. 
Faire offres, Vieuier à Monteile par St-Sernin (Aveyron). Demande 
adresse de Chinchillas. d MTS 
© MA TECHNIQUE apicole (Augmentation de la récolte, maitrise de 
l'essaimiagse, recherche automalique de la reine) 16 pages 8° franco 
3 fr. Bernard, ingén. et apié, à Douchy (Loiret) G/G Paris, 282.75. - 
& PANIERS fortement peuplés. Ruchés Dadant et Fayens usagées: Bas 
pins géants race énorme, jeunes el adulles, R. de Gurgy à Mâcon. 
© CH. FOIN apiculleur à Chalain, la Potherie par Candé (Maine-et-Loire) 
est toujours vendeur en mai et juin d'essaims en caisse nue Où Sur Ca- 
dres.27 x 42 prix réduit. T. Be: FR FES. ALGER 
@ ESSAIMS 1 k. 500 avec jeune reine sélectionnée à vendre én mat 
50 fr. franco. Avec reine italienne de choix 15 fr. en plus. Bonne arrivée 
garantie, Réductiôn par quantités. S'inscrire de suite. Quentin à Looze 
par Joigny (Yonne). : | | EE 
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& SUIS ACHETEUR d'un extracteur d'occasion, mais bon élat, de mo- 
dèle courant, à 4 cages. Faire offre. Vollaire, apiculteur, Arleg&Trin- 
quetaille (Bouches-du-Rhône). 
SG GRANDS VINS d'Anjou blanc et rouge. Echant. contre 2 fr. Jean 
Dauchez, apiculteur-viticulteur. Domaine de la Jaudette St-Barthélemy 
+ d'Anjou (Maine-et-Loire). 
@ À VENDRE 80 kil. miel jolie couleur ambrée, granulé très fin, logé 
en seaux à 4 fr. le kilo B. P. N. gare départ. Peyrauton, St-Lizier du 
Planté par Laymont (Gers). > 
© À VENDRE pour le trintemps 1925 100 essaims abeilles noires race 
pure Pcrire ave P.-P. R:-à HenriSSuet, apiculteur à‘ Courcelles 
- (Sarthe). 
@ DÉBUTANT désire recevoir calalogues et tBroc hures apicoles, Anque- 
- til, à Folligny par Haves-Pesnel (Manche). 
(x) ARBRES en pépuière à vendre : ormes, sycomores, frènes, ele. S'a- 
dresser à J.-B. Coltier; Propr. apiculteur, Les Panens, par St-Didier- 
_ Ja-Séauve (Haute-Loire). 
. & EXCEPTIONNEL. Offrons ruches Délant- Blatt 12 re complètes 
| 53 fr., toit chalet enveloppant la hausse : 57 fr. travail parfait. £. Mi- 
_zelle à Rigny-le-Ferron (Aube). 
_ & DÉSIRE recevoir franco tous catalogues apicoles. Izambard Achille 
à Puy d'Anery par Secondigné {Deux- Svres). 
. © PANIERS peuplés 15 à 18 kilos : 70 fr. départ contre mandat préala- 
Dble. Matériel apicole, A. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme) C/C Lyon 166.98. 
- © RECEVRAIS volontiers tous catalogues apicoles el en particulier ceux 
> donnant le prix des essaims, paniers peuplés et reines. Boulaye Alexis 
La Vernède par Mérinchal (Creuse). 
- © À VENDRE œufs à couver Orpington fauve : 13 fr. 50 la douz. franco. 
Mandat poste à la commande, Béjeat Jean, apiculteur à Bouvesse par 
. Montalieu (Isère). 
LO AVENEL G. à Vaux par St -Denis de Méré (Calvados) ne prend plus 
- de commandes de ruches en paille pour celte année. 
-G FABRIQUE ruches en paille cousues fil de fer galvanisé. E. Labat à 
. Gumery par Trainel (Aube) C/C Paris 576.62. 
© TRUELLE à miel et à désoperculer, forte el solide franco 10 fr. ; 
| fixe- -fondation supérieur à l'éperon franco, 2 fr. Bourgeois à Apt 
. (Vaucluse). 
5 À VENDRE beaux paniers bien peuplés, bonnes provisions, abeilles 
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- saines et vigoureuses provenant de ruchers de montagne. Prix avanta- 
 geux. Darmand à Marsat (Puy-de-Dôme). 

-S& DÉSIRE catalogues el prix pour agrandissement d'un rucher. Faire 
offre E. Delacourt, Château de Chamouilly (Haute-Marne). 

-G CHIENNE courant, 3 ons, exlra, lout gibier, détails lettre. Gau- 
-frage de cire façon N°2: 4 fr. 50. Cylindres. Eug. Collignon, à Norroy- 
le-Sec (Meurthe-et-Moselle). | 

@ À VENDRE 1° Allas hislor, el fe hist. uuivers. depui s le 
comt du monde par Bagnol et Schnitzler 3 vol. 2° Hre des communes 
du dioc. de Langres par Abbé Roussel 4 vol. Fernand Larcher, à Si- 
gnéville p. Andelot (Haute-Marne). 

_G PAR EXCÈS de nombre à vendre essaims mai- juin. Mme Jeanne Cas- 
| Lor apiculteur à Apt (Vaucluse). 

-G BONS paniers d’abeilles. Prix modérés. Renst. cont. timbre. Hervé à 
 Savigné- lEvêque (Sarthe). 
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& 100 RACINÉS Bertille Seyve 150 franco contre 25 fr, Qualités du 
noah sans ses défauts, viu Supérieur. Tous bons hybrides en culture. 
N olice franco, vignes d'expérience du Poitou à Mauprévoir (Vienne). 
& À VENDRE miel blane en fûts 500 k. à 509 fr. les-100 k. Miel des 
Alpes, 90 scatux de 19 k: à 550 fr: et 300 seaux de 1 k., à 575 fr. les 
100 k. B. PSN. Jean Barthélemy, », rue du Jardin des ER Marseille 
Bond een ho e) 
@ BOUCHONS bonbonnes assortis : 3 fr. 50 le 100 port en sus. Toile 
à bâches pour couverlures ruches ou cadres, ainsi que grandes dimen- 
sions. Bonnes conditions, Robert, à Mouriès (Bouches-du- Rhône). 
& À VENDRE maison bourgeoise avec “res près de l'église, pays | 
de chasse, pêche el apiculture. Ecrire à M. Louis Rosso à Ste-Soline 
par Lezay (Deux-Sèvres). 
& ON DEMANDE per Réiérences. Docteur Guyoinel à Frouville- 
la-Haule (Eure). ‘ 
=: À VENDRE miel blanc surfin (l'extracteur, logé en seaux de 10° k. brut 
5 fr. le seau. Miel blond ?° récolte, le seau de 10 k. 45 fr. CORRE ju 
e étiènt Maurice, apiculteur à Piolené (Vaucluse). 

@ DÉBUTANT désire recevoir franco’ tous catalogues +oncernant L'api- 
su Adrient Bruant à Nullt (Haute-Marne). 

A VENDRE 2 ruches peuplées en plein rapport, 1 Dadant el une 
. oirnot complète 160 fr. pièce care départ, H. Moulinet à Grand bUCe 
(Sarthe). 
© CHERCHE collaborateurs actifs, jeunes de préférence, larg affaire 
lucrative. S'adresser à Edgar Gui lon à Melleran (Deux-Sèvres). 
& COLIS postaux bons fromages. Ed. Dupont St-Nectaire (Puy-de-Dôme). ” 
3 USINE électrique à Pont-Si-Vincent (Meurthe-et-Mosélle), Léopold | 
Bonabel, seul constructeur de tous les modèles de ruches, 
& À VENDRE fin juin ou ® quuz, de juiket : Chasses «abeilles, 
Joseph Tellier, apieulteur à Ascoux (Loirel). nee 

ACHEÈTERAIS extracteur Novice ou tvpe Novice 2 ou 4 cadres. Don < 
ner détails et prix: Bardel, 29, Avenue de la Gare à Langeac (Hte-Loire). 
© À VENDRE 8 ruches D.-B. belles colonies et bonnes provisions, haus- 
ses bâties 150 francs l’une à livrer sur place Saubusse, Villa Madeleine 
ie Pessac (Gironde). à 

S À VENDRE un rucher avec son matériel : 5 Dadant complètes, 1 divi- à 
sible, 4 paniers neufs de 50 lit. et 8 ruches caisses. Très bonnes popu- 
lations el provisions. A visiter el prendre sur RÉ ss Poitevin, Croix- 
Moligneaux (Somme). 1 

A VENDRE au plus offrant 20 k. de cire environ éxlraile au cérificar 
A solaire. A. ConSaL apiculteur à la Bégude de. Mazene (Drôme). ù 
& ON DEMANDE commis de 16 à 18 ans pour aider aux ruchers el je 
dinage, bien rétribué. R.' Pasquier, apiculteur à Auneau'(E:=et-L°) 
k OEUFS à couver de poules bourbonnaises herminées {rès Haas : 
excellentes pondeuses, chaire très fine, de sujets primés : 18 fr. les 12° 
franco. L.: Voiret 48, Fe St-Marlin Beaune (Côte- d'Or). | 
© CIRE pure est demandée dans fabrique de meubles. Faire offres : au 14 
Pitchpin, rive droite du Canal à Caen. À 
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. © SUIS ACHETEUR miel de Presses vas où sarrasin par grandes 
qua antités. Echant. et prix L. Arnaud, rue Abbé de l'Epée, 84, Marseille, 


© ECHANGERAIS contre paniers peuplés phonogr. pavillon 50 disques 
saphir el aiguilles. M. Philippe à Chonville, par Commercy (Meuse). 


GS SUIS ACHETEUR extracteur d'occasion. Faire offres à M. Thevenin 
à Bully (Rhône). RE: 
. © À VENDRE bon fusil cal. 16 pereussion centr. lriple verrou, pou- 
dre. LP borr état. Elui fusil. Sertisseur: Tire-douille, 25 cartouches char- 
….sécs, 379 francs. Bigay, professeur, Laon (Aisne). 
. @ ÉCOLE d'Apiculture de Paris, 6, A: Stinville Charenton (Seine, Télé- 
phone 417). Cours par correspondance. Cours pratiques jeudis et diman- 
- ches, Ruches, Abeilles, Matériel. 
* G' EAU DE VIE Mirabelle, 53°, récolte 1928 : 9 fr. le litre nu.(Régi 
-sus) C. Jacquot, prop. apic. à Gircourk par Dompaire (Vosges). 
© PASTILLES au miel des Alpes « Empereur » au sucre ou à la gomme, 
_ consciencieusement fabriquées avec du beau miel de lavande. ‘Goût 
- exquis. Forme originale agréablement présentées en boîtes de 100 gr., 
. | K: ét 5 k: Pour quantités emballage et expéditions pratiques et peu 
onéreux. Ech. bte de 100 gr. Contre”? fr. Miel des Alpes-Empereur. 
_ R. Abbé de l'Epée, 84, Marseille, c 


6 A. MEUNIER apiculteur aux Loreux Romorantin (Loir-et- Cher). Nom- 
| breuses récompenses aux expositions. Essaims el Reines de mai en juil: 
Jet. 5 bonnes ruches peuplées, provisions earanties. Paniers neufs vides 
Het té articles d'apiculture. Démander les prix. Timbre pour réponse. 


|  @ PERSONNES actives peuvent améliorer rapidement situation par tra- 
4 sûr, honnête, ni capital, ni risques. S'adresser à M. Fournier, à 
 Sceaux-sur-Huisnes (Sarthe). 
Le CELLES fils, apiculteur, La Couture-Boussey (Eure) est vendeur de 
_ruches peuplée es Dadant, sapin, doubles parois, Loit châlet, de ses grands 
È pouchers d'élevage au prix de 155 fr. l'unité. 


4 © À VENDRE miel el plants de lavande. Jullien Casimir, apiculleur, à 
26 Salurnin-les-Alpes (Vaucluse). se 

Le VENDRAIS ou échangerais 1 ou 2 chiots (loup), âgés de ? mois, con- 
tre abetlles. Visseaux, à Charency-Vezin (Meurthe-et-Moselle). 

6 DÉBUTANT désire recevoir tous catalogues apicoles. Philkpon J:-B. 

Pa Vierllez (Doubs). = * - 

É © OCCASION: appareil acétylène « Excelsior », bon état, marche par- 

… faite, rechargement en marche, 6 becs el conduite plomb. Eve à Baze- 

gney par Dompaire (Vosges). 
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S À VENDRE : magnifique fusil express-mixte à 3 COUPS, 2 coups supé- 
eurs, Cal: 16, 3° inférieur, cal. 40-90 ; 9 mill. rayé pour la balle S. Pla- 
E- à Condom d ‘Aubrac par Salgues (Aveyron). 


RO À VENDRE nourrisseurs anglais, enfumoir Lavens, coupe-racines 
meule grès. On échangerais contre bons paniers d’abeilles. T. P. R. 
Lâvallée à Tourly (Oise). 


6 VENTE d’une couveuse-éleveuse, état comblef. neuf, n'ayant jamais 
| servi. Mae Veuve Hersard à Lieuron.par Lohéac (Ille-et-Vilaine). 


x 0 SERAIS acheteur d’une quinzaine de kilos de belle cire. Alexandre 
Hélison à, La Chapelle-St-Etienne (Deux-Sèvres). 


& 


1 O HUILE d'olive de Mouriès garantie pure, en estagnons de 10 litres : 
100 fr. franco port estagnon perdu. > hitres : 50 ff, Mêmes conditions. 
* Demolins, Domaine de Mousse à St Carat (Bouches-du-Rhône). 
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_ SUCRE ET MIEL. — Le miel renferme certains sels et minéraux, 
{els que potasse, chaux, phosphates qui ne se trouvent pas dans le 
- sucre, Or on nous dit que le sucre convient mieux que le miel pour 
_ l’hivernage des abeilles. Cela est possible ; mais lorsque vient l’éle- 
_ vage, le sucre ne vaut pas le miel, justement parce qu'il ne renferme 
. pas les minéraux nécessaires à la formation et au développement des 
| organismes vivants et que par conséquent il est une nourriture imsuffi- 
‘sante pour les larves, Le nourrissement exclusif au sucre serait donc 
une cause de dégénérescence. 

- Autant que possible, on aura soin de nourrir au Ruiel. lorsqu'il s'agira 
: de favoriser la ponte de la reine et l'élevage de jeunes abeilles, si l’on 
veut que cet élevage se fasse dans les meilleures conditions possibles. 
Mais surtout forsqu' il s'agira d'un élevage de reines, on fera bien 
de n’employer que du miel. | 
.__ On se demande en effet pourquoi les reines élevées par une même 
colonie de choix n’ont pas loutes la même valeur. Il est difficile d'en 
connaître Ja cause, mais on peut altribuer ce fait à une différence dans 
l'alimentation des larves royales. 

Quoi qu'il en soit, le nourrissemeunt au el durant la période d'éle- 
_ vage sera toujours préférable à celui au sucre, et l’on peut dire qu'en 
…_ dehors des cas de nécessité qui obligent à ravitailler des ruches insuf- 
 fisamment pourvues, rien ne vaut le miel, 
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RUCHES EN EVERITE. — Dimanche dernier, 22 février, en présence 
de deux apiculteurs : M. Bureau à Sauternes et M. Capdarest à Prei- 
gnac, j'ai constaté pour le 3° hiver, un hivernage splendide de mes 
colonies en ruches Everile. Se . 

Je vous fais connaître ceci à titre de renseignement et je suis per- 
sonnellement enchanté d'avancé des résultats que mes collègues obtien- 


dront en employant ce produit, .. H. CoxsranT (Gironde). 


QUELQUES FAITS D'HIVER. — Il se produit parfois durant lhi- 
vernage des surprises que l’apiculteur ne s'explique pas et qui ne sont 
pourtant pas des énigmes, mais que l’on juge extraordinaires parce 
que-on n'en voil pas la raison. 

On s'aperçoit par exemple un beau malin qu'une ruche est sans - 
abeilles. Serail-elle morte de faim ? Nullement, il y a encore des pro- 
visions ; ou de froid ? pas davantage, car il n'y a pas d'’abeilles mortes 
sur les rayons. C’est donc que la colonie a déserté.. chose bien étrange 
à cette saison ! Cel essaim était peut-être orphelin depuis l'été ou 
l'automne ; alors il n'avait plus que des abeïtles âgées qui ont Rue 
de jour en jour jusqu'à ce qu'il n'en reste plus dans la ruche ? 

Mais, dira-t-on, peut-être, la désertion s'est produite en mars, dans 
une ruche qui possédait du couvain. C’est encore possible, En ce cas, 
éxaminez ce couvain, vous y trouverez probablement des traces de 
loque. La-*loque souvent détermine les- essaims faibles à quitter la 
ruche. 

Mais si vous trouvez des rayons montrant une grande quantité de 
poHen, vous en conclurez que celle ruche était privée de reine depuis 
l'été. 


Autre fail : on rencontre parfois, l'hiver, cerlaines colonies dont les 


ouvrières, même par une journée froide, se précipitent hors de la 
ruche pour tomber aussitôt à terre saisies par le froid. Elles agissent 
ainsi quand elles sont dans un élal de malaise causé par l'âge ou une 
réclusion prolongée. Mais on trouve aussi souvent, l'hiver, après une 
sorlie provoquée par un beau soleil, quantité d’abeilles mortes devant 
la ruche. Il n’y a pas à s'en inquiéter » * ce sont des vieilles abeilles- 
épuisées qui auraient succombé à bref délai dans la ruche. 

Toutefois la diarrhée ou la constipation causées par des provisions 
de mauvaise qualité et une réclusion un peu longue peuvent aussi 
être la cause d'une mortalité plus forte. ; 

Bref, après observalion et réflexion, \'apicuitenr finira générale- 
ment par se rendré comple de ce qui lui paraissait de prime Des 
extraordinaire et surprenant. 


. CADRES DE POLLEN. — M. Dunn dit que pour vider des cadres 
contenant du vieux pollen Ae meilleur moyen est de les plonger dans 
l’eau 15 ou 16 heures puis de Jes secouer et laisser sécher. L'eau fait 
gonfler le pollen, mais à la dessication il se resserre et après cela il. 
suffit de secouer de nouveau les cadres pour en faire tomber la plu: 
part de ce pollen. On peut les remettre ensuite dans lé nid à couvain 
où les abeilles achèveront de les vider. On pourrait, à la saison chaude, 
donner au nid à couvain les cadres de pollen, apres les avoir humectés ; 
mais d'ordinaire 11 vaut mieux ne pas donner à la ruche des TaÿenS 
humides. æ RE 
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MIEL LENT A CRISTALLISER. — « Mon miel, qui est en seaux, 
est demeuré presque aussi liquide que le jour où je l’ai logé. Pourquot 
ce miel n’a-t-il pas cristallisé ? » GC 
—. — Certains miels sont lrès lents à se solidifier el quelques-uns 


même ne cristallisent jamais complètement. Il -en est ainsi du miel 
d'acacia. Ne connaissant pas votre flore, il nous est difficile de savoir 
à quelle plante il faut attribuer ce défaut de cristallisation ; mais 
nous sommes très porlé à croire que votre miel a dû être récolté en 
erande partie sur l’acacia. 

Nous écartons l’idée que ce miel a pu êlre tenu dans un endroit 
frais, et mal aéré, qui aurait occasionné une fermentalion, empêchant 
la cristallisation, car en ce cas il aurait perdu ses qualités et devrait 
être considéré comme avarié. 


INSPALLEZ VOS ESSAIMS AVANT ELA MIELLÉE. — Débuter âu 
bon moment est chose très importante. Supposons que vous comman- 
diez à un éleveur un essaim de 1 kilo pour le 15 mai ét qu'on ne vous 
l’expédie qu'au 15 juin. Cet essaim étant déjà très faible et ayant 
besoin de toutes les ressources de la saison pour se développer conve- 
nablement avant l'hiver, doit être installé avant la miellée. S'il ne l’est 
qu'une fois la miellée finie, vous voyez quel lemps précieux il aura 
perdu. Il court alors grand risque de végéter et de ne pas atleindre 
le développement nécessaire avant l'hivérnage. On comprend facile- 
_ ment qu'un essaim de mai a plus de valeur qu'un essaim de juin ot 
._ que pour avoir attendu trop tard on court risque de ne pas avoir de 
. colonies forles et bien approvisionnées au moment de [a mise en 
3 
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L Eÿ APICULTURE EN NOUVELLE ZÉLANDE. — Un de nos lecteurs, 
… résidant en Nouvelle-Zélande, veut bien nous donner quelques rensei- 
… gnements sur l’apiculture dans son pays, où les abeilles furent intro- 
—_ duites en 1840, par des missionnaires méthodistes. [1 v a bien une 
…. abeille indigène mais qui n'est d'aucun rapport. 

Un des premiers apiculteurs de Nouvelle Zélande fut M. Jsaac 
Hopkins, qui a écrit un manuel d’apiculture estimé. I a aujourd'hui 
84 ans. Ce fut lui qui imporla de Californie, en 1879, les premières 
abeilles ilaliennes. Il en fit venir également plus tard d'Italie. C'est 
l'italienne qui est adoplée aujourd'hui presque partout. 

La principale fleur de l’Auckland est un arbrisseau du nom de 
. manuka, à fleurs blanches, produisant un miel jaune difficile à ex- 

: traire, C'est le seplospermuimn scopariim des botanistes. Cette plante 
croît dans les terrains pauvres et est très envahissante. On en débar- 
…— rasse le sol par des labours et on sème à la place des trèfles, ete. Avce 
… des engrais chimiques, qui sont nécessaires pour enrichir ces terrains 

naturellement peu fertiles. 

L'Auckland possède une jeune école où est enseignée l'apiculture. 
Les apiculleurs se réunissent chaque année en Congrès pour entendre 
les Inspecteurs chargés de propager et défendre la culture de l’abeille, 
… On voit que si la Nouvelle-Zélande n'est pas le premier pays du monde 
au point de vue apicole, elle-est loin d’être au dernier rang et qu’elle 
pou même faire bonne figure auprès. de beaucoup d’autres qui passent 
_ pour “être plus avancés dans le progrès. 
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QUINQUINA AU MIEL. — Il est consommé en France beaucoup 
d'apéritifs el le quinquina dont nous donnons la formule peut être 
comparé aux meilleurs. 

Prenez trois litres de très bon vin blanc, ou rouge, car à l'exemple 
d’une marque célèbre et de beaucoup de politiciens, il est’ blanc, il est 
rouge à volonté. | 

Faites préparer par votre pharmacien 10 gr. d’écorce de quinquina, 


15 gr. de gentiane, 15 gr. d'écorces d’oranges ‘amères- 10 gr. de colombo, 


o gr. de feuilles de coca. 

Achetez chez votre épicier 10 gr. de cannelle, 1 bâton de vanille, 
1 noix de muscade râpée. 

Mettez infuser dans le vin tous ces ingrédients avec 1 ae de miel 
liquéfié, et ajoutez de l’eau-de-vie sans “goût ou de lPalcool bon goût 
de manière que le liquide titre 14 à 15° environ pour qu'il puisse se 
conserver sans fermentation. Fillrez sur un papier et vous pourrez 
faire goûter aux connaisseurs cette délicieuse liqueur vraiment apéri- 
tive et tonique. 

Le vin est Rae remplacé par l'hydromel. 


CRÉPES AU MIEL. -- Cette recette nous a été donnée par un sym- 
pathique receveur d'enregistrement qui nous a dit que ceite manière 
de consommer le miel était très populaire. dans la Corrèze. 

Faites des crêpes très minces. Est-il utile de rappeler comment on 
fait des crêpes ? Pour une dim-douzaine de crêpes on prend deux 
cuillerées de farine, que l’on délaye avec un œuf, uné cuillerée d’eau- 
de-vie, un peu de lait pour former une bouillie claire que l’on sale et 
que l’on bat vivement. On laisse reposer 3 heures au moins, puis l'on 
fait fondre dans une poêle sur un feu vil, gros comme uñe noisetle de 


beurre, en retournant pour bien graisser tout le fond ; on verse une 


bonne cuillerée de pâle de manñière à couvrir le fond de la poêle d’une 
mince couche. Quand la crêpe est cuite d’un côté on la retourne en la 
faisant sauter. Gare à la chute dans la cendre ! La crêpe cuite est mise 
dans une assiette, on verse dessus du miel liquide ou liquéfié, on roule 
en forme de cigare. On mange chaud. C'est délicieux. 


GATEAU DES APICULTEURS. —— Mettez dans un vase 150 à200 
grammes de pain rassis coupé en lranches minces, comme pour trem- 
per la soupe, versez-dessus un demi-litre de lait bouillant et sucré avec 
100 grammes de miel. Couvyrez le tout et laissez reposer un quart 
d'heure. | | 

Ecrasez ensuite avec une fourchelte de manière à faire une pâte, 
ajoutez une poignée de raisins secs, un œuf battu comme une omelette, 
une bonne cuillerée de rhum. Mêlez le tout. Versez dans un moule 
dans lequel vous aurez préparé un caramel et faites cuire au four. 


Quand le gâteau est cuit, renversez-le sur un plat et servez chaud ou 


froid. Bullelin de la Société d'Apiculture du Loir-et-Cher. 


Les ABEILLES COMME AGENTS DE FÉCONDATION. — Les jour- 


naux apicoles de la Suisse estiment que les avantages procurés par les 


abeilles en fécondant les fleurs sont quatre fois plus grands que celui 
qu'elles nous valent en récoltant le miel. Aux Etats-Unis, dit le D° Mil- 
ler, nous estimons seulement deux fois plus le travail de l’abeille comme 


A 


agent de pollinisation, comparé à celui de la butineuse de nectar: A 


dei da 
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| vrai dire il est difficile d'apprécier exactement la chose, mais je crois 
- quil nest pas exagéré d'aiñirmer que la fertilisation des plantes est 
. deux fois pius importante que celle de la récolte du miel. 
Per M ER. Root ajoute qu'il $e range à l'opinion des apiculteurs suis- 
% ses, car nous savons, dit-il, que la présence des abeilles dans certains 
1 vergers accroit éténnamment. {à récolté dés fruits Nous l'avons très 
… bien constaté dans notre voisinage. El pourtant nos arboriculteurs 
; paraissent se soucier bien peu de l'utilité des abeilles dont ïls 1gno- 
_ rent souvent les bienfaits. 
4 Combien faudrait-il avoir de ruches dans une plantation de 100, 200, 
- elc., arbres fruiliers ? 
La nécessité d’un grand nombre d'abeilles pour la pollinisation des 
arbres fruitiers s'impose, répond M. E.-R. Root, car il est bien prouvé 
: que le nombre des abeilles visitant les fleurs de ces arbres au prin- 
» temps est dix fois supérieur a celui des autres insectes. La plupart 
- des varitélés de poires el de pommes ct d’autres fruits sont stériles 
- d'elles-mêmes et doivent donc être fécondées par un agent extérieur. 
Une colonie d'’abeilles par acre de plantations suffirait d'ordinaire 
… pourvu que le temps soit chaud. Mais si une période de froid survient 
. au moment de la floraison, les abeilles ne volent pas à grande distance 
» et une colonie ne serait pas assez pour assurer la bollinisatton. Aussi, 
… généralement, fixe-t-on à quatre colonies par atre le nombre de ruches 
… nécessaires pour la fécondation d'un verger, en prévision du mauvais 
… Lemps qui peut survenir, puisqu'un plus grand nombre d'abeilles 
- donne plus de sûrelé sur ce point. | 
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POUR UTILISER LES ESSAIMS. SAUVAGES 


> Auquel d'entre nous, n'est4il pas arrivé de connaître dans 
- son voisinage de superbes essaims vivant à :'étal sauvage, dans 
un vicux tronc d'arbre, un mur creux, une cheminée, d'où il est 
“ impossible de les faire sortir par le procédé habituel du tapote- 
» ment ? 

… jlest très facile d'en tirer parti, et de le considérer comme une 
- souche utile d'où lon peut tirer une ou plusieurs ruches. Le 
… procédé me fut donné au cours d'un séjour dans une Abbaye Béné- 
3 -dictine, par le moine qui s'eccupait des abeilles, ef tirait chaque 
- année un accroissement de son rucher d’ essaims Sauvages placés 
psns des vieux murs. 

… Et c'est très simple: il suffit d'avoir d'avance des colonies 
 logées en paniers où des cadres peuplés de couvain de moins de 
trois jours. ; 

Nous savons tous faire l'essaimage artificiel par HER Eh 
4 bien c'est cela. : 

_ Au moment où les bourdons sont nombreux, vous chassez la 
EE ulstion d'un panier. Il y reste des œufs et du couvain jeune 
pouvant faire une reine. 


00 


Vous allez alors à votre essaim sauvage, et c'est là, que votre 
ingéniosité pourra se donner carrière, Car il s'agit de disposer là 
où sortent les abeilles, un piège leur permettant de sortir et non 
de rentrer dans leur ruche naturelle. 

Le chasse abeilles est partois très commode, parfois aussi il est 
avantageux de le remplacer par un simple tube, de verre si pos- 
ee ou de roseau d'une vingtaine de centimètres de longueur et 

ssez gros pour permettre à une abelle de passér dedans. 

Evo le mastiquez à la terre glaise dans la sortie des abeilles, 
de teile sorte qu'il sorte le plus possible. Les abeilles voyant le 
jour le traversent pour sortir, mais pour rentrer ne peuvent pas 
trouver l'ouverture, située au bout, alors qu’elles la cherchent à la 
base. Elles se massent alors là où était leur entrée. 

Vous avez mis, de suite après votre chasse abeïlles, et le tou- 
chant, le panier chassé prêt à recevoir ses abeilles et à se refaire 
une reine. 

Vos abeilles sortant de leur ne naturelle et ne pouvant plus 
y rentrer essayent un peu, et, trouvant là une ruche où le couvain 
les attend, y rentrent et commencent à élever une reine. 

Au bout de quelques jours, presque toutes les abeilles sauvages 
sont sorties et installées dans leur nouveau domicile. Vous empor- 
tez la ruche à sa place avec les précautions d'usage en cas de chan- 
gement de place d’une colonie, et vous enlevez soigneusement le 
piège ou le chasse abeilles, 

Il reste dans la ruche sauvage quelques abeilles, il en revient 
quelques-unes, il en éclot tous les jours, et si l'année est favorable 
vous avez grandes chances de voir votre colonie sauvage se refaire 

1 suffit d'un peu d'ingéniosité pour se tirer d'affaire dans tous - 
les cas : Pour une cheminée, faites-lui un couvercle en planches 
percé d’un trou où vous mettez le chasse. abeilles, mastiquez à . 
la terre glaise sans laisser aucune ouverture, et mettez votre panier : 
dessus. Dans un tronc son bord touchant le tronc et touchant le 
chasse abeilles. 

Il s'agit de s’ingénier, mais Bibi en suivant le principe : Per- 
mettre aux abeilles de sortir el non pas de rentrer, et les recevoir « 
dans une ruche chassée et prête à faire une reine. 

. Voilà le procédé tel que je l'ai vu employer par dom Elio Det. 
comme je le trouve excellent je vous le livre en souhaitant qu'il 
vous réussisse comme. à moi. < 

Bulletin du Loir-et-Cher. J. DE BODARD, 
Ingénieur agricole E, N. R. 
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Tableau donnant la marche d'une ruche de population moyenne en 1924 
Rucher de M, Robert, apiculteur à Verdun (Meuse) 


15 avril (sans la hausse) 


10 mai + temps pluvieux e Ë 200 
41 a. | . temps couvert 0 K.:400 
42 _— temps frais, les abeilles butinent 0 k.300 
15 __— à peine sur les arbres fruitiers 0 k. 200 
20 Ga hausse est placée (3 k. 900). Du 15 au au 20, temps couvert, 
cadres bâtis assez beau 29 k. 100. 
91 È ‘ chaud, orageux ( k. 500 
23 De orageux, pluie 2 80K, : » 
= 24 7 — pluie la journée 
25 — _orageux 
26 — pluie, temps frais 
27 — beau, nuageux 29 Kk. 600 
28 — : vent fort d'est | BORN 
PB :29 — chaud, nuageux 0 k. 500 
| 30 — beau vent d'ouest SEK. > 
De 91- — chaud, orageux le soir OK. 500 
à 4er juin de beau, couvert : 
k 2 — couvert, pluie le soir 
Ë 3 — couvert, assez beau le soir Ok. 800 
BE #0 — pluvieux 
F5 = couvert, beau le soir 32 k. 500 
| 6. — beau temps 0 k. 800 
: 7 — assez beau, nuageux 39 k. 700 
4 8 — nuageux orageux ne 3% k, 800 
9 — nuageux, éclaircies 39 k. 500 
n. 10 Luz couvert le matin, beau le soir 0 k. 609 
D tt — couvert le matin, orag. le soir 36 k. 
D 1 _— temps couvert, averses 0 k. 500 
es) — _assez beau. orageux 37 k. 600 
n= 14 — averses le matin, frais le soir 0 k. 300 
{5 — temp+çcouvert 37 k. 500 
Ds: 16. es très beau temps 35 k 400 
n. 17 — très beau, fort vent d'est O0 k 900 
BE . 18 ce très beau, orageux le soir 40 k. 700 
: T° beau le matin, couvert à midi, 
orageux le soir 41 k. 300 
— couvert, averses 41 K, > 
— couvert le matin, le soir vent 
nord-est frais 41 k.- » 
assez beau, nuageux, vent frais 
beau, venteux 0 k. 100 
- | | Ok. 400 
beau, très chaud, vent 0 k. 300 


— 0 k. 200 


orages dans la nuit du 27 couvert 


A nt de 


lé matin, beau le soir 40 k. 500 
beau,'scc 39 Kk. 500 
aycrses 0 k_ 200 

a. : 38 k. 500 
beau, nuageux 39 k. 400 


— re 0 k. 500 
beau, chaud 40 k. » 
couvert, orageux 38 k. 800 


FA SE 
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10 — beau, chaud 40 k. 500 
El — peu ou pas de rosée 0 k. 800 
12 — — a TZ 41 k. 100 
13 — : — 0 k. 850 
14 _ — 42 k 100 
15 — — 0 k. 600 
17, 18 _— couvert, pluvieux 
1920; 21 —_ couvert et lourd 
| la hausse enlevée pèse 17 k. 200 44 K. 
22 juillet { le 20 mai elle pesait 3 k. 900 13 k. 300 
Augmentation 13 k. 300 ... 930 K. 700 

Du 25 juillet au 15 octobre période de mauvais temps, à celle date 

du 15 octohre élle ne pèse plus que DD TE D 

soit 8 k. 700 de moins qu'au 22 juillet, ESS ve 

3 K. 200 —— 20 mai, 
et.6K: » — 15 avril. 


Combien, en présence du relevé ci-contre, je regrelle de ne pas avoir 
conservé, pour être mis en regard de celui-ci, le relevé des pesées faites 
sur: la même ruclre en 1923, année d'abondance s'il en fût! 

Celle récolte survenue alors que l’on n’espérait plus rien, avait incilé 
beaucoup d'apiculteurs à augmenter le nombre de leurs colonies, el avait 
même délerminé des vocations d'apiculteurs. Mais, en présence de cette 
manne, cértains ont eu peur de ne pas. vendre leur miel et l'ont donné 
au prix dérisoire de 3 francs le kg. A ce chiffre, c'est par wagon qu il 
était enlevé. è 

Celte année il faudrail du miel pour nourrir les abeilles. On a hésité 
à acheter du sucre à 3 fr. le kg., el, dès le mois de septembre bon nombre 
de colonies sont mortes. Combien en restera-t-il au mois de mars ? — 

Que celle leçon ne soil pas perdue pour l'avenir ; plutôt que de don- 
ner le miel à vil prix, que les apiculleurs commencent par se servir, 
qu'ils soient leur meilleur elient, et mettent de côté de quoi nourrir leurs 
abeilles. Nombreux sont les apiculteurs qui ont déjà suivi ces conseils 
et se servent de miel pour sucrer leur café el comme dessert ; d’autres 
se sont mis depuis longtemps à fabriquer de lhydromel et du vin de 
miel, ils n’en boivent pas d'autre et s'en trouvent au mieux. Ceux qui 
ont assisté au banquet du 1000 du 25 septembre dernier, se sont rendu 
comple de ce que l'on pouvait obtenir comme hydromel ; pour avoir 
du vin, il suffirait d'y ajouter 1/4 de bon vin ; on pourrait alors le boire 
comme vin de table en le coupant avec de l' eau. 

Le miel, quand il est récolté proprement, mis dans des récipients 
fermant bien el dans un endroit sec, peut se conserver plusieurs années ; 
il eut été prudent d’en garder l'an dernier, non seulement en prévision 
du nourrissement des abeïlles, mais aussi pour la vente plus rémunéra- 
trice de ce bon miel de 1923. C’est à croire que les apiculteurs ne tien- 
nent pas compte de ce que leur ont coûté leurs ruches, leur matériel et 
le temps passé an rucher, ni des mauvaises années où 1l leur faut non 
seulement nourrir leurs abeilles, mais subir des pertes et perdre-du 
temps pour ne rien récolter. 

Espérons que l’année 1925 sera meilleure pour les apiculteurs. Qu” ils. 
n'hésitent pas à acheter le sucre nécessaire pour nourrir les abeilles aux. 
premiers beaux’ jours du printemps afin d'obtenir de nombreux essaims 
pour repeupler les ruches qui seront vides. : VS, + 

Verdun, 10 décembre 1924. ROBERT, 


2 





ne Lie 
syssyonyesyengenanemeepensenene 
DOCTRINE APICOLE 


} 
, 
D 





L'ABEILLEÉ CHYPRIOTE 
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Mon article sur l'abeille chypriote, paru dans le numéro d'avril 1924 
de l'Apicullure française, a donné à cette race un regain d'actualité, 
- si j'en juge par les renseignements qui me sont parvenus, et un certain 
nombre d'apiculleurs français, apprenant qu'ils ne pouvaient se pro- 

curer des. reines chyprioles qu'à Chypre même, n'ont pas hésité à 
enter l'expérience de la chypriotisation qui, je Pai dit, vaut Pitaliani- 
sation. ; Quelques-uns m'ont communiqué leurs impressions qui sont 
nettement favorables. C'est ainsi que M. Ch. Lutz, apiculteur à Con- 
ches (Eure), où il possède un rucher de 150 ruches, ra écrivait récem- 
ment : « Vous aviez bien raison de prétendre que la Chypriote n’est 
pas plus méchante que les autres abeilles, j'ai recu une reine cet été 
de l'établissement Dervishian, de Nicosie, à Chypre, et la colonie qu'elle 
._a fondée est d’un grande douceur, je la mramipule comme les autres 
et n'ai pas conslaté que ses abeilles soient plus agressives que celles 
des autres ruches : quand à leur activité, elle est énorme ». 

… Mais un autre résultat de mon article fut de me mettre en relation 
avec M. Dervishian lui-même qui, en plus d'un excellent apiculteur, 
est un fin letitré : au cours d’une correspondance suivie, il me docu- 
menta mieux que je ne l'étais encore, et certains de ses arguments en 
_ faveur d’üne race qu'il appelle lui-même « a condemned race » (une 
race condamnée) m'ont paru si intéressants que je n'hésite pas à en 
faire l'exposé pour les lecteurs de l’Apiculfure française. 

En apiculture comme dans toutes les branches de l’agriculture, le 
but poursuivi est de trouver et de perfectionner les metlleures métho- 
des de domestication et d'amélioration du cheptel par l'élevage. Le 
point capital est de découvrir la race .qui, sélectionnée, sera suscep- 
-hihle de fournir le meilleur rendement avec un minimum de travail 
et de dépense. | | 

En matière apicole, personne ne peut prétendre que la meilleure 
boite soil, connue et que celles que nous cultivons ne soient pas sus- 
- ceptibles de perfectionnement. 

Les races d'abeilles actuellement en honneur sont incontestablement 
ble produit de la sélection. Chacune a ses avanlages et ses inconvé- 
F -nients, ses qualilés et ses défauts ; il s'agit seulement de les connaître 
4 et de les periectionner. 
ne Un fait indéniable est que la CRrbtio® produit en très grande abon- 
dance le miel qui est le résultat cherché de lapicultéur ; à ce point 
. de vue elle est même supérieure à toutes les autres races cultivées et 
- améliorées par l'élevage. Ce n'est pas ‘tout : pour quiconque pratique 
… l'élevage des reines, la Chypriote est l'abeille rêvée, car elle est sus- 
- ceptible, je l'ai écrit, de construire un très grand nombre de cellules 
Dopaesss à ce point de vue, elle esk bien supérieure à l'italienne. 
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Enfin elle est très résistante aux maladies et supporte parfaitement 
l'’hivernage. tre pré 

Le revers de la médaille c'est son caractère spécial, si je puis dire, 
tolérant sans piquer Île mouvement autour de sa ruche mais ne sup- 
portant pas la maladresse de celui qui pEeiene la diriger : avec elle, 


toute faute se paye. 

Des abeilles écrasées, un cadre que l'on laisse retomber, une fumée É 
trop brülante, des gestes trop brusques, ‘tout cela: les irrite et les 3 
pousse à piquer, mais tout cela n’est pas oBhgatoire, ce que m'écri- 


vait M. Lutz le démoutre, < 
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Je veux bien reconnaitre que la Chypriote n'est pas endarante! mais 
qu'il me soit permis de dire que l'abeille de Chypre est une abeille à: 
l'état de nature, qu'elle n'a pas reçu la dixième partie des soins ‘donnés 
aux autres races partout adopléés parce que cullivées, ét je suis cêr- 
tain que si on entreprenail de l'améliorer par la sélection et le croise- : 
ment, on arriverait à en faire une abeille merveilleuse. Ée 

L élevage sélectif donne d'excellents résultats avec toutes les” ARR 
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tous les animaux, toutes les races d’abeilles ; les Américains m’ontals # 
pas créé de toutes pièces leurs fameuses Goldens, pourquoi ne réus- 
sirait-on pas dans la même voie avec la Chypriote ? J'ai fait connaître | 
les résultats que personnellemce nt j'avais obtenus du croisement franco- | 
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chypriote, ils sont des plus encourageants. M. Dervishian, de son côté, 
préconise le croisement italo-c hypriole, je doute qu'il soit: meilleur, 
mais c’est la démonstration que la voie est largement ouverle au per- 
fectionnement de la race-type. Ces vérités, je suis heureux de les 
répéter, alors surtout que partout, dans fe littérature SPIPIE on édite 
injustement de celle abeille. 

Dans sa correspondance, M. Dervishian me fait connaître Ha Cine 
même il n'avait trouvé que deux colonies réellement méchantes et 
encore pas autant qu'on l'a décrit : pour éviter la propagation: de 
leurs mauvaises dispositions, L en changes les” reines < en. AP 










les mâles au piège. Très judiciéusement il ajoutait que «c'était là 
_ un accident susceptble d'arriver chez les meilleurs apiculteurs possé- 
» dant les abeilles considérées comme les plus douces ». C'est nds 
_ ment exact. 

« Il se peut, au hrulus, fort bien, concluait-il, que ce soient précisé- 
ne Déni des reines à ouvrières méchantes, comme celles dont je viens 
. de parler, qui aient été expérimentées el qui aiént créé la légende de 
_ la «férocité » des Chypriotes. » 

À l’appui de son raisonnement, M. Dérvishian m'envoyait une pholo- 
- graphie réellement typique : elle. Je représente, dans son rucher, en 
train de manipuler une colonie sans voile et faisant tenir des rayons 
… chargés d'abeilles par les enfants et les servantes de son locataire 
_ voisin. “ 

«Notez, disait-il, que les jeunes filles sont vêtues de noir, couleur 
ayant une influence, FRERE on, sur l'humeur des abeilles et les excite 
se la colère ! » 

“Pour terminer, je signalerai un dernier point intéressant concernant 
2e Chypriote : j'ai dit plus haut que © ‘était une abeille à l'état de 
nature. Ce résullal est dû d’abord à ce aue Chypre étant une île, les 
abeilles n'y ont subi aucune infillration des autres races et ont con- 
- servé leur caractère ancestral, et d'autre part les indigènes de l’île les 
cultivent d’une façon si primilive qu'elles y vivent presque à l'état 
sauvage : une seule récolte est faile, en août, dans chaque colonie à 
qui des vivres sont laissés en abondance. Le résultat est qu'aucune 
maladie n’a jamais effleuré seulement la race chypriote qui est reslée 
Saine et vigoureuse à l'abri de la dégénérescence et qui, si elle n’a pas 
été améliorée, est demeurée telle qu'elle fut au cours des siècles 
passés : Gest a une particularité des plus remarquables. 
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ne 
ENSTAA “SéLsonon DE LA REINE, DONT LES ŒUFS SERVIRONT 
k À L'ÉLEVAGE ROYAL : 





« On s'accorde à reconnaître que ce qui fait la différence entre 
- l'aptitude des abeïlles à produire, ce n’est pas tant leurs qualités 
: natives, que la condition ou l'état de ces colonies. Elles produi- 
< -sent plus, parce qu’elles réunissent les conditions idéales : ayant 
. abondance de jeune couvain au bon moment, elles semblent con- 
. sacrer toute leur énergie à la production du miel. Elles ne chô- 
4 ment point, elles n’essaiment pas, elles travaillent hien et ces 
- conditions sont dues à ce que ces colonies ont de bonnes jeunes 
reines. et non parce qu'elles ont hérité de qualités exceptionnelles 
ou parce quelles sont d' une constitution supérieure. Certaine- 
ment il y a. de la différence entre l'aptitude à produire, mais il est 
; difficile de prouver que la raison pour laquelle une colonie a pro- 
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duit plus, c'est à ses qualités natives, plutôt qu'à la condition de 
la ruche, qu'il faut l’attribuer ». 

l'opinion de Smith ne semble pas confirmé par notre expé- 
rience. Nous avons toujours remarqué que certaines ruchées, pro- 
duisaient régulièrement plus que d’autres. L'une d'elles, entr'au- 
tres, détient le record depuis une dizaine d'années que nous : 
l'avons, mais il faut ajouter qu'à trois reprises, nous avons cons- 
taté le changement de la reine par les abeilles. Dans deux cas, la. 
vieille reine avait deux ans, et trois ans, dans le dernier. Il est. 
bien vrai que cette ruchée s'est toujours trouvé dans les conditions 
idéales pour bien produire, mais nous n'hésitons pas à attribuer 
à ses qualités natives cette faculté de changer la reine, au moment 
opportun, alors que d'autres le faisaient régulièrement à fin de 
saison, ou ne le faisaient pas du tout. Cependant il peut y avoir ? 
là une bonne part du hasard. Aussi estimons-nous préférable ae 
renouveler nous-même cette reine comme les autres. 

« Comment dès lors choisir noire reine, dont nous ne | la 
descendance ? » 3 : 

« D'abord ayons soin de voir que les conditions sont les mêmes 
dans toutes les colonies et que les reines sont de même âge. Alors. 
choisissons la reine qui a les qualités les plus désirables : fécon-. 
dité, vigueur, ayant des abeilles-douces, de sang pur, bonnes buti- | 
neuses et montrant peu d'inclination à l'essaimage. » | 

Si nous avons plusieurs colonies présentant ces caractères, qui. 
sont à considérer avant fout, prenons celle qui a donné la plus. 
forte récolte. Nous aurons alors toutes chances de sélectionner. peus 
à peu une race de valeur inc omparable. | | 


VAE BUCHE ÉLEN EUSE ÊT PROCÉDÉ D'ÉLEVAGE 


Avant choisi la colonie qui doit fournir les œufs, il nous faut 1 
songer à celle qui fera l'élevage. Celle-ci sera très forte en popu-. 
lation et en couvain. A moins que la miellée ne batte son plein, 
on lui donnera ün fort nourrissement 8 jours avant d'introduire let 
cadre d'élevage, c'est-à-dire le jour même où ce cadre sera mis 
_ dans la colonie sélectionnée. Ge nourrissement sera continué avec. 

avantagé pendant les 5 à 6 jours que dure la vie Jarvaire des 
futures reines. | 

H faut en effet de 50 à 60 heures pour que, sous Pl influence d' une 
nourriture abondante, les nourrices produisent la gelée royale, 
qu'elles doivent distribuer à profusion à leurs précieuses élèves, 
_et cela dès l'instant de leur éclosion de l'œuf. Cette condition. est. 
indispensable, si nous voulons les meilleurs résultats. Aussi ne. 
devons-nous rien négliger pour y parvenir. Fait 
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rucfe éleveuse, après en avoir enlevé la reine et tout le couvain 


Le troisième jour arrivé, nous installerons notre cadre dans la 


comme nous l'avons vu. Vingt-quatre heures plus tard, nous visi- 


_ terons et à l’aide d'une épingle nous détruirons une ou plusieurs 


cellules de celles qui sont accolées les unes aux autres, de facon 
à laisser les plus belles, à au moins un ou deux centimètres des 
plus proches. En effet nous ne pourrions séparer ces: cellules à 
maturité qu’en en abîimant une et quelquefois toutes. Ce serait du 


travail perdu. et la gelée royale, qui est au fond de celles qu'on 


détruit sera fort utilement répartie aux autres. 

- Le douzième jour après avoir introduit ce cadre garni d'œufs 
dans la colonie d'élevage, les cellules seront prêtes à utiliser et 
devront être enlevées sous peine de les voir bientôt toutes détruites 
par la première reine éclose. Bien qu'en réalité ce soient les 
ouvrières qui font cette destruction, sous la direction de la reine 


qui vient d'éclore, le résultat est le même ; un jour de retard dans 


le prélèvement des cellules suffirait à amener la perte de toutes 
les reines sauf une. 
. En général, il s'écoule 16 jours entre la ponte de l'œuf et la 


_ sortie de la cellule royale ; 1} peut cependant arriver que certaines 


reines plus abondamment nourries ou soumises à une meilleure 
incubation sortent 12 heures plus tôt. Il faut donc enlever les, 
cellules au plus tard le 15° jour après la ponte ou, ce qui revient 


_ au même, le 12° après l'introduction du cadre dans la colonie 
-_ d'élevage. | | | 


Pour découper les cellules, on se sert d’un canif bien tranchant, 


qué l’on promène à environ un à deux centimètres de la cellule, 
de façon à lui laisser un jarge talon pour la manipuler. Pour Îles 
installer, ou découpe dans un rayon de couvain, juste au-dessus 


de ce dérnier et vers le milieu du rayon, une ouverture identique 


et on appuie tout autour avec le pouce pour bien l’assujetir. 


Les reines en cellules sont extrêmement délicates. Aussi devra- 


t-on éviter de toucher la cellule elle-même au cours du découpage 
- et’du greffage, né la tenant que par le talon-ou morceau de 


rayon laissé tout autour. Une fois découpées, ces cellules seront 
installées délicatement dans une. boîte, garnie de coton: el fou- 


_ jours posées de façon à ce que la cellule soit la pointe en bas. Si 
- en effet on les laissait sur le côté pendant-un certain temps, la 

reine qu'elle renferme pourrait naître avec une patte paralysée, 
uné aile chiffonnée et serait de ce fait inférieure ou inaple, à 
accomplir le vol nuptial. On éviter…a avec soin d’ exposer ces cel- 
lules au froid ou au soleil. 


Les alvéoles royaux mûrs peuvent étre donnés à des essaims 


2 
3 


rs 
arüficiels, à des ruches dont on veut changer la reine ou enfin à 
des ruchettes ou nuclei de fécondation. 


“VIII. UTILISATION DES CELLULES POUR LESSAIMAGE ARTIFICIEL 


Bien que l’essaimage artificiel soit en lui-même un progrès 
important sur l’essaimage naturel, il n'est cependant pas sans 
inconvénients. Le premier est plus sûr, plus pratique : on a les 
essaims quand on les veut, on ne les a pas quand on n’en à pas 
besoin, jamais ils ne s’enfuient. Par contre, dans l’essaimagé na- 
turel, la souche a toujours en réserve une jeune reine prête à 
remplacer celle qui s'en va, alors qu'en divisant artificiéllément 
la colonie, il s'écoule au minimum 16 jours pour que la souche 


soit aussi avancée ; la population diminue, la miellée passe et 


pour peu que la saison-ne soil pas FO les sSUvESS Rs 

nent bien aléatoires. : | 
Avec l'élevage des reinés ce grave sonne disparait et 

nous pratiquons alors l'accroissement de notre rucher dans les 


meilleures conditions. Les der nierS partisans de l'essaimage natu- 


rel n'ont plus aucune objection à faire et celui-ci n'arrive plus 


qu’à être un fâcheux incident, dont on cherchera, à diminuer la 


fréquence par tous les moyens et en particulier par la sélection. 
Quelques heures après avoir formé notre essaim artificiel, en 

- prélevant 3 à 4 cadres de couvain et les abeïlles qui les couvrent, 

sans la reine, à une colonie que l’on porte ailleurs, on greffe une 


cellule maternelle à un des cadres du milieu, comme nous l'avons » 


vu. Nous disons quelques heures plus tard, afin d’avoir pu cons- 
tater l’orphelinage à la souche ou à l’essaim. Il peut, «en effet, 
arriver que la reine se trouve sur les cadres donnés à l’essaim. 
- Dans ce cas la cellule greffée serait détruite et la souche devrait 
se créer une nouvelle mère : outre la perte de temps qui en résul- 
terait, nous aurions des chances d’avoir une reine inférieure, 
parce que élevée sous l'empire de la nécessité. Rien n'est se 


facile que de constater l'orphelinage tant à la souche qu'à Fes A 


saim : 45 à 20 minutes après la division, les abeilles orphelines 
font entendre un gémissernent plaintif, un bourdonnement, sourd. 
qu'il est impossible d'oublier quand on l'a entendu. une fois, la 
panchette de vol, les parois de la ruche sont. couvertes d'ouvrières, 
allant, venant dans une agitation extrème, semblant Sr 
quelque chose. De fait, elles ont perdu leur mère, le trésor le 
plus précieux pour l'avenir. Ce n’est qu'après des heures d'inves- 
tigations infructueuses, de courses inutiles qu elles se. déniasnf à 
Jui élever une remplaçante. 

On donnera donc la cellule dès qu'on aura ne ces signes 
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| caractérisés d'orphelinage. Dix à douze jours plus lard, on Visi- 
tera eÿ la présence d'œufs indiquera que tout s’est très bien passé. 
Emile ANGELLOZ, à St Didier-sous-Riverate. 
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LEVE CADRES “GAVTHIER" 


Il nous semble utile de signaler à nos lecteurs l'apparition ré- 
: . cente du lève-cadres « Universel », qui, durant l’année 1924, a été. 
| apprécié par de nombreux oileure et a obtenu plusieurs 
4 “4 succès à diverses expositions d'apitulturé. 

C'est un outil simple, solide, et dont les multiples usages répon- 
_ dent à tous les besoins de travail que peut avoir l’apiculteur au 
| cours des visites qu’il fait à ses ruches. 
_ La tête en forme de levier sert à soulever les cadres de la ruche, 
la partie renforcée de cette tête peut occasionnellement servir de 
_ marteau léger, l'encoche et lextrémilé même servent d'arrache- 
clous et de tourne-vis. 
Re Dans le corps de l'inétrutient une partie amincie, mais non 
: . coupante sert très utilement pour dépropoliser les planchettes, 
éb baguettes de recouvrement et les bords de ruches, 
< Le côté en forme de racloir est très utile au moment de la récolte 
Fe comme décolle-hausses, et pour la même opération à râcler les 
* bâtisses supplémentaires qui se trouvent parfois sur les cadres du 
+ nid à couvain, où sur ceux de la hausse. 
5 Ce râcloir est: très pratique également pour séparer les cadres 
É rattachés entre eux dans la ruche et aussi pour râcler les plateaux 
É et parois intérieures. 
»  Mesurant 25 cm de longueur et d'un poids d'environ 200 gram- 
“4 mes, cet outil se porte facilement dans la poche, il est vraiment 
L l'objet que tout apiculteur doit possèder à chaque visite qu'il fait 
à ses ruchers. 
Ce modeste, mais très intéressant instrument est vendu dans 
4 | toutes les bonnes maisons d'apiculture. 
Son: prix de vente de 6 fr. 50 le met à la portée de tous les apicul- 
4 au qui BORN ous les avantages de ce merveilleux pelit 
F4 outil. 
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Nouvelle explication des divers désordres physiologiques 


provoques par les piqüres d’ubeilles 


LEE AIRE 


Les divers états pathologiques consécutifs aux piqûres d'abeilles 
peuvent etre raitaches à L'un des trois CAS SUIVAIS : 

1° bensation äe cuisson et enflure dans le voisinage immédiat 
de la piqüre. RE A 

2° Douieur plus vive et enflure considérable des muscles s'éten- 
dant autour de la piqüre, sur une superficie, prose tout un 
mempre. 

3° Douleur bénigne et enflure très légère dans 16 voisinage de 
la piqüre ; mais aemangealsons et reactions cutanées intenses et : 
génerales, semblables à une crise d’urticaire et attribuées à un choc . 
hemociasique. A ces trois effets différents, il semblerait donc cor- … 
respondre trois degrés dans la sensibilité des individus. Or il se - 


fait que les dites piqûres pr oduisent des effets différents chez la . 


même individu. % 
D'où il semble résulter que Ja sensibilité d'un individu peut | 


changer. 
Sans vouloir nier |’ importance de cette sensibilité, je crois qu il À 
existe une autre cause indépendante du degré de tolérance da 
Pindividu, et uniquement due à la facon dont le venin de l'abeille 
est injecté dans l'organisme humain. 
Ceci-est facile à expliquér en prenant comme nb les diver- | 
ses injections employées dans la thérapeutique moderne. 
Ces injections sont de trois sortes et produisent des effets difté-… 
ie Ce sont : | Fe 4 
* Les injections hypedermiques qui consistent à boite sous 
a peau dans les tissus cellu}aires sous- Ares un. agent médi- | 
cal, au moyen d'une seringue de Pravaz. 
2° Les injections intra-museulaires, plus scie que les précé | 1 
dentes et dont les effets sont beaucoup plus étendus. 227 
Ces injections comme leur nom l'indique sont faites non us 
sous la peau, mais plus profondément dans les chairs 1eRIEE LE | 
- muscles), elles sont généralement assez douloureuses. + 
3° Enfin les injections intra-veineuses ; qui ont pour but ne dé 
verser directement dans le sang l'agent thérapeutique. Ces injec- 
tions, peu douloureuses, se font dans les veines et produisent leur) 
effet dans toute l'économie, avec une grande rARIRNSe {quelques 
secondes). 2 à 
Cette rapidité et cette généralité PAUL ant dues à la. dur 3: 
relativement très courte de la circulation du sang. Le 4 
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D'après Hiffelsheim le temps que met une molécule de sang par- 
tant d’un point pour y revenir, après avoir accompli tout le trajet 
circulatoire, serait de deux minutes seize secondes, 

Cette étude sur les injections medicamenteuses nous montre 
l'importance que peut revêtir une piqûre d'abeilles selon la pro- 
fondeur et Pendroit ou est déversé le venin. 

Si la piaüre est légère et peu profonde nous sommes en pré- 
sence d’une injection hypodermique ef par conséquent n’agissant 
que sur un espace très réduit. 

Si l’abeille enfoncant profondément son dard, dépose son venin 
dans les chairs, ce qui est parfaitement possible vu que l'aiguillon 
d'une abeille a cinq à six millimètres de long, tandis que l’épais- 
seur de notre peau varie entre un demi millimètre et deux milli- 
mètres et demi ; cette piqûre équivaut à une injection intra-muscu- 
laire et peut avoir pour effet l’enflure des muscles atteints sur une 
grande étendue, un bras, une jambe, etc. Enfin si par hasard 
LR ASRAUR rencontre une veine, de telle sorte que le venin soit 
déversé directement dans le sang, ceci -équivaut à une véritable 
 irieetion intra-veineuse ; et en quelques instants le venin est ré- 
_pandu dans toute l'économie et l'attaque partoub à la fois. C'est 


ainsi que ies phénomènes cutanés et autres peuvent apparaitre 
presque subitement et déterminer la crise d'urticaire, et le choc 
- hémoclasique. Quant au traitement des piqûres d'abeilles, quel- 


les qu'en soient lés conséquences, je crois, que le plus sage est de 
laisser à notre organisme le soin d'éliminer l'agent toxique, tâche 
- dont il s'acquitte d’ailleurs aisément. 
Jules ARNAUD, Membre fondateur 
: ee du Syndicat des apiculteurs de l'Aude. 
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LES PLANTES VÉNÉGEUSES ET LE MIEL EMPOISONNÉ 





+ Virgile a signalé le miel récolté sur les fleurs de l'If (T'axus bac- 
cata) comme une produit très dangereux pour la consommation. 
- L'If est peut-être l'arbre le plus éminemment toxique de tous les 
végétaux qui poussent sur le sol de la France, c'est bien lui qui 


a empoisonné acidentellement grand nombre de nos herbivores do- 
- mestiques ; Mais par une étrange contradiction de Virgile, incom- 
_ plètement renseigné à l'époque où il écrivait, il soutient que les 


fleurs de cet arbre introduisent dans le miel par l'intermédiaire 
des ouvrières un principe dangereux. Un très habile expérimen- 
_{ateur dont le grand talent est indéniable sur ces matières, M. Cor- 
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hevin, professeur de zootechnie à l'Ecole vétérinaire de Lyon, à 
prouvé par de multiples essais sur des animaux d'expérience que 
les fieurs de l’If ne récèlent qu'une insignifiante quantité du poison 
auquel lon a donné le nom de Taxine,.qu’à peine si l'on rencontre 
des traces ; de même qu'il n'existe qu’en très faibles proportions 
dans les baies, tandis que la-taxine se trouve accumulée dans les 
rameaux des branches d'un an ainsi que dans l’écorce ; le même 
auteur a pu faire ingérer à un petit oiseau 40 centigrammes de 
pollen sans rien constater d'anormal ; cet alcaloïde est à peu près 
insoluble dans l'eau, à peine si l'alcool l'attaque, mais par contre 
il est entièrement solubilisé par l’éther, le chloroforme et la ben- 
zine d’après M. Marmé. L'innocuité des fleurs et de l’action des 
fruits a encore été démontrée par M. Clos, de Toulouse. Trabon 
rapporte que les Gaulois en empoisonnaient leurs flèches. 


Ce conifère est un des sujets qui vieillissent le plus de nos forêts. 
Pline l'Ancien accusait le buis toujours vert (Buxus sempervirens) 
de produire un fort mauvais miel ; de son côté le professeur Hom- 
mell réserve une part peu élogieuse au miel de cet Euphorbiacé. 
L'auteur cité écrit « le miel du buis est amer », mais voici veni 
un contingent élevé de producteurs escortés de nombreux. consom- 
mateurs qui ripostent le contraire, se déclarent même très friands 
d'un miel de buis, appréciant hautement à tort ou à raison que. ce 
miel est l'un des plus délicieux. par son parfum, son. A et QE 
sa texture grenu fin. : — 

Maintenant que conclure de ce désaccord tormel cute aan | 
et dégustateurs : les uns critiquent le miel de buis Comme mauvais, | 
les autres affirment le contraire ? Quoi qu'il en soit, les adversaires à 

doivent tous être de bien bonne foi. Du moins c’est là mon avis. 
Ce qu'il y a de vrai dans cette contradiction, c'est que l’incerti- … 
tude règne encore de part et d'autre jusqu’à ce qu’un praticien émé 
rite spécialisé dans les recherches de botanique. apicole vienne dé- 
montrer les propriétés mellifères du buis pour l'instant méconnues; à 
quant aux vertus spécifiques de ses fleurs d'élaborer le nectar, : 
elles ne sécrètent rien du tout. Le moment.n'est pas très. éloigné 
que preuve sera établie des fonctions nectarigènes de cet arbris- 
seau à la grande surprise des contradicteurs adverses 11... Le Buis à 
: est vénéneux dans ses divers organes. 

Le Sarrasin. (Polygorum fagopyrum), est une plante Cube. 7. 
pour ses grains qui servent à fabriquer un pain nutritif mais indi- - 
geste, vendue et recommandée comme espèce bonne mellifère; cela 3 

n'empêche pas d’être une plante vénéneuse, de déterminer d'em- 
blée sur les bêtes à laine l’empoisonnement connu sous le vocable = 
de fagopyrisme si l'usage en est prolongé en tant qu'aliment. - 
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_ Le poison contenu dans le Sarrasin est encore à l'heure actuelle 
mal Connu, ce que l'on sait de précis, c'est que si l’on fait paître 
dans un champ de Polygonum fagopyrum 2 lots d'animaux, dont 
l'un composé de bêtes à robe blanche et à peau rosée, exposés, aux 
rayons lumineux du soleil leur état devient rapidement alarmant, 
mais s'ils sont rentrés aussitôt dans leur loge à l'ombre et, com- 
plètement à l'abri du spectre solaire, leur état s'améliore ; tandis 
. que les animaux du 2° lot à robe noire et à peau pigmentée arrê- 
tant les rayons solaires, l'intoxication est lente, ou ne produit que 
très peu d'effets à dose égale. | 

La lumière solaire agit sur le poison du Sarrasin comme un 

_ puissant réactif révélateur en oxydant le toxique, 

Depuis peu, M. Ch. Schmitt, à démontré que les radiations 
solaires déterminent une hyperaclivité des ferment oxydants, et, 
alors lé toxique introduit dans l'organisme des animaux domes- 

. {tiques devient sous l'influence du soleil tout à fait dangereux pour 
| la vie des victimes. | è | 
Le Millepertuis (Hypéricum perforalum), produit des effets 
identiques lorsqu'il est ingéré avee les fourrages en quantité suf- 
fisante. | 
Ces produits nocifs, rentrent dans la classe des poisons fluores- 
Be conts, | 
” Il en arriverait autant si l’on soumettait à l'épreuve des rayons X 
ces intoxiqués. | 
3 N'est-il pas jusqu'à notre mignonne et modeste Violette {Viola 
odorata), aux fleurs béchiques à arôme suave qui soit passablement 
vénéneuse par Ses racines Det, vomitives. 
AS TUrE) Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes et de Provence. 
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LE GUIDE DE L'APICULTEUR AMATEUR 
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à Her -Instituteur public, vice-président de la Manche Apicole 
| COMMENT RECUEILLIR L'ESSAIM 
L 


La ruche doit être bien nettoyée, frottée avec du miel et des 
_feuilles de noisetier. Il est bon de la traverser de quatre baguettes 
en croix en deux étages pour soutenir la cire. Si l'essaim est 
. suspéndu à unè branche élevée, il faut attacher la ruche en paille 
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à une gaule et la poser sur ia le plus tôt DORE avant 
même que l’essaim soit complètement installé, le rebord de la 
ruche sur les abeilles. C'est plaisir de voir les abeilles monter 
dans la ruche, celles du bas passant même sur les moins pres- 
sées. 

Le mieux est d'attendre que toutes les abeilles soient montées, 
mais sil n'en reste que gros comme le poing à la branche et que 
vous soyez pressé, soulevez doucement la gaule el l'essaim que 
vous installez provisoirement sur une pierre ou un bout de bois à 
l'ombre sous l'arbre. Quelques minutes apres, les retardataires 

restées à la branche, cherchent la reine et s ’abattent sur la ruche 
où un bruissement joyeux se fait entendre. La famille est au 
complet et des sentinelles restées sur les bords de la ruche bat- 
tent des ailes, l'abdomen en Far. La reine est retrouvée ! Si par 
hasard, l'essaim ne monte pas, lapotezde doucement'avee une 
branche de noisetier où le soir utilisez lenfumoir. 

Si l’essaim est installé à une petite branche basse coupez de 
cement avec un sécateur et mettez branche el essarm sous la 
ruche. 

Vous pouvez aussi Saisir doucement la branche de la main 
droite et la secouer vivement au-dessus de la ruche renversée que 
vous tenez de la main gauche par la poignée. L'essaim tombe 
dans la ruche que vous rétablissez dans sa position normale en 
la posant à terre. Les abeilles voltigent Sous de vous ‘mais 
piquent très rarement. | 


ESSAIM SECONDAIRE 


mr, + 
/ 


La ruche mère ayant perdu sa reine devient souvent orpheline. 


Pas toujours cependant ; si l'essaim primaire a été paresseux à 
sortir où s'il est sorti pour rentrer, une nouvelle reine à pu éclore 
avant l’essaimagt définitif. La ruche devenant orpheline, les 
précautions ont été prises. Des œufs de deux ou trois jours sont 


soignés à propos: leurs cellules sont agrandies, la pâtée royale 
est donnée au couvain et de jeunes reines vont éclore ordinaire- 


ment au bout de 9 jours mais sûrement de 9 à 19. Si vous appro- 
chez l'oreille de la ruche par temps calme, vous entendez le chant 
de la reine, Deux où trois reines chantent : « Quan, quan, man, 


man. » Si l’une des reines est près du trou de vol, le second - 
essaimage est proche. Les jeunes reines sont moins iPhortes Une: 


{<: 


sinple re suffit. Cét essaim est beaucoup moins gros que le 


précédent: 4 à 2 litres, ce qui pourtant est suffisant si l'essai \ 


vient en juin. 


Sa cueillette est plus délicate et l'essaim moins sûr, | S'il se pose À 


ASIN 
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rapidement à une seule place, il n'a qu'une reine et on le récolte 
comme le précédent quitte à activer li montée avec une branche 
de noisetier. Gare l'après-midi, le lendemain où même plusieurs 
jours après, La mère n'a pas été fécondée et ne peut pondre. Alors, 
par temps calme, elle sort de nouveau suivie de faux bourdons. 
Elle s'envole très haut dans le ciel, semant les malheureux faux 
- bourdons. Bientôt il ne reste que la reine et un faux bourdon, le 
- Mariage S'accomplit et le pauvre faux bourdon succombe à son 
» bonheur. La reine revient à la ruche ef pond. La famille est en 
pile et bruit. 

- Mais le voyage de noce à pu être long, trop long: L'essaim a pu 
L. ennuver, chercher la reine, sortir et oibre dans le jardin. Le 
“retour de la reine a donné le signal du départ. L'essatm s'envole 
par dessus les arbres pour ne plus rever malgré la poursuite 
- inutile de l’apiculteur. 

à Souvent cet essaim secondaire a déux ou trois réines. Il ne se 
2 pose qu'au bout de quelques minutes à plusieurs places. Les 
… abeilles voltigent, les reines sont fécondées pendant ce temps. 

. Attendez que les pelotes d'abeilles soient rassemblées of ne des- 
cendez la ruche que si l'essaim tout entier est monté. Ce n'est Das 

- toujours vite fait. Souvent il s'opère une allée ef venue dans la 
* ruche, chaque reine commande, le ménage va mal et quelrie- 

fois, par un coup de soleil brülant, l’essaim vous quitte. Avssi 

Es. il préférable de secouer l’essaim quand cela est possible: Le 
lendemain matin, sur le plateau, vous trouverez une reine eu 
. deux . auront succombé à une bataille acharnée. I ne restera 
ppius qu'une reine ; mais vous ne serez cerlain de conserver cet 

 éssaim que si les ouvrières reviennent bottées : la reine a pondu, 
ci y à du couvain. 
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. Nos ee ont passé un hiver des plus favorables mais la 
core tion a été partoub considérable. : 

Béaucoup d’apiculteurs ont maintenant à regretter la perte de 
ruches parce qu'ils n'avaient pas suffisamment nourri en au- 
à tomne. Hélas, beaucoup se laissent tromper par l'apparence et 


‘d'autres trouvent le nourrissement trop cher ou trop fatigant, 
Comme partout, on en a pour son argent ou pour sa peine, 


ou 
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Quoique les premiers jours de mars sit été des journées grises 
et pluvieuses jusqu'au 10, ne permettant pas à nos abeilles de 
sortir, elles ont pu le faire, la journée du 28 février où une sortie 
générale leur a permis de $e vider. 

L'activité dans les ruches a commencé, les abeilles sont occu- 
pées au nettoyage, et vont à l'abreuvoir. 
Les fortes ruches ont du couvain sur 3 ou 4 rayons, les moyen- 
nes sur deux rayons et si ce temps pluvieux et maussade de la 
première dizaine de mars vient à être suivi par dés pournées 
ensoleillées, on peut espérer que la plupart des colonies pourront 
être à même de pouvoir profiter de la grande. récolte si le temps 
ne nous procure pas de trop grandes déceptions. 

Mais il est maintenant très nécessaire de suivre de très près nos 
aveltes. Un apiculteur qui mérite son nom ne laisse jamais ses 
abeilles manquer de rien et surtout pas. au cours de ce mois. 
d'avril. Celui qui maintenant mesure chichement la nourriture 
fait un faux calcul ; une ruche doit se sentir riche et bien appro- 
visionnée pour produire un maximum de ponte. LA 

Si on doit nourrir, on donne de bonnes doses, deux ou 1 trois: 
litres à la fois, à une forte population, des petites doses ne ser- 
vent pas.le but que l'on veut atteindre, c’est-à-dire, POUSP, à à la 
ponte, et ne donnent que beaucoup de peine. | 

L’Apiculteur qui a du miel en réserve ne doit pas donner du 
sucre à ses abeilles ;'1e sucre peut suffire au cours de l'hiver, mais 
pour le couvaih, il n’y à rien qui puisse remplacer le miel. 

Nourrir avec du bon miel rend, maintenant, quatre vingt pour 
cent, donc pas de regret si l'on voit sa production de miel s’épui- 
ser pour nos braves avettes, elles sauront le rendre au céntuple. 

Les rayons qu'on avait sorti-des ruches au commencement de. 
l'hiver, sont remis au fur el à mesure des besoins à côté du cou. 
vain, rayons à alvéolés d'ouvrières bien entendu et, si possible, 
chauffés au préalable, éliminer les gâteaux à cellules de bour-. 
dons, surtout dans les ruches médiocres ou faibles. Les couver- 
tures et l'emballage restent encore pendant ce mois, le couvain a 
besoin de Re de chaleur. | 

Une revue, à fond, de toutes les ruches s'impose maintenant : x 
les colonies orphelines sont réunies à d'autres si, comme c'est le. 
cas le plus souvent, elles sont médiocres ou faibles ; si elles. sont. 
encore fortes, sans Ôtre bourdonneuses, on peut essayer dé leur. 
donner une reine de réserve. à 

Il ne faut pas tarder à fondre les vieux rayons ; avec la chaleur. 
les fausses teignes commencent leur œuvre de destruction. 3 

Gare aussi au pillage, rien de ce qui sent Le rare ne doit trainer, 
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au rucher ; c'est aussi pour éviter le pillage qu'on ne doit jamais 
laisser dés ruches orphelines dans le rucher. 


Thaon, Le 9 mars 1995. Le Président de V'Abeille PE 
P. BANzeT. 
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LA CONDUITE DU RUCHER, par. Paul Lemaire, docteur ès-leltres, 
lauréat de la Société des agriculteurs de France, deuxième édition 
revue et augmentée, avec 81 figures. Librairie J. B. Baillière et fils, 
19, rue Hautefeuiile, Paris. Prix : 3 francs. 

Ce second volume. de l'Encyclopédie apicole, de M. P. Lemaire, mérite 
les mêmes éloges que le premier, signalé dans notre dernier numéro. 
Un enseignement pratique accompagné d'illustrations bien choisies, 
c'est surtout ce que cherche l’apiculieur débutant qui veut s’imtier 
vite et sans lâtonnements à la conduite des ruches. On ne saurait 
trouver un meilleur guide, clair, précis, complet et fort bien présenté, 
ce qui ajoute encore à son mérite. Cette deuxième édition, impatiem- 
. ment attendue, aura tout le succès de la première. 


LES MALADIES DES ABEILLES, par C. Vaillancourt, chef du ser- 
vice de l’apiculture, au Ministère de Québec (Canada). Prix : 3 fr. GO. 


- Xe édition revue el augmentée, Comment reconnaître les maladies des 


abeilles et comment les traiter ? Ce sont les deux questions traitées, 
avec beaucoup de compétences et de précision, dans cet opusoule 
dont on ne saurait trop recommander la diffusion. 


# STUDIES ON THE HONEY BEE, par Yoshinobu Tokuta, et STU- 
2 _DIES POISONEUS HONEY IN JAPAN, par Y. Tokuta et E. Sumita, 
publications de la Station impériale d'expériences zootechniques de 
Chita (Japon). Ces savantes études, publiées la première en anglais 
et la deuxième en japonais, sont lrès intéressantes et montrent que 
l'apiculture commence à attirer sérieusement l'aitentios des savants 
biologistes au Japon. 


LES TRÉSORS D'UNE GOUTTE DE MIEL, par Alin Caillas, ingé- 
nieur agricole, lauréat de la Société des agriculteurs de France, chi- 
miste du Syndicat national d'’apiculture. Librairie spéciale agricole 
(Librairie: de l'Institut National Agronomique), 58, rue Claude Ber- 
nard, Paris Ve. Un volume de 156 pages, 5 fr., franco 5 fr, 50, 

- La réédition de ce livre remarquable était attendue avec impatience 


— par tous ceux qui, en France et à l'étranger, s'intéressent à l'apicul- 


ture, à la vente et à la consommation du miel naturel. 
Le livre de M. Alin Caillas répond à un besoin et vient heureusement 
combler une lacune. L'auteur qui, depuis vingt ans, s’est spécialisé 


… dans tontes les questions concernant la chimie du miel, vient de nous 





donner le résultat de ses recherches personnelles qui éclairent d’un 
jour entièrement nouveau une question peu eonnue de la Re des 
apicultèurs. 
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Ces derniers, le plus souvent, se plaignent de la mévente dans les 
bonnes années de récolte. La plupart du temps, ils doivent faire leur 
« mea culpa» car ils ignorent non seulemnt la composition du miel 
mais encore le pourquoi de ses qualités et de-ses vertus incompa- 
rables. 

Dans un style clair, accessible à tous, M. Alin Caillas nous initie à 
ce que, hier encore, beaucoup considéraient comme des mystères. 
Tous ceux que l’apiculture intéresse, de près el même de loin, trou- 
veront dans ce petit livre bourré de faits précis, une foule d'arguments 


pour augmenter dans leur entourage la consommation de cet aliment 


unique en son genre, et pour Île ire apprécier toujours davantage. 
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AVEYRON. -— Ancien abonné je lis assidument notre Revue où it est 
souvent traité de questions intéressantes. Il me semble cependant qu'il 
en est une qui est assez négligée, aest le Renouvellement des cadres à 
couvain du corps de ruche. 

A chaque génération, la petite cale berceau de l'abeille se rétrécit 
un peu, de sorte qu'un vieux rayon ne peut donner naissance qu'à des 
abeilles qui ayant poussé dans un lieu trop étroit sont forcément dé 
taille un peu inférieure, ce qui nuit certainement à leur qualité. De 
plus il est prouvé qu'une reine pond plus activement sur un jeune 
rayon que sur un vieux. 

Mais l’apiculteur qui visite une ruche et manie des cadres recouverts 
d'abeilles est quelquefois embarrassé à première vue pour choisir entre 
deux cadres celui qui est à éliminer. 

Il me semble qu'il serait pratique d’avoir de petits chiffres en 


aluminium de 15 "/"# de haut environ, portant deux petits trous pour 


leur fixation sur le haut des cadres, ce chiffre indiquerait l’année de la 


mise en service du cadre, ainsi le chiffre 5 par exemple indiquerait que 


le cadre a été mis en place en 1995. 

L'’apiculteur aurait ainsi facilité de reconnaître rapidement le Due 
vieux rayon de la ruche. — 

Je sais que ce chiffre serait parfois recouvert de cire ou de propols 
mais en grattant un peu à la place indiquée ïl aurait vite fait de le 
repérer. 

Existe-t-il dans le commerce des chiffres de cette taille pouvant servir 
à cet effet ou pourrait-on en obtenir d’un constructeur ? 

Je confie cette page à la méditation de mes confrères en apiculture.. 

 d GC 


SAONE-ET-LOIRE. — Nous vos eu cette année 10 kilos de miel. 


A) 


par ruche à cadres ; c'est peu. Les fleurs n’ont pas manqué ; mais iba 


ait un temps affreux : du froid, de la pluie et de grands vents’ La 


moyenne des années précédentes était de 15 à 20 kilos par ruche. 
J. D. à V.-St-$S. 


OISE. — Mes ruchers se composent chacun de ?5 ruches : de Layens… 
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dres. Ma préférée esl celle dernière, parce qu'elle conserve beaucoup 
de provisions et ne donne presque d’ essaims. Le cadre Layens est aussi 
très bon. 

. Le pays est très mellifère. L'année 1924 a été très bonne avec une 
moyenne de récolle de 28 kilos par ruche. La miellée a commencé ie 
_1® juin ef fini le 12. La moyenne de provisions par ruche au 1* octobre 
était de 8 kilos. J'ai donné 4 kilos de sirop, ce qui fait 12 âilos de nour- 
rilure par ruche. Vers le 15 mars, je leur donnerai encore 8 à 19 kilos 
de sirop par ruche, jusqu'au 25 mai. C’est par ce moyen que l'on arrive 
à avoir de fortes récoltes. J'ai eu 10 % d'essaims. Je dérange le moins 
possible mes ruches, qui se trouvent à 9 kilomètres de chez moi. 

G. M. 


- - INDRE-ET-LOIRE. -— Dans la région Sud de l’Indre-el-Loire, récolte 
à peu près nulle : j'ai récolté environ deux cent kilos de 70 ruches, 
qui étaient très fortes au printemps. Depuis 15 ans que.je fais de l’api- 


_ culture, je n'ai Jamais vu {temps si défavorable. G. D: aîné. 
CHARENTE. -— Je viens vous donner des nouvelles de ma récolle de 


1924, qui est la troisième que je fais depuis que je suis apiculteur. Quoi. 
… que plus faible que l’année GRHReLE, elle est encore bonne : 99 kilos 
É: sur quatre ruches. 

Comme l'année dernière, j'ai dû poser les hausses dès le 20 avril, 
mais les colonies étaient plus faibles et la première récolte a moins 
- duré ; les hausses n'ont été remplies qu'à moitié, et ont dû attendre, 

“ au mois de juillet, la floraison des luzernes, pour être achevées. Heureu- 
2. | sement que le temps s’est bien comporté tout ce mois, de juillet, ce 
qui m'a obligé à poser de nouvelles hausses. Le miel est blond et de 
# bonne cœualité. 

Il y a eu peu d’essaimage dans la région. M. R. 


2, L'APICULTURE EN CALIFORNIE. -— A la suite de la lecture de la 
. conférence faite l'hiver dernier à Bordeaux par M. Pieyre, sur l'api- 
culture en Amérique, je reçois aujourd'hui quelques renseignements 
que m'adresse mon frère établi dans cette contrée : 

… Il y a de nombreux apiculteurs en Californie et on y vend beaucoup 
æ de miel, mais personne ne s’en occupe sérieusement. 

M Les ruches sont en général réparties sur les différentes propriétés el 
les abeilles font ce qu'elles veulent. 

— Personne ne paraît s’en occuper beaucoup et c'est assez facile à com- 
| + prendre car les conditions climatériques ne nécessitent aucun soin par- 
_ ticulier. 

— Les ruches sont en général très simples et petites et les récoltes fré- 
… quentes. 

- La qualité du miel est très tone et loin de valoir ceile du miel 
_ d’acacia. 

=. Il fait en ce moment (14 décembre 1924) aussi chaud qu'un très beau 
_ jour de juin à Bordeaux, beaucoup de vent, et des nuits toujours 
& fraîches. 

Je pense avoir d'ici quelque temps d’autres renseignements plus précis 
que je mempresserai de communiquer. 
4 CONSTANT, 

Membre de la Société d’Apiculture de la Gironde. 
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COURS DES MIELS ET CIRES. — De nous ne diASon 
les cours des miels qu’à la récolte prochaine. 
Les Cires ont tendance à la hausse et les cours oscillent entre 13 et 


15 fr. le kilo. 





PH'LIUMS ANNONCES 


ce enr 2 © are 


Üne seule insertion de 3 lignes est accordée graluitement à nos abon- 
nés. Ceux qu tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit être adressé à si. P. PRIEUR, 
1, Plan Sie-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

Aouions que touté demande de reénséitgnéments dou élire accompa- 
gnés d'un timbre-poste de 25 centimes pour lu réponse. 


2 DD à 400 RE AE Ep AM à de 


& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt ” 
(Vosges). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 Li. à l'heure. 
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© LES APICULTEURS disent tous : 
« Nous produisons du Miel, nous. : 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! ! / À 
« Le moyen émployé consiste. 
«1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et f000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms et 
adresse )». 
2° Nous les remplissons avec ie Miel de nos abeilles dissocié à V'extrac- 
teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec a Lapler 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçcons dans des caisses à claires-voies revêlues inté-" 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
glvéole de bale d'avoine, etc. 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle. d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. : | 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono w 
Service, 22, rue St-Marlin à Paris, à laquelle nous vous conseillons & 
d'écrire pour obtenir le beau résullat que nous enrégistrons ». R. Ca 
Seine 69839, à 
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G AV ENDRE. en Côle-d'Or, cause départ, Rucher moderne, avec mas, 
tériel. P. May, 4, Avenue Killermann, à Ste Menehould. Timbre P. Le ; 


— Bibliothèque apicole à vendre séparément ; : même adressé. 
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{ @ COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
… de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 
— © BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picardie, à Bab- 
… el-Oued (Alger) se charge de toutes les-opéralions snreg’ es Lui deman- 
- der ses conditions. 

… © E. LECLERC et Ce, Quincaillier, rue Mahon, Fe Articles d’api- 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

» © LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
; primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
> mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
© LA MANUFACTURE des ruches à cadres Charles Desbois, à Fay-aux- 
4 Loges (Loiret), demande représentants dans toute la France. Conditions 
a de représentation intéressantes. Vente assurée, grâce à fabrication irré- 
, prochable. 

- © SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour faciliter vi- 
sites et récoltes des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons d’apieul- 
* ture. 

4) SPÉCIALISTES dans la constr uction des les à cadres, nous vous 
… enverrons gratuitement notre tarif. Vous y trouverez la ruche parfaite 
. qu'il vous faut entièrement LADITE à mi-bois. Ch. Desbois à Fay- 
Fe: 
A 
» 
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- aux-Loges (Loiret). | 
£ 0 EXTRACTEUR: 4 cadres Layens ou Dadant. -Sahner, constr. spécial., 
E tôlerie- ferblanterie, à Nantuüa (Ain). 








” Lo: ‘FABRIQUE de ruches à cadres, économiques êt spéciales, à impro- 
“ polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 et 26 m/" de lar- 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 50. 

Dad. Hôuël, l'unité : 100 fr. Pas eng : 9 Par dis: 9J0fr Par 
vingt : 88. 
GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
pouonté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière É Se 
-votre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. 

= timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour de 

97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 

Dsoignements complémentaires ‘contre O fr, 25. 
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RUCHES neuves à cadres, peuplées, tous systèmes, de mars à juillet 
L Essais SUP 5 à.7 €. construits garnis de couvain compact et miel. 
_ Cadres libres avec amoree de cire gaufrée et fils étamés. Les ruches 
“sont peintes à l'huile, 3 couches. Toit chalet couvert rüberoïd, emboi 
tant la hausse. Porte métallique à coulisses. Plancher et plafond mobi- 
les, auvent, planche de vol inclinée, sapin-blanc extra, travail irré- 
| prochable, toutes pièces interchangeables. Nomb. référ. Bonne arrivée 
- garantie. Ptix {. modérés. En cas de mortalité, les colonies sont rem- 
- placées gratuitement. Demander notice détaillée. Ecrire Dr Etabl. 
‘apiculture, M. Garrigou Pierre à Daglan (Dordogne). 

“© PROFITEZ des avantages offerts ce mois-ci à tout acheteur de « La 
Ruche qu'il vous faut » Etablissements’ Gaston Petit, à Limay (S.-et-O.). 
LT ETABLISSEMENT d'apiculture C. Bertrand à Lantenay (Côte-d'Or) 
-ruches, cires. outillage apicole, fabrication soignée. 

“6 À VENDRE Fuches en paille peuplées, dessus plat, par petits lots. 
| pure p: + J. Mainguy à Rouans (Loire-Inférieure). 












- 
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& VOTRE INTÉRET est d'envoyer vos brèches et vos cires fondues 
même non épurées à Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret) 
qui les transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée, garant's 
pures d’abeilles sur facture. Demander prix el échantillon. Accepte cire 
en paiement. Achête cire, brèches, pieds et déchets de cire. Vends 
ruches et ruchettes peuplées. Extracteurs et matériel apicole. Toile 
canevas pur chanvre pour fonte de la cire. * 
© RUCHE divisible Angelloz:: voir aux Annonces. | | 
@ OLEO-CARBO, ami indispensable de l’apiculteur. Sans lui ruches 
et matériel pourrissent vite. Imprégnez bois, ruches, cordages. Il pénè- 
tre comme l'eau dans le sucre. 1 bidon 5 lit. franco gare 15 fr. 50. Clau- 
we Pierrard, Raon-l'Etape (Vosges) C/C 2571, Nancy. | 

© MIEL sur fin de sainfoin 10 K. f. 65 fr. Boesmier Richelieu (I.-et-L.). 
& API-PROVENDE produit spécial de nourrissemrent spéculatif de l’a- 
beille. Le bidon de 15 kilos gare départ 50 fr. Mocquart à Mardic (Loiret) 
@ ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc... Proposez 
échantillon et quantité Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). ss 
S& SURCHARGÉ par lravaux, accepterais associé pour exploitation . 
ruchers importants dans région mellifère Est. Ecrire P. Fun ‘Poi-. 
liers, qui transmettra, 
& ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré cbnesnant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est EL franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Alber tville (Savoie). 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux ou 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à “Albertville (Savoie). < 
2 RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 3 

© SPÉCIALITÉS : Elevage de reines. Miel de sapin. OEufs à couver de 
Leghorns blanches. Bresses noires. Canards Rouen clairs rigoureuse- 
ment sélectionnés et issus primés 24 fr. la douz. 15 pour 17, franco gare. à 


. Dreyer, Tél. 33, Thillot (Vôsges). 


$ OFFREZ votre cire pure d’abeilles à 1’ Entrepôt F. C: 57, rue Dubour | 4 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité ét prix. 

& CH. FOIN apiculteur à Chalain, la Potherie par Candé (Maiñes Tone) 
est toujours vendeur en inai el jum d'essaims en caisse nue ou sur 4 
dres 27 x 42 prix réduit. T. P. R. 1 
© ESSAIMS I k. 500 avec jeune reine sélectionnée à ad en mat 4 
50 fr. franco. Avec reine italienne de choix 15 fr. en plus. Bonne Vire) 


“4 
à 
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garantie. Réduction par quantités. S'inscrire de suite. Quentin à Looze 

par Joigny (Yonne). 

© À VENDRE beaux paniers bien peuplés, bétties: Drévig ons. abeilles à 
saines et vigoureuses provenant de ruchers de montagne. PIX avanta | 
geux, Darmand à Marsat (Puy-de-Dôme). 

© COLIS postaux bons fromages. Ed. Dupont St-Nectaire (Puy E. Dôme) À 
© ÉCOLE d’Apiculture de Paris, 6, A. Stinville Charenton (Seine, Télé-" 
phone 417), Cours par correspondance. Cours pratiques jeudis et diman-. 
ches, Ruches, Abeilles, Matériel. 
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Le Gérant: A. GARNIER 


Saint-Mairent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT- 








RARE NET De 


@ À VENDRE grands morceaux de cire nets de couvain et de pollen 
aux prix de la cire, conviendraient pour hausses. Tellier M., apiculteur 
à Ascoux (Loiret). 

& DEMANDE tarif 1925 pour seaux à miel, grosse quantité. Daguillon 
Henri, apiculteur à Champeyroux par Ennezat (Puy-de-Dôme). 

& CÉLIBATAIRE 31 ans, fils propriétaire, situation aisée; honorabilité 
très actif, aimant apiceulture, désire mariage avec jeune fille sérieuse 
pas mondaine ayant situation commerce, apiculture ou autre. Ecrire 
Apiculture Française, 1 Plan Ste-Croix, Poitiers (transmettra). 

@ ARTICLES d'apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d'apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 


RO. A VENDRE 10-kilos de belle cire garantie pure, Hugues Louis, 


apiculteur à Botidoux en St-Thélo par Uzel (Côtes-du-Nord). 


@ À VENDRE chienne braque bleu d'Auvergne 3 ans, bon nez, très 


douce : 300 francs. Vaison, 47, Boulevard Mérentié, Marseille. 
@ DEMANDE extracteur Novice Root bon état d'occasion. L.'Bourlier, 


e Avenue de Paris. Versailles. 


© MIEL d'extracteur { seau 20 kilos à 6 fr. le k. gare départ, contre 
remb. Gannier Julien à Serqueux (Haute-Marne). 


ro SUIS ACHETEUR nouvelle Flore G. Bonnier avec dessins ou photos, 


2° Le Bon Hydromel chez soi de M. Morquin. 3° Hydromels et vins de 
fruits de Jacquemin. Derhaux à Villers-sur-Morim (Seine-et-Marne). 


No A VENDRE miel d'extracteur surfin de table en Seaux de’5 kil. 
Re D PEN 25.fr. franco. Lanier apiculteur, Chablis (Yonne). 


& APICULTEURS : Elle est sortie celle que vous attendiez : Ruche 


Dadant-Blatt BE « L’ HAPEORQRÉAUEE ». Lameyre Léon, constructeur à 


Treignac (Corrèze). 


0 ETABLISSEMENT d’apiculture du Berry. Ruches peuplées ? Es- 


saims L kil. 500, 53 fr. franco arrivée, garantie. Maturaleur extracteur, 


- prix très intéressant. Demandez Tarif. À. Lebœuf, à Ecueillé (Indre). 


.. COUVEUS SE éleveuse, 36 œufs, marque Coq St-Elenne (Loire), état 
neuf à vendre, bonnes conditions, cause extension, Locquet à Esse- 





- © TRUFFETTES Choco-Miel-Paslilles tous parfums. Savonnettes au 
… miel. S'adresser Rucher de Monsalut à Gazinet (Gironde). 

à S ESSAIMS à 30 fr. le kilo. Abbé Barbier, curé de Noironte (Doubs). 
a 9 À VENDRE groupe électrogène Delco Light complet en très bon 
se de marche avec batterie et accessoires pour éclairage 20 lampes. 


. Blanc, Pont-Bayard, La Talaudière (Loire). 


# 


gney, par Charmes (Vosges). 


6 ESSAIMS abeilles communes 1 k. 500 net, avec reines d’un an, livra- 
bles, Mars, avril fr. 60, mai, juin fr. 50, emballage perdu, franco gare 
4 “départ, P. Chiris. apiculteur éleveur, Le Castellet (Var), C/C Marseille 
#2 87,83: | 


@ CHARRUE de jardin « uiate » à bre. avec fous accessoires, étal 


à neuf 150 fr. Enveloppe Michelin 654x65 voiturette légère entièrement 


neuve, 95 fr. Hollard, juge de paix, Château-la-Vallière (L.-et-L.). 


ne o À VENDRE 40 kilos environ miel extracteur de sainfoin mélilot et 


prairies naturelles 1r° ue en seaux de 20 kil. gare départ. Prix sur 
demande Eug. Lelièvre à Triconville (Meuse). 


%* 


A 


@ SUPERBES canards de Rouen issus des meilleurs reproductéurs. La 


douz. d'œufs IR fr. franco, mandat à la commande. Joseph Le Roy à 


Gouézec (Finistère). | 

@ ESSAIMS race noire 1 k. 55 fr. ; 1 k. 500 60 fr. pour mai. 50 et 55 fr 
pour juin franco. Ruche D.-B. peuplée montage mi-bois 160 fr. c. man- 
dat préalable. T. P. R.'L. Duireuil à Chabeuil (Drôme) e/c Lyon 166.98. 


@ À VENDRE 950 k. miel surfin de lavande garanti pur, en seaux de 5 
à 10 k. poids net. Faire offres Lombard Paul, apiculteur à Croagnes, 
St-Saturnin les Apt (Vaucluse). FA EE 


© GAUFRAGE cire à facon suf cylindres, spécialité de planchage e£ 
procédé anli-loque. F: Laprat, apiculieur-cirier à Rignat (Ain). 


& SUIS ACHETEUR de miel second choix. Adresser condilions. 


M. Montagne, à Parigné-l'Evêque (Sarthe). 


© À VENDRE sur place 4 ruches Dadant bien peuplées el neuves de 


3 ans. Albert rot à Gournay-sur-Marne (Seine-et-Oise). 





@ ON DEMANDE 100 essaims de chasse, primeurs. — 100 paniers. 


neufs. -— Faire offres P. Prieur, 1, Plan Ste Croix, Poitiers. 





@ À VENDRE : environ 50 kilos miel blond de panier logé en 3 pots de “ 


grès. Caillet Camile, à Evres-en-Argonne, par Triaucourt (Meuse). 
@ DÉBUTANT désire recevoir notices et catalogues apicoles gratis. 
-Moreau Armand, St Philbert du Peuple (S.-et-L:). | 


©& A VENDRE c. double emploi : belle camionnette 6 C. V. « no. 
. min.» 1924 & b. transformée 4 places, double usage, état neuf. Goutail, 


24 cours du Temple, Privas (Ardèche). 


& ECHANGERAIS 20 kilos cire gaufrée contre paniers bien RObeps 
et approvisionnés. Faire offres. Vendrais occasion 25 ruches à cadres 


43x23 avec hausses. L. Devaux à Vauboyén, Bièvres (Seine-et-Oise). 


@ À VENDRE khvbrides producleurs directs Bertille Seyve, He 


etc. Crochot, à Massingy- les-Semur (Côte-d'Or). 


@ OCCASION UNIQUE : 100 Divisibles Dadant neuves, gaufrées et 50 
Dadant-Blatt, état neuf, rayons bâtis el gaufrés, à vendre en bloc où en: e 


lots. Etablissements apicole E. Labé, Villaine-s-Malicorne (Sarthe). 


& A VENDRE 100 k. miel. Envoyer seaux gare Lérouville (Meuse). È 2 


Willaume à Vadonville (Meuse). <a 


& À VENDRE 10 ruches Dadant vides, bon état. 40 fr. pièce. Léopold e 
Mazellier. à Gourguet, Cne de Lagorce, par Vallon (Ardèche). CEE 


 & APICULTEUR désire connaître conditions et prix pour établissement. 
d'un rucher. Informer Delacourt, château de Chamouilley (Hte- Marne). > 


@ ESSAIMS 4 k. 500, à vendre en mai, même prix que l'an dernier e 


U. Besairie, à Maurs (Cantal). > 


@ POUR 4 LOS de brèches sèches, exnédiées HS en gare de : 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale: … 
ment franco 1 K. de cire gaufrée N° 1. Conditions FRA po quan 


tités importantes. 


© RÉINES italiennes niet fréquemment régénérées ét. ‘sélec- 


tionnées avee soin, Mai: 13 fr. = Juin : 12 fr. — Juillet-Août : 11 fr. 
Er anco recommandé. Yvan Bérnat, RE à SL Maurin FAUr et: Gar). 
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CHRONIQUE 





PETIT. ESSAIM. -— « Je mé propose de débuter en mai par des 
essalins de 1 kilo 1/2 achelés à un éleveur. Puis-je espérer que ces 
essaims logés en ruches Voirnot ou Dadant me donneront üne petite 
récolte dans lFannée ? » 

_— C’est beaucoup demander à un essaim de cette faille. S'il arrive à 
construire sa ruche et à amasser ses provisions d'hiver ce sera déjà 
très beau. | 

Toutefois, les résultats dépendront surtout des soins que l'apicul- 


1 


leur saura donner à ces pelils essaims et aussi des miellées qui se 
produiront. 


"DE CES essaims ne sont pas trop décimés par le voyage et qu'une fois 
mis en ruche ils sont tenus chaudement, resserrés entre partitions et 
sur quelques cadres seulement. pour commencer, puis nourris sans 


discontinuer jusqu'à la miellée ; si surtout il s’agit d'abeilles italiennes 


dont les mères sont généralement plus fécondes, ces essaims se déve- 
lopperont dans l'espace de quelques mois, et gràce aux miellées suc- 
cessives, el à défaut au nourrissenient, ils arriveront peut-être à cons- 
truire et approvisionner leur ruche : mais 1l serait extraordinaire qu'ils 
arrivent à donner du surplus et-toul ce que l’apiculteur peut désirer 
pour la première année, C'est que ces essaims solent assez forts et 


pourvus de vivres pour affronter l'hivernage. : 


— 114 — 


UNE INDISCRÉTION, -- J'avais loujours cru que le principal avan- 


tage du mobilisme était dû à la conservation des cires a 0 RS de 
L'extr acteur, 

Je connais cependant un abiet End Haut-Marnais” de mes amis VS 
ruches à cadres el extracteur, qui, depuis plusieurs années, détruit les 
cires de ses hausses après l'extraction et déclare récolter par ce pro- 
cédé au moins autant de miel qu'auparavant, toutes choses étant à peu 
près égales, I} à en plus l’avantage de faire 4 à 5 fois plus de cire. 

M. B... est un apiculteur intelligent mais très modeste ; il peut don- 
ner raison de tout ce qu'il fait ; j'ose espérer qu’il voudra bien com- 
muniquer à ses collègues le secrét de son procédé. Je l'en remercie à 


l'avance el le prie de me pardonner mon indiscrétion. 
3, Y. 


UNE RECETTE. -— Le même ami M. B. à qui je me plaignais de 
n'avoir plus de bon chiffon pour mon enfumoir m'a indiqué gentiment 
un bon moyen de le remplacer avartageusement. C'est avec du papier- 
carton. 

Il fait tremper assez longtemps dans l’eau tous ses vieux débris de 
boîles et gros papiers d'emballage ; il les broie ensuite pour les réduire 
en bouillie : puis fait égouller et sécher légèrement ; il en forme des 


pains de grosseurs différentes pouvant entrer facilement dans le foyer 


de son enfumoir et il les fait sécher complètement au soleil ou au four. 
Bien secs ils se conserveront longlemps, ils brûülent lentement et pro- 
duisent beaucoup de fumée. 

Voilà une recette que je suis heureux de connaitre : je suis en train 
d’en essayer avec ous les vieux carlôns qui encombraient mes greniers. 
Je suis sûr du succès el c’est pourquoi je prie M. B. d’agréer de nou- 
veaux mes sincères remerciements, " 

TEEN 


RUCHES A CADRES TRIANGULAIRES. — La Revue d'apiculture 
a pu blié ennovembre el en mars des articles au sujet de la ruche à 
cadres triangulaires. 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance que je possède des 
ruches à cadres triangulaires depuis 23 ans, sans toutefois vouloir 


revendiquer la paternité de ce système auquel je ne suis pas intéressé 


à 


et que d’autres peuvent avoir possédé avant moi. 
J'avais lu dans la Revue Universelle d’apicullure dirigée par l'émi- 


nent apiculteur M. René Bouvier d'Avignon, la description de la ruche 


trapézoïdale qu'il venail d'inventer et il y était dit qu’en diminuant 
ainsi la surface du plateau, on diminuait d'autant le travail de net- 
toyage des abeilles. Or l’idée me vint de suite, que si on adoplail un 


cadre triangulaire on pourrail ainsi-réduire le nettoyage à sa plus 


simple expression. C'est ce que je fis et, au mois de mai de l'année 


1902, je peuplai ma première ruche de ce genre que j'avais fabriquée 


l'hiver précédent. Depuis cette date j'en ai eu de différentes grandeurs 


et, sans vouloir adopter ce modèle qui ne répond pas à mes goûts 
d’apiculture intensive, malgré les nombreux perfectionnements dont 


je l’ai doté, j'en conserve néanmoïhs quelques-unes dans mon rucher à 


cause de leur originalité. 
Pont de l'fsère (Drôme). GILLES. 
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POUR SE PROCURER DES ESSAIMS. — Quand votre prochain n° 
paraîtra les apiculteurs se préoccuperont activement de se procurer 








À des essaims, soit pour réparer les pertes de cêt hiver, soit pour déve- 
| lopper leur rucher. : Re 

1 Ce sera le moment de se rappeler l’article de Monsieur Clarté (Api- 
% culture Française, mai 1924) et de le mettre en pratique. 

$ Je m'en suis inspiré l'an dernier et voici mes résultats : sur 4 ruchet- 
: les placées, 3 se sont peuplées d'elles-mêmes. Je ne manquerai pas 
4 celte année d'user de ce même procédé si simple et si économique. 

—_  Puissent beaucoup de vos lecteurs l'essayer et remporter les mêmes 
M succès! L | 

1 Je remercie sincèrement M. Clarté ainsi que vous M. le Directeur 
Æ pour m'avoir fait connaître ce procédé. 

Le. Si vous jugez à propos de publier ma lettre je vous laisse Loute lati- 
K tude pour le faire, je pense loutefois que beaucoup d'’apiculteurs 
seraient heureux d'obtenir nn même résultat. 

à à L. GRANET. 

4 : | 

4 COULEUR VARIABLE: DES-REINES.ITALIENNES. -— [ans notre 
u nuruéro de mars un correspondant parle d'une reine qui lui fut ven- 
_._ due comme italienne, à (6rl pense-l:}, paree qu'elle était toute noire. 
Ës __ Cette reiné& pouvait être ou n'êlre pas ilalienne pure el purement fécon- 
. dée ; pour le savoir il fallait examiner les ouvrières ses filles. Chose 
…. curieuse dans la race italienne les reines sont de couleurs très varia- 
À bles ; il en est de même pour les mâles ;: les uns sont presque complè- 
_ lement noirs comme des mâles de race commune : les autres ont la 
“= plus grande partie de l'abdomen d'un beau jaune orange. Les ouvrières 
[2 au contraire ont invariablement trois bandes jaunes si elles sont de 
3 . race pure. Dans les colonies d'hybrides on trouve à la fois des ouvrières 
| présentant les caractères du type italien pur ; d’autres du type noir 
pur; d’autres de type intermédiaire. 

Es 11 peut sembler élrange que les carac lères dé la race ne se trouvent 


Hits 


pas chez Îles reproducteurs mais chez des femelles incomplètes el sté- 

riles. Le fail est Curieux en effet et je ne mé charge pas de l'expliquer, 
_ mais il est incontestable. 

Dans un envoi de dix reines venant d'Ffalie, j'en remalqual un jour 
une presque noire comme celle de notre correspondant ; ses filles 
avaient les trois bandes jaunes aussi nelles que /les filles des neuf 
autres reines dont cerlaines étaient presque complètement jaunes. J'ai 
remarqué le même fait chez des reines élevées par moi el de-la pureté 
des quelles j'étais certain ; j'en ai vu qui ressemblaient à s’y méprendre 
à des communes. , 

Ces observations ont été failes avant moi par des écrivains apicoles 
qui font autorité ét qui atlribuent ce changement de couleur à un 
AA enen de la ue ralure au moment de l’éclosion. 

| R. Cosnanp. 

COLONIES DANS UN TRONC D'ARBRE. — J'ai lu avec beaucoup 
d'intérêt les indications que vous donnez pour “oastir une colonie d’un 
trone- d'arbre, car c'est une opé ation que je pratique couramment. 
J'ai en effet la chance d'être voisin d’un bois tout! rempli d'arbres à 
| abeilles el c'est là que j'ai trouvé la plupart des colonies qui forment 

mon rucher. J'ai souvent employé avée succès les méthodes que vous 


5$ | trié — 


indiquez, mais il en est une, signalée par Root, qui me semble intéres- 
sante el qui m'a aussi très bien réussi. Elle permet d'extraire les abeil- 
les et le miel sans abîmer l'arbre. Pour cela j'apporte le plus près pos- 
sible une ruche garnie de rayons et dans faquelle j'ai installé un nu: 
cleus quelconque, puis je ferme le trou de l'arbre avec un chasse- 
abeilles, Naturellement les abeilles ne pouvant rentrer dans leur an- 
cienne demeure adoptent ma ruche, altirées qu'elles sont par l'odeur 
de la reine el du couvain, et au bout de quelques, jours, cette dernière 
ruche est en pleine activité. Trois semaines après on peut considérer 
qu'i n'y a presque plus d’abeiiles dans l'arbre, car la reine a cessé sx 


ponte au moment où les butineuses ont fail défaut. Il. ne reste plus 


qu'à délruire par le soufre cetle pauvre reine et les quelques abeilles 
qui lui sont restées fidèles, puis on laisse ouvert le trou de l'arbre. Les 
abeilles de la ruche y vont aussitôt chercher le miel el le FAPpOPIeNE 
dans leur nouvelle demeure. 

Avec ce procédé on ne perd que quelques rayons de cire de bien peu 
de valeur et aussi, je le sais, une reine. Mais qu'aurail-elle valu ? Cer- 
tainemeñt elle eut été moins bonne que celle de mon nueleus qui est 
jeune et éprouvée. J'avoue que l’asphyxie dé la vieille reine et de ses 
dix ou douze abeilles fidèles me coûle un peu mais de toute manière 
je l’aurais remplacée à l'automne. Alors. 

Vous connaissez sans doute. aussi. bien: que moi ce tour de main. 
à je me permets de Je rappeler, c’est que je Vai employé avec intérêt 

| profit. A: PouUssix. 
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FÉDÉRATION NATIONALE 


La Fédération des Sociétés d'Apicullure a tenu son Assemblée Géné- 


rale le 14 février. Plusieurs questions importantes y ont été discutées:: 


Congrès inlernalional de Québec. -— La Fédération avail délégué 
M. Baldensperger à celle grandiose manifestation et demandé à cet : 
effet au ministère une subvention -qni n’a pas élé accordée. De son 


côté, M. Vaillancourt a écrit à deux reprises au ministère français pour 


\ 


ie prier d'envoyer un délégué à Québec. I fut répondu à la deuxième 
lettre que le Gouvernement français ne pouvait pas envoyer de délégué, 


ce qui est fort regrettable étant donnée la magnifique. réception faite 


à M. Baldensperger qui a été fêté au Canada comme jamais apiculteur 


px L 


français ne l’a été en pareille occurrence. M. le Président donne lec- : 


ture d’un rapport sur ce Congrès, adressé par M. Baldensperger délé- 
..gué de la Fédération. On décide à l'unanimité d’ adresser des remercie- 


ments à M. Vaillancourt, au Ministère canadien et à M. Baldensperger SA 


qui a fait ce grand el pénible voyage à ses frais. 


Clôture des ruchers. — On adopte à l'unanimité la proposition de loi. 


suivante : 
Article unique : Le paragraphe 3 de l'article 17 de la loi du 21 juin 


1896 est modifié comme suil : « Toutefois ne sont assujetties à aucune 


prescriplion de distanée les ruches isolées des propriétés voisines ou. 
des chemins publics par un mur, une palissade en planches jointes, 


une haie vive ou sèche sans solution de continuité. = clôtures devront 


avoir une hauteur de 2 mètres au-dessus du sol. 





Lise etai Léb. 
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Droits de douane. — M. Mamelle qui fait partie de la commission 
fédérale des droits de douane présente un rapport concernant les 
droits d'entrée sur les miels étrangers. Il signale entre autres un fait 
regrettable. Les marchands de miel après avoir acheté des stocks récol- 
tés en Bretagne où la récolte de 1924 a été déficitaire ont importé des 
miels étrangers qu'ils ont mélangés aux miels bretons et vendu ces 
mélanges comme miels de Bretagne. L'assemblée décide de demander 
comme droits d'entrée sur les miels étrangers 30 francs or au tarif 
minimum et 40 francs or au tarif maximum. Quant aux miels qui nous 
viennent, il est vrai en pelite quantité, de nos colonies, ils devront être 
accompagnés d’un certificat d'origine. Restent les succédanés du miel. 
L'assemblée décide de demander: pour ces produits des droits de 50 fr. 
or au tarif minimum el de 100 fr. or au larif maximum. Notons qu'à 
Dijon les pains d'épices sont vendus sous la dénomination de pain 
d'épices au miel. 

: Quant aux cires élrangères, étant donné que nous sommes avant tout 
» consommateurs et importateurs, il v a lieu de ne pas les imposer lour- 
- dement. On demandera des droits d'entrée de 3 francs or sur les cires 
- étrangères et la franchise pour les cires provenant de nos colonies. On 
pourrait exiger un tarif maximum de 20 franes or par représailles. 

| Pour les pains d'épices, on adopte 18 francs au tarif minimum et 
» 30 francs au tarif général. L'assemblée étant d'avis que le tarif de 

réciprocité soit appliqué dans les relations avec la Belgique. 


\ 








Vœux. — L'Assemblée émet en suite plusieurs vœux sur les mesures 
à prendre contre la propagation des maladies des abeilles, sur l’exo- 
néralion des droits pour les sucres destinés au nourrissement. La 
Fédération demandera aux pouvoirs publics l'exonération des droits 
su? à kilogs de sucre par ruche, quantité à répartir par l'entremise des 
- sociétés. 

- Lecture est faite d'une lettre adressée à M. le Député Henry (Finis- 
. Lère) dans laquelle un apiculleur des environs de Saumur se plaint 

que chez lui la régie considère l'hydromel comme un produit imdus- 
- Lriel ét veut l’imposer comme lel. On décide que la Fédération présen- 
Ÿ lera à ce sujet des réclamations à qui de droit. È 
. M. le Président donne lecture d'une lelltre du Syndicat Nationas. 
L'assemblée du Syndicat National lenue en octobre 1924 à refusé pour. 
différentes raisons d’adhérer à la Fédéra ion Nationale, alors que Fon 
croyait que les pourparlers engagés à Nantes entre M. Sirvent el M. Ro- 
_nmamvy abouliraient à l'union. 

Et pourtant il importe grandement de réaliser l'union entre les 
FA ee français. La création d'un Conseil Supérieur de lApicul- 
Lure proposé naguëre par M. Chéron alors ministre de l'agriculture n'a 
. pas aboutir. M. Sirvent propose de s'aboucher avec la direction de la 
Société Centrale el le Syndicat National. On pourrait constituer un 
Pa Conseil composé de représentants de la Centrale, du Syndicat et de 
| | RREVSE Chacun de ces trois groupements présentera ait 2 ou 3 délé- 
peus. Cette proposition est adoplée. Puisse M: Sirvent voir ses efforts 

< courounés de succès. Fn attendant, la Fédération lancera un nouvel 


- appel à toutes les sociétés francaises qui ne fai ont pas encore déclaré 
er adhésion. 
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La nécessité des bourdons pour la fécondation des jeunes reines 
n'est pas discutable et nous croyons qu'il est prudent pour léle- 
veur d'en laisser élever un assez grand nombre dans une ou deux 
des meilleures ruches du rucher pour augmenter les chances de 
rencontre de ces reproducteurs choisis avec les reines sélection- 
nées destinées à l'amélioration de la race que l’on propage. 

Sans chercher à pénétrer les secrets insondables de la nature 
nous pensons, puisque. la fécondation s'effectue au vol dans les 


airs, qu'il fallait à l'unique reine vierge qui reste dans la ruthe 


la possibilité de rencontrer un mâle au plus tôt, afin de la sous- 


traire aux dangers qui menacent les abeilles en général ét tout 


particulièrement la femeile parfaite dont la perte entraine la dis- 


parition de la colonie. Un plus grand nombre de mâles assure plus 


promptement la rencontre en évitant à la jeune reine de nombreu- 


ses sorties. À part le rôle très important de reproducteur les 


mâles nous paraissent inutiles. Quels que soient les animaux que 
nous élovons nous cherchons en eux ce que nous pouvons où vou- 


Jons utiliser. Nous ne considérons pas si la nature répartit plus ou ” 


moins également les mâles et les femelles, nous nous. débarras- 
sons des uns ou des autres selon nos besoins et le parti que nous 
désirons en tirer. Pourquoi agir différemment avec les abeilles ? 

Que les bourdons consomment plus ou moins du nectar où du. 


miel, peu importe, leur élevage est coûteux ; ils consomment, ils. 
ne peuvent récolter, Ge n’est pas molester l'instinct des abeilles . 
que de réduire leur nombre dans les ruches destinées à la produc-" 


tion du miel ; la meilleure preuve est qu'une colonie très forte. 
composée d'un grand nombre de jeunes abeilles ayant à Sa tête. 
une jeune reine nouvellement fécondée en période d'abondante | 
miellée édifie très peu de grandes cellules. 

Les mâles cecupent dans les rayons une place qui serait mieux 
utilisée par les ouvrières qui travaillent ; ils produisent du calo-. 
rique, c'est entendu, mais pas plus à poids égal que les ouvrières. 
Alors pourquoi les abeilles les mettent-elles à la porte dès que la 
récolte manque et quand la température se refroidit? 
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La. destruction des mâles s'effectue de plusieurs manières ; 
nous ne sommes pas partisans de la décapitation fparce que les 
éléments qui ont servi pour leur nourriture sont perdus ; nous 
n'aimons pas à faire usage de pièges parce que cela fait perdre 
du temps aux butineuses, puis une jeune reine peut s'y prendre. 
Nous croyons préférable de donner des ravons entièrement gar- 
nis de cellules d'ouvrières aux colonies destinées à la récolte du 
miel. 

 Gertes les abeilles emploient très bien les grandes cellules pour 
y entreposer des provisions, nous ne nions pas qu'une grande 
cellule peut contenir plus de miel qu'une petite, mais ce qu'elles 
ne peuvent entreposer dans une grande peut être pe dans deux 
_ petites, le résultat est à peu près le même. | 

Dans les périodes favorables une colonie peut acquérir une plus 
grande puissance si elle est en possession d’un plus grand nombre 
de cellules d'ouvrières et de ce fait amasser plus de miel, 50.000 
abeilles étant capables de récolter davantage que 25 ou 30.000. 

L'emploi de rayons en petites cellules n’est pas contraire à la 
: constitution normale du nid d’une colonie, parce que les abeilles 
agissent instinctivement d'après son état, sa constitution et les 
_ ressources plus ou moins importantes qu'elles se procurent. 
Jamais aucun praticien sérieux ne pourra tabler mathémati- 
. quement parceque les résultats apicoles dépendent des conditions 
et des circonstances dans lesquelles se trouvent les colonies. Nous 
en avons rencontré de petites qui amassaient beaucoup de miel et 
de très puissantes se suffisant avec peine. Cela ne veut pas dire 
que les puissantes récoltent moins que les faibles. 
_ Bien des apiculteurs mettent trop de hâte à conclure dans un 
sens ou dans l’autre. Tel déclare qu'ayant supprimé trop de bour- 
_ dons ses reifes sont restées infécondées. Pour contrôler la validité 
« d'une pareille déclaration il faudrait savoir si le mauvais temps 
« n'a pas poussé les abeilles à détruire les mâles choisis et dans ce 
“ cas le même résultat aurait eu lieu si tous les mâles avaient été 
… conservés ; il faudrait connaître à quelle époque les reines de- 
“ vaient sortir. pour le vol nuptial parceque selon l’époque il se 
« peut qu'il n'y en ait plus dans les ruches ; il serait bon d’appren- 
« dre si les ruches d'élevage étaient bien pourvues et normalement 
- organisées, parceque les reines ne sortent pas ou retardent leur 
& sortie dans les ruchettes anormales. 
Fs Nous ne reconnaissons pas au couvain de ae un pouvoir 
. calorifique plus grand que celui d’ouvrières à égalité de poids. 
“ Une ruche qui a beaucoup de bourdons fait plus de bruit qu'une 
d qui n'en a pas, Dans les sociétés humaines ce ne sont pas celles 
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qui pérorent le plus qui font plus de travail. Mieux vaut butiner 
que bourdonfer. Quand le nectar abonde les abeilles n'attendent 
pas qu'on leur donne le signal du départ. 

Dans une ruche faible le trop grand nombre de mâles est nuisi- 
ble, en général cela dépend souvent de l’âge avancé de la reine. 
Leur rôle de couveuse peut être contesté parceque dès que la tem- 3 
pérature s'abaisse les ruches normales les expulsent: 

M. BARTHÉLEMY. 


UN BEAU RUCHER COUVERT 





La photographie ci-dessous représente le Rucher couvert de 
M. Félicien Hiblot, de Wiseppe, localité de la Meuse envahie par 
la guerre. Le petit chalet qui se trouve en avant FENTE une. 
ruche sur bascule. | Es à 
Une telle imstallation fait preuve du courage déployé par nos 
apiculteurs des régions sinistrées pour le relèvement de léurs 
ruchers. Ce rucher comporte deux étages de ruches. Dans là paroi | 
d'avant est ménagée une fenêtre pour chaque trois ruches et dans 
celle d’arrière sont disposés des rayons avec soubassement pour 
empiler les hausses et les soufrer. Une table roulante de 1 m. 80. 
de long, à hauteur appropriée, et montée sur roues de 30 centim. 
de diamètre, permet de travailler à l'étage supérieur en se dépla- | 
çant facilement. Les pieds de cette table, allongés à chaqué CNE ; 
mité, forment escalier. 
Le rucher de M. Hiblot était, principalement Composé: de ruehesi 
Dadant et Voirnot, mais il à depuis adopté surtout la « Divisible ». : 
En 1901, ayant eu à faire de nombreux transvasements et ne 
possédant que des hausses amorcées pour agrandir ces ruches à. 
la récolte, il eut alors beaucoup d’essaims, qu'il dut loger dans 
des hausses à demi ou à un tiers de cadre Voirnot, prenant deux 
étages et même trois pour le nid à couvain. Il trouva ce système 
pratique, lorsqu'il y avait lieu d'enlever les cellules de reines 
ou de compléter les vivres sans nourrissement, et il fut heureux, 
nous dit-il, quand, en 1912, notre Revue publia une étude sur 
les « Ditisibles Scholl, Pincot, Feic- Il essaya en partie (QUES les 
opérations décrites. 
Quand son rucher, de près de 100 ruches, fut débat par la. 
guerre, presque toutes ses ruches avaient été transformées en. 
ruches à étages Pincot, auxquelles il apporta quelques DS 
nements très utiles. Ainsi le liteau arrière de surhaussement du 
plateau est mobile afin de pouvoir inspeeter à volonté le dessous 
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des cadres, car ces ue ont besoin d’être surveillées de près et 
agrandies à temps. Lorsqu'on fait la visite parle haut, il faut 


‘recourir à la fumée qui dérange les abeilles, et puis l’essaim peut 


occuper tous les cadres de l'étage du haut sans être descendu dans 


celui du bas, surtout dans les divisibles ; en ce cas il serait trop 


tôt d'agrandir. Ge liteau est donc très utile puisqu'il permet sans 
rien déranger de se rendre exactement compte si la colonie 














occupe les deux étages. Au début, M. Hiblot n'employait pas d5 
séparateur entre les cadres. Il les -espaçait à vue d'œil et les abeil- 
les se chargeaiént. de les sceller. Mais en ce temps-là ses ruches 
- étaient en plein air. Maintenant elles sont dans le rucher couvert 
représenté ci- dessus et comme elles sont transportées par Wagon- 
net au moyen d'une voie établie par derrière, il était nécessaire 
de fixer solidement les cadres. M. Hiblot fait Gour cela usage d'un 
séparateur mobile de son invention. 

Nous donnerons bientôt un aperçu de la méthode suivie par 
ceb excellent praticien pour la conduite de ses divisibles: Ainsi 


nos lecteurs pourront b bénéficier de l’expérience du Maït'?, qui 


nous dira « non pas ce que l'on peut faire, mais ce qu'il à fait 


| jusqu ‘alors. = 
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IX. — UMmLISATION DES CELLULES DANS LES COLONIES A REMÉRER 


L'opération serait ici, aussi facile que dans le cas d’essaim arti- 


. ficiel, si nous n'avions à opérer la recherche et la capture de la 
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vieille reine. Il va sans dire que toute cellule ou reine introduite 
dans une colonie, dont on n’a pas enlevé la vieille reine, est immé- 
diatement détruite. 

Après avoir enlevé celle-ci, on attendra tone que les signes 
d'orphelinage se soient manifestés, avant d'introduire la cellule ; 
il arrive quelquefois — rarement cependant —— qu'il y a deux 
reines dans la même ruche, Ou encore æne cellule naturelle en 
éclosion. 

Ceux qui emploient la ruche divisible ont à leur disposition un 
mode d'introduction. hien <stpérieur. On pourrait, à la rigueur, 
l'utiliser dans les ruches à grands cadres, maïs c'est plus labo- 


rieux. Cette méthode permet le remplacement des reines dans les. 
ruchers éloignés d’une façon sûre, sans presque plus de peine. 
que dans les colonies installées tout près de la demeure de l’api-. 
culteur. Nous nous y arrêterons un peu longuement parce qu'elle 
constitue un progrès remarquable et.répond au désir de nos col-. 
iègues américains, qui depuis longtemps sont en quête d'un pro- 


cédé vraiment rapide. Cependant nous ferons remarquer qu'il 


est préférable de transporter des reines écloses plutôt que des 
cellules mûres, toujours fragiles et Sensibles au froid, à la cha-- 


leur et aux secousses. 


La ruche divisible à remérer est d’abord débarrassée de sa 


hausse, si elle en a une. Puis la partition triple où partition-pla- 
teau est mise entre les étages, après avoir attiré la reine dans 


celui du bas, par quelques petits coups frappés Contre la paroi. Ba : 
partition munie de sa porte pleine a son entrée tournée vers l'ar- 


rière de la ruche ou un des côtés. Au bout de 15 à 20 minutes, on 
examine les signes d’orphelinage aux deux entrées. Si la reine 
est en bas, tout va bien, on introduit la cellule ou la jeune reine 
en cage. Si au contraire, la vieille reine se trouve dans l'étage du 
haut, on permute, de façon à toujours introduire en haut et à 
laisser la vieille reiné en bas. En effet, les butineuses composées 
en majeure partie de vieilles abeïlles, vont rejoindre la reine, ne 
laissant que les nourrices pour recevoir la nouvel _c'est là une 
condition primordiale de bon accueil. 

Comme les changements de reines doivent se faire autant que 
possible au cours de la miellée, on aura soin d'ajouter à l'étage 
du bas une ou plusieurs hausses, selon aue la population est plus 


ou moins forte, afin que la récolte puisse continuer sans encom- « 


bre. 
Le lendemain de l'introduction, la jeune reine sort de son 


alvéole, 3 à 4 jours plus tard a lieu le vol nuptial et, dans la. 
semaine qui suif, on peut voir les premiers œufs. Bien qu'en. 
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général les jeunes reines commencent leur ponte dans les 8 à 10 
jours après leur naissance, il arrive, surtout vers la fin de la miel- 
lée, qu'il s'écoule plus de 20 jours avant l'apparition des premiers 
œufs. 

Quelques semaines plus tard on peut supprimer la vieille reine 
du bas. Le mieux est encore d'introduire les cellules trois semai- 
nes avant la récolte et supprimer cette reine en faisant cette 
opération : ce qui simplifie grandement le travail. 

Voici la façon de procéder : après avoir enfumé à l'entrée, on 
enlève, d'un bloc, la partition, l'étage et le toit, qu'on met de 
côté. Puis on récolte les étages jusqu’à ce qu'on arrive. au couvain. 
Alors on enlève le ou les étages restant, on met à la piace celui 
qui contient la jeune reine, on pose par dessus la partition ayant 
sa porte zinc perforé, au travers duquel on fait passer toutes les 
abeilles. La reine et les bourdons sont-naturellement arrêtés, et 
célle-là est saisie très facilement. On rend alors à la ruche tous 
les cadres de couvain et du même coup on à reméré sa colonie eb 
fait la récolte. Tout ceci ne demande guère plus de temps pour le 


faire que pour le décrire. En tout cas, par cette méthode le chan- 


gement de reine se fait sans aléas, puisque la vieille n’est sup- 
primée que lorsque la nouvelle a commencé sa ponte et en somme 
l'opération est mathématique, ne comportant ni imprévu ni sur- 
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Si la jeune reine venait à naitre infirme ou à périr au cours 
de la fécondation, ce que l’on constaterait par l'absence d'œufs, on 


pourrait introduire une nouvelle cellule ou donner une reine 
- jfécondée. A défaut de l’une où de l’autre, on réunira simplement 


les deux groupes d'abeilles et si nous n'avons pas la satisfaction 


Ed avoir une jeune reine dans cette ruchée, nous n’aurons, au 


moins, pas les ennuis de l’orphelinage. 
À suivre. | E. ANGELLOZ. 
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TOUJOURS LE POT EN CARTON 





M. Aiphañdéry nouûs a adressé à la date du 13 mars, la lettre sui- 


vante, qui nous est parvenue {frop lard pour étre insérée dans notre 


dernier N° : 
. 0 Î , 
Monsieur le Directeur et cher Confrere, 


: Nous avons été surpris et indignés en lisant les quelques lignes abso- 


1 


_Jument erronées, la réponse fausse d'un bout à l'autre, adressées à 
votre Revue par M. l'Adminisirateur de la Cie des Pots Mono-Service et 


publiées sous notre lettre dans votre numéro de mars, page 72, 


M: HR om ur 


\ 


\ 


Il est imexact que nous n’ayons point permis à la contradiction de sé | 


faire entendre dans « La Gazette Apicole ». 
Il est non moins inexact que nous ayons refusé uné réponse sous 


prétexte que notre crilique ne s'Appliquait pas aux pots en pulpe de 


bois. 


Nous mettons aù défi M. l'Administrateur de la Cie des Pots Ve 


Service de produire une pièce à l'appui de $es deux affirmations. 
Rétablissons les faits dans leur intégrité. : 


Quand _ M. 'Édoinisiatébn de Ia Cie des Pots Mono- Service nous a 
écrit en septembre, vouloir user de son droit, nous sommant d'insérer 


dans nos colonnes sa ré éponse à nos critiques, nous lui avons adressé 


la lettre suivante : 


« Monsieur l’Administrateur, 


« Nous recevons votre lettre recommandée du 17 sept. ‘dans laquelle 
vous nous dites vouloir user du droit de réponse eb nous requérez d'’in- 
sérer dans nos colonnes un article réfutant les arguments d’un entre- 


filet paru dans « La Gazette ne di ) contre l'emploi des pots en 


carton. 
« Nous avons le regret de vous dire que Ja législation de la presse 
ne vous donne aucun droit de réponse dans le cas présent. En effet, 


au sujet du droit de réponse la loi de 1881, article 13, dit : « Le gérant 


sera tenu d'insérer Eee réponses < toute personne nommée ou dési- 
onée dans un journal: » 
€ Si par extension ce droit a réponse de l'individu Sappliuait 


aux produit fabriqués par un imdustriel où une corporation, vous ne. 


pourriez même pas en user attendu que vous affirmez dans votre article 
que notre crilique ne s'applique pas à vos pots qui sont en pulpe de 
bois et non en carton. 


« Vous devez d'autre part ignorer que pour qu'un article soit inséré 
par un journal, il est de la plus. élémentaire logique qu'il ait un CaTaC-. 


tère d'intérêt général, ce qui n’est pomt le cas de votre réponse qui 


du commencement à la fin est l'aphlogie à d'une marque, une simple ; 


page de publicité personnelle. 


€ Récherchant avant tout l'édification dé nos lecteurs et Pr que 


toutes les opmions se manifestent, il est bien entendu que nos colonnes 
vous sont ouvertes, au cas où vous voudrtez refuter nos arguments sans 
nommer ni votre ee ni vos fabricalions.. SN 

« Recevez, Monsieur... etc.… » e F; NS 


Par celle. lettre nous prouvions nettement à M. l'Administratene des 


Pots Mono-Service que son droit ne pouvait s'exercer en l'occurence : 

1° parce _. nous ne l’avions ni nommé, ni désigné, ni RES dans. 
nos colonnes 

2° parce que la critique d’un produit ou d’un outil ne peut donner: 
lieu à une réponse ; 

3° parce qu'il nous affirmait lui-même (et ce n'élail botnt notre avis) 
que ses pots n'élaient pas atteints par notre article. 


Par celte lecture nous refusions d'ouvrir nos colonnes à M. J'Adai à 


nistrateur de la Cie Mono-Service, non point parce que forts de notre 
droit mais pour la seule et unique raison que sa réponse était une 
publicité en sa faveur, publicité qui n’omettait même pas l'adresse de 


la firme, | RC RU 72 te 

















PRÉ es on 


… Par cette lettre nous offrions enfin à. M. l’Administraleur de la Ge 
Mono-Service d'insérer sa réponse à nos arguments à condition que 
celle-ci n’ait pas un caractère commercial. / 
Inutile de dire, n'est-ce pas, que l’Administrateur de la Cie Mono- 
Service a décliné notre invitation prétendant que nous invoquions de 
mauvaises excuses pour refuser l’insertion du texte adressé. 
Nous nous sommes donc bornés à enregistrer sa carence en lui écri- 
 vant le 25 septembre : 
_ « Quans nous vous offrons de publier votre réponse si elle n'est point 
une vulgaire: réclame, vous vous dérobez purement et simplement. » 
Les lecteurs de cetle Revue ne manqueront pas de s’indigner comme 
nous-mêmes de ce que la Cie Mono-Service ose dire aujourd’hui que 
les colonnes de € La ‘razetle Apicole » leur furent fermées, et que 
nous n'avons pas permis à la contradiction de s'exercer. 
_ Ces lecteurs démanderont certainement comme nous-mêmes des preu- 
… ves précises de cette affirmation à la Cie des Pots Mono-Service et 
… attendront ces preuves avec une curiosité qui égale à la nôtre. 
… Il est malheureusement probable qu'ils attendront forl longtemps la 
… justification de ces assertions et ils seront alors complètement édifiés. 
… Il convenait, nous: semble-t-il, de ne point laisser passer des affirma- 
= tions aussi inexactes que celles publiées dans votre numéro de mars 
il convenait de faire justice de ces audacieuses allégations qui nous 
…_ déconcertent et seraient sans excuse si elles n'étaient dues — et nous 
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Avec nos remerciements anticipés. pour linserlion de cette mise au 
… point, nous vous prions de croire, HPAIEUR le Directeur, à 
pathie confraternelle, 

Edmond ALPHANDÉRY, 
Directeur de « La Gazette Apicole ». 


Ë 
* voulons bien le croire — à la lecture trop hâtive de notre correspon-. 
de: 
je 










# 
* * # 


A 


à Nous avons, comme de coutume, fait. part de cette lettre à l'Apicul- 
Re Impartial, qui nous répond ce qui suil : 


J'ai déclaré qu'il était désormais inutile de poursuivre la discus- 


son avec pareil contradicteur. 


notre sym- 


Et vous voyez que j'avais raison. Pour s'en convaincre, il suffit de 


he en regard les deux textes. TS 

Après cette comparaison, le lectonE sera suffisamment « éainé », car 
il a l'esprit assez « délié » pour juger de quel côté se trouvent « l'inexac- 
 titude et les audacieuses allégations », de quelle côlé aussi doivent être 
ha la surprise et l’indignation. » 







« L'APICULTEUR die 
*# 
à À 


» Suivant noire programme, nous avons laissé libre cours à cette 
Done: mais tout à une fin, même les discussions, et le moment 

ibnous semble venu de bre celle- ci, car nos lecteurs en ont. assez 

| | entendu pour se former une opinion. | 

Quant à la nôtre, elle est faite depuis longtemps : nous sommes, en 
“effet, entièrement convaincus, que les Pots Mono-Service en pulpe de 

| bois, et non en vulgaire carton, constituent un excellent récipient poux 
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ja vente du miel au détail, et nous croyons que s'ils méritaient à ce 
point la réprobatiôn, nos producteurs les auraient depuis longtemps 
délaissés. Or c’est le contraire qui a lieu, puisqu'ils sont PARA En 
faveur. 

Libre à chacun, d’ailleurs, d'user pour son miel du logement qui” 
lui plaît le mieux el nous ne voyons pas que nos collègues en apicul- 
ture, — qui sont en âge de juger par eux-mêmes, — aient besoin, en 
pareil cas, de nos discussions et. de nos conseils pour déterminer leur 


choix. 
La RÉDACTION. 
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PRÉVENTION 19° ‘ESSAIMAGE 





-Le principal but de l’apiculteur mobiliste est généralement la récolte 
du miel. Or, l'abeille est poussée par son instinct à l’essaimagé, soit à 
la division de la colonie primordiale en deux groupements : la souche 
qui conserve provisions, bâtisses, couvain et jeunes abeilles, aux des- 
tinées desquellés une reine nouvelle vient présider, et l’essaim «ui sous 
la conduite de la vieille reine va chercher fortune ailleurs. ee 

Il est évident qu'après la séparation chacune des deux colou‘es ne 
pourra ie plus souvent et en mettant tout au mieux, que réparer avant 
l'hiver leurs désiderata en population d’une part et en provisions de 
l’autre. 

Si donc l’apiculteur se propose la récolte du miel. de surplus, il doit : 


chercher à prévenir l’essaimage. 4 


« 


* 
* 


Quelles sont les causes d’essaimage ? 

Ëlles ne sont pas toujours faciles à établir, et. souvent l'expérience 
montre que telle ou telle colonie essaime sans cause apparente: On est. 
d'accord cependant pour considérer que la plupart du temps les abeilles 
essaiment par défaut de place, soit pour la ponte de la reine, Soi pour 
le logement des provisions. £ 

Si fa reine ne peut développer sa ponte parce que les baticses à. cel- "à 
lules d’ouvrières sont en trop petit nombre, ou que les. jeunes ouvrières 








ne pouvant se tenir ailleurs encombrent le nid à couvain, l’essaimage 4 
est généralement décidé, préparé et exécuté à la DreprRe occasion 
favorable, ‘1 

Il faut donc agrandir le corps de ruche par la süpérposition oppor- 4 
tune des hausses où l'enlèvement des planches de partition également 
faite à propos, soit assez tôt pour que ne se produise pas cet encom- 
brement d’abeilles ou de nectar, pas trop tôt cependant pour éviter 18 
refroidissement du nid à couvain, mais pas surtout trop {lard par « 
crainte de l’essaimage. Une vigilance attentive «et une observation « 
exacte peuvent seules donner pour celte opportunité des indications # 
précises, qui varient d’ailleurs avec les circonstances et chaque année. ? 
Dans notre région du Sud-Ouest, les premiers jours de mai sont ordi 4 
AArRenIEnL l’époque désignée pour cet agrandissement, à 
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Une deuxième cause d’essaimage ést l'insuffisance de ventilation. Pour 
mûrir le nectar trop aqueux que les ouvrières ont. déposé dans les 
cellules à demi remplies, les abeilles doivent faire passer sur ce miel 


mélangé d'eau en excès, un courânt d'air destiné à évaporer cet excé- 


dent d'eau. Ce phénomène qu'elles produisent par une rapide agitation 
de leurs ailes se nomme la ventilation. Or, cette ventilation ne peut se 
produire convenablement que si l'entrée de la ruche est suffisamment 
agrandie, il faut donc veiller à opérer cet agrandissement en temps 
voulu, c’est-à-dire en temps de grande miellée seulement, sans quoi 
on s'exposerait au pillage. Le défaut d'ouverture oblige les abeilles à 
rapprocher le plus possible de l'entrée le miel à mûrir, et par suite 
le nid à couvain qui se trouve à ce même endroit de la ruche est en- 
combré, la ponte réduite, ce qui, comme nous l'avons dit pis haut, est 
une incitation à l'essaimage. 

Nous ne parlerions pas d’un autre effet de: la ventilation qui est de 


rafraîchir l'intérieur de la ruche dont la température est parfois très 


élevée à cette époque de l’année, si la chaleur excessive n'était elle 
aussi une cause fréquente d’essaimage. C’est au point que dans cer- 
tains cas le défaut d'ombre sur la ruche, peut à lui seul provoquer : 
l’essaimage, surtout si la ventilation est insuffisante. 


s+ 


Enfin, il arrive parfois que malgré loutes les précautions prises en 


temps opportun, l'instinct d’essaimer est plus fort que celui d'amasser. 


Les hausses sont placées et les abeilles n’y montent pas, les portes 
sont grandes ouvertes pour la ventilation, des arbustes ombragent à 
merveille les toits des ruches... et les abeilles essaiment !.. 

. Cela c'est l'imprévu, qui garde loujours ses droits en apiculture et 


qui souvent en est un des attraits les plus appréciés, mais on peut 


encore alors — comme toujours ou à peu près — trouver une explica- 
tion plausible. Le plus souvent un tel essaimage ne se produit qu'avec 
une reine de plus de deux ans. La reine est en décadence, sa ponte 
diminue, les abeilles s’en aperçoivent, elles ne se sentent pas en nombre 


_ suffisant pour remplir les hausses; elles désirent d'un désir incoér- 


cible une reime jeune et vigoureuse, pour assurer. l'avenir de l'espèce 
Il © ? P ] 


sans doute ; alors, elles construisent des cellules royales et elles se 
 sacrifient pour le plus grand bien de la race ; elles vont avec la vieille 


reine fonder une nouvelle mais précaire cité, laissant aux jeunes une 


_ opulence qui leur a coûté tant de soucis et de labeurs. 


D'où il faudrait adopter le principe du renouvellement des reines, 


non seulement afin d'avoir une grosse récolle, mais encore pour éviter 
| LOSAUNARS 


de 


Pour conclure, qu'il me soit permis de traduire en français ce pas- 


sage des auteurs américains Atkins et Hawkins, dans leur, suggestif 


ouvrage : « How to succeed with Bees », dont notre Revue a déj fait 


un élogieux compte rendu : 


« Il est absolument nécessaire, dent nos confrères d’outre- Attan 
« tique, si vous voulez récolter: le maximum de miel d'empêcher la 
« division de la colonie par l’essaimage... pour cela, on doit maintenir 


« dominant chez l'abeille, l'instinct d’amasser et réduire l’instincét 


D oe— “+ te 


« d'essaimer au second rang. L'abeille est soumise à l'instinct, elle 
«ne fait bien qu'une seule chose à la fois. Si vous créez dans la 
« ruche des conditions favorables à la récolte des provisions de sur- 
« plus, elles ne songeront pas à essaimer, toutes GATE SÉTERSICE se 
« tendant vers la” récolte. » 

D'ailleurs, pour prévenir l'essaimage, comme pour toute autre direc- 
tion à imprimer aux abeilles, il faut toujours se souvenir qu'un ins- 
tinct ne peut pas se détruire mais: seulement se régulariser, s'alté- 
nuer, tout au plus, comme dans le cas présent se remplacer par un 
autre instinct également dominaleur, car, pour rappeler les paroles ‘du 
poète-philosophe qui a si bien décrit la « vie des abeilles » : « L'homme 
« est le maître des abeilles, pourvu qu'il se soumette à leurs vertus et 
« à leurs lois. » ù 

Toulouse, 1* mars 19925. | Abbé + ABADIE, | 

Président de la « Ruche du Midi >. 


# 


Elevage de Reines 





« Ayant lu l'article de M. E. Angelloz paru dans l’Apiculture Fran- 
çaise de décembre 1924, je prends la liberté d'émettre mon avis. 
« M: Angelloz emploie « des cellules naturelles larvées de moins de 
2 à 3 jours ». Il me semble qu'il y a des inconvénients à opérer avec : « 
des larves et que dés « cellules naturelles avec des œufs » qui écloront . 
peu après, conviennent mieux. Lorsqu'on emploie des œufs il n'y a pas 3 
d’arrêt dans l’alimentation des larves. De plus la gelée royale dont'les:.4 
abeilles nourrissent léurs larves d'ouvrières est moins épaisse que celle 4 
qui -est sérvie aux larves de reines, quoiqu'’elle soit substantiellement ; 
la même. En sorte que si on emploie des œufs, [es larves nouvellement. © 
nées seront nourries de gelée royale originelle dès le début de leur 
vie, tandis: que si on use “de « larves de moins de 2 à 3 jours » leur: # 
nourriture est plutôt légère (peu épaisse, ou claire) pendant 2 à 3 3 
jours. Vous voyez que la vie des larvès de reine est très brève puis- À 
qu'elle duré seulement 6 jours et que de 3 à 6 font 50 % de la vie. Ë 
larvale. Ainsi, naturellement, 50 % de larves royales mal nourries 
équivaudrait à à un: développement défectueux de ces larves: L alimenta- ). 
lion des ouvrières est moins riche non seulement parce que elle est (4 
plus claire, mais aussi, vous le savez, parce queé moins abondante, en. ; 
comparaison de celle des larves royales en cellules naturelles. Enfin, £ 
je préfère les rayons d'œufs à ceux de larves pou DE de. ME 1 
arlificielles. É 
« Le « bloc » est bon, mais j'aimerais mieux qu'il ne fut pas mis en. 
place au moyen de « clous » et qu'il fut introduit dans les trous. faits 
RS la barre à cellulés ou «la latte » que représente Ja vignette. 2 
« En fait, je puis mettre ces cellules artificielles n'importe où sur! He 
ro sans avoir besoin de cell-bar ou latte en les y fixant au moyen 
de cire adhésive, colle faite de cire, sur les côtés ou au bas du TAPOR 2 
« Pour prendre les cellules munies d'œufs comme « amorces » nous. 
pouvons employer un double tube —. l'un rentrant dans l’autre — le 
tube extérieur est le « découpeur » et l’intérieur est le « détacheur » … 


“ 
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€ «il me serait agréable de savoir ce que passe M. Angelloz de ces 
At » 
Yasuo HiRATSUKA, Tara, Gifu-Ken, Japon. 


* 
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_— S'il peut vous êlre agréable, mon cher Confrère, d’avoir ma 
» réponse, ce m'est un grand plaisir de vous la faire. Bien cordiatement 
“je vous remercie de m'avoir communiqué les réflexions ci-dessus. 
… Si je ne me sens aucun altrait pour la polémique et les querelles per- 
* sonnelles, j'aime, par contre, et recherche la discussion courtoise et la 
_ critique amicale. 
R'En ce qui concerne l'emploi de cellules garnies d'œufs au lieu de 
- larves, voici quelques lignes extraites du rapport que j'ai eu l'honneur 
de présenter au Congrès de Québec en septembre dernier : 
… « Quoiqu'il arrive que toutes les larves données soient acceplées — 
- c'est bien rare — il y a toujours un certain nombre de destructions 
assez inexplicables. » | 
- « Cependant si l’on considère ce qui se passe à l’état naturel, on peut 
. supposer que les abeilles, dans leur prévoyance des accidents pouvant 
à survenir à la première reine, lors de son vol nuptial, désirent élever 
… des reines d'âge différent, de façon à avoir des naissances échelonnées. 
11 y aurait donc lieu, pour leur donner satisfaction, d'installer une 
| latte de larves ayant moins de deux jours et une latte d'œufs prêts à 
éclore, soit d'œufs couchés au fond des cellules. Nous les mettrions 
“ ainsi dans des conditions absolument semblables à celles de l’état natu- 
rel. Faute de temps, je n’ai pu expérimenter ce point. » 
à Nous sommes donc d'accord en principe sur l'emploi d'œufs au lieu 
“de larves, bien que ce soit pour un motif différent. Pourtant l’emploi 
unique d’ œufs me semble discutable. Comme le transfert ou greffage 
“d'un œuf semble plus simple que celui d’une larve dans l'élevage 
“artificiel des reines pratiqué par les Américains, on aurait dû l'adopter- 
Ces apiculteurs audacieux et chercheurs ont certainement essayé et 
lont rejeté pour une raison qui nous échappe. Il me semble que ces 
“œufs, installés sur une latte isolée, sont dans de mauvaises conditions 
pour l'incubation, parce que les abeilles n'y sont pas atfirées par leur 
devoir de nourrices, comme c'est le cas pour les larves. En fin de. 
compte je crois qu’il vaudrait mieux mettre des œufs et des larves, 
‘intercalés les uns parmi les autres. L'expérience nous fixera. 
_ Au début j'ai employé des lattes à trous, pour installer mes blocs. 
J'y ai renoncé parce que les abeilles ayant largement propolisé les 
joints et souvent établi des ébauches de rayons entre eux, l’enlèvement 
“des blocs devenait fort laborieux et plus d’une cellule fut abîmée en 
|: effectuant. Cet été derniér j'ai employé de concert des lattes à clous 
æt des laites nues sur lesquelles je fixai les blocs à la cire chaude. Je 
donnais d’abord la préférence aux lattes à clous, parce que si-Aprés.. 
lavoir enlevé un bloc, je voulais le xemeltre pour une raison quelcon- 
que, une simple pression suffisait. Mais comme en réalité, une simple 
Rosie à la flamme de mon briquet: permettait également à la base 
“ mon bloc de se coller instantanément à la latte nue, je ne fais plus 
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e différence. 
Votre désir de supprimer les lattes m'a causé le plus vif plaisir, 
Attendu que je cherche le moyen depuis un an t plus. fl faut bien 
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avouer que ces lattes ne sont pas nétnreles et que leur installation au 
milieu d'un rayon vide, avec de grands espaces nus loui autour, n'est 
rien moins que favorable à une bonne incubation. 

: Votre idée de fixér les blocs au bas ou sur les côtés des cadres ect 
certainement conforme aux lois des abeilles. Pourtant je lui trouve un 
pelit inconvénient : c'est de rendre la sortie d'un cadre, ainsi garni de 
cellules, très délicate. Il sera bien difficile de l'effectuer sans écraser 
ou au moins froisser les pointes d’un bon nombre d’entr'elles, à moins 
de sortir chaque fois le rayon voisin. Or vous savez que le: RE 
froissement cause la paralysie, sinon la mort, de l’insecte qui occupe 
la cellule. TE #; 

D'autre part, coller.ces blocs à La cire chaude est un travail ennuyeux 
et pas très pratique. Pourquoi, ne feriez-vous pas des blocs avec la 
base en pointe, qu'il vous serait facile ensuite de piquer dans le rayon, 
aux places choisies ? Combien seraient commode ensuite, des cellules 
ainsi équipées, qu'on aurait qu'à piquer de même dans les rayons des 
colonies à remérer. : | 
- Personnellement je cherche à supprimer les laltes d'une toute autre 
façon. J'ai combiné une cage-éleveuse, dans laquelle les cellules sont 
groupées en un bloc assez semblable à la base d’un rayon, muni d’al- 
véoles, à l'endroit le plus chaud de la ruche. La pose et l’enlèvement 
des blocs- cellules peut se faire sans erfumer ni déranger en rien la, 
colonie d'élevage ; ce qui évidemment, est un progrès important sur 
les lattes. Une “chose m'inquiète pourtant : si la température chaude 
et humide qui règne dans ma cage est une des grandes conditions » 
de succès, je crains que dans mon modèle actuel, l’aération ne soit. 
insuffisante, Je vais l’expérimenter en grand cette année et si les résul- 
tats continuent à être favorables, je me ferai un plaisir de donner 
toutes indications utiles. 

Votre double tube est vraiment ingénieux. Est-il cependant plus pra- 
tique que le demi-tube que j'emploie ? je ne le pense pas. L avantage 
bien: défini de ce dernier est de laisser à découvert la cellule de la * 
larve choisie, pendant le découpage ; ce qui permet de la découper bien # 
régulièrement. Bien‘ qu’en somme, il faille deux applications de l'ap- 
pareil par cellule, le travail est aussi rapide, parce qu'on n’a pas à >. 
repousser celle-ci. En réalité, les deux systèmes se valent et si l'un 
peut paraître supérieur entre les mains d’un praticien, ce ne sera 4 en 14 
raison de l’habileté ou de l'habitude de ce praticien. 

Espérant bien que nos échanges de vues ne s'arrêteront pas là, $ 
vous prie d’agréer, mon cher Confrère, l'expression de es ao el e 
distingués. - Emile ANGELLOZ, 2 

St-Didier-sous-Riverie, Rhône. 


re 4 SEP FREE PET RECRRE 


POIGNÉE di Me 


y be À 1 4 eu 2 " 
gen OPA PORT a PE PQ | 


















1% 


Üne abeille qui avait la iète à l'envers, = Voici üné obéit. 
tion d'un tragique vraiment grolesque, Apercevant une abeïlle se à 
démener d'une façon anormale, je me penche, et que vois-je ? Une 
abeille qui traîne sa propre tête au bout de son dard. C’est littéra- # 
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. lement le cas de dire qu'elle avait perdu la tête! Cet accident 
bizarre a dû se produire pendant l'examen de la ruche. 


Les bourdons dardés. — Tous les apiculteurs ont vu les bour- 
. dons houspillés par les ouvrières à l'automne ou lors d’une disette. 
- Ce qui est plus rare c’est de les avoir vus percés par les dards de 
. leurs inexorables sœurs. Il m'a été donné de voir deux cas dans 
. l'espace d’une minute, et, ce qui est plus remarquable ,c'est que 
. dans les deux cas l'abeille avait piqué le bourdon, non comme on 
- le croirait, dans les parties molles du corps, mais juste à la base 
de Paiïle droite. La première abeille réussit après bien des efforts 
à retirer son dard ; la deuxième, au contraire, le laissa dans la 
plaie et s’envola comme si rien ne lui était arrivé. Je n’oserais 
affirmer qu'elle ait abandonné son dard volontairement. La peu” 
de ma présence a pu l'influencer à se dégager à la hâte. Je dois 
ajouter que les deux hourdons ainsi piqués s'étaient aventurés 
- dans une ruche qui n’était pas la leur. Maïs pourquoi ces r:qfres 
à la jointure de l'aile au thorax où il faut être passé maïtre en 
anatomie pour découvrir un point vulnérable ? Cette particularité 
ne dénote-t-elle pas une quasi-intelligence de la part de l'aberlle ? 
- Ne semble-t-elle pas se rendre compte que ce sont leurs ailes qui 
permettent aux bourdons de rentrer dans la fuche, et qu'en para- 
posent le nerf qui les actionne, elle leur rend fout retour impossi- 
ble ? 
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Le trèfle « Hubam ». —Plus de cinquante lettres reçues à la 
| suite de mon article sur ce sujet l'année dernière montrent Ia 
Rando diffusion de notre Revue en France et à l'étranger. Je re- 
_ grette n'avoir pu contenter qu'un petit nombre. Je ne vends pas 
de oraines. Quoique donné comme annuel, bon nombre de pieds 
Ë de « Hubam » ont repoussé la deuxième année et cela avec une 
. vigueur que lon peut appeler phénoménale. J'ai eu la curiosité 
de mesurer deux tiges : elles avaient respectivement 3 m, 40 et. 
“3 m. 45 de hauteur ! Je re connais pas de plante qui, sous nos 
ES polmais, donne une telle croissance dans une seule année. Avec 
la graine récoltée sur deux ares, j'avais semé en 1924 la moitié 
Éd ‘un petit champ en « Hubam ». L'autre moitié, pour comparai- 
En était semée en ray grass. La terre étant extrêmement pauvre, 
[* herbe poussa environ 0,15 centimètres. Le « Hubam ». dépassa 
facilement un mètre, et atteignit même deux mètres en certains 
endroits. C'est dire le parti qu’on pourrait en tirer comme plante 
-fourrag ère. L'été froid et humide a empêché ce champ de mürir 
et je n'en ai récolté aucune ‘semence. Je suis persuadé qu'un 
| fermier ayant de l'initiative et outillé pour cela, (enait ses affaires 
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en propageant cétte plante. Ceux qui auraient de la semence à 
vendre feraient bien de se faire connaître par une petite annonce, 
car il n’est pas à conseiller d'en acheter à l'étranger à cause du . 
change si onéreux en ce moment. | re 


L’abeille sur les pièces de monnaie. — J'ai sous les yeux une 
pièce de dix centimes italienne ayant d’un côté l'effigie du roi et, 
au verso une abeille butinant sur une fleur. Les apiculteurs fran- : 
çais ne pourraient-ils pas obtenir le même honneur pour leurs” 
avettes ? C'est un moyen comme un autre de faire penser au miel … 
et d'en répandre l'usage dans toutes les familles. L’abeille est 
aussi le symbole du travail et de l’industrie, Sa vue rappelleraib à u 
tant de nos ouvriers qui ne cherchent plus qu'à Senrichir par le 
moindre effort et en sabotant le peu qu'ils font, qu'une aisance. 
honorable ne doit venir que d’un travail honnête et persévérant." 

P. MASSÉ, 
La Pierre-qui-Vire, 
< 
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LE GUIDE DE PA SENS AMATEUR 


par M. DELASTELLE 


Instituteur public, vice-président de la Manche Apicole 


COMMENT TRANSVASER L’ESSAIM POUR LE METTRE. . 
DANS LES RUGHES A CADRES | i 


Voici un moyen fort simple. Retirez la ruche à cadres de «1 
plateau, secouez vivement lessaim que vous avez recueilli dans) 
la journée, sur le plateau, remettez soigneusement sur l'essai, 
en l’appuyant sur un bout de bois la ruche à cadres préulablement, 
enduits de miel. En quelques minutes, l'essaim prendra posses-. 
sion de son nouveau logis. Enlevez le bout de boïs et le soir, a | 
pouxez mettre en place. | 


L'on 
; 


À 


PRET ETC NC Cr 


ESSAIM ARTIFICIEL 


Toutes ces manipulations sont longues, ennuyeuses ef: délica- 
tes. les escaims ne sont pas to:jours faciles à recucitiir. Quand 
on n’est pas à les surveiller, ils n'attendent pas toujours notre 
retour. C’est pourquoi je ne saurais trop recommander la ruche 
à cadres qui outre une récolte en miel trois ou quatre fois supé 
rieure permet d'éviter les essaims ou d'en faire à volontés n N/! 
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COMMENT LES EVITER 


Nous voici fin avril, enfumez votre colonie en projetant par le 
trou de vol une abondante fumée. Les abeilles engourdies se trai- 
» nent sur les cadres mais ne volent pas. Vous pouvez donc dé- 
 truire à volonté les alvéoles à reines ou à faux bourdons. Par 

suite l'essaimage est impossible si la surveillance est régulière. 

IL faut excepter cependant le temps de chaleur orageuse. Si la 

ruche est très peuplée la reine peut sortir, laissant la ruche orphe- 

line avec des larves de moins de trois jours qui deviendraient 
reines, faux bourdons et ouvrières. En surveillant cette ruche et 
en-ne laissant subsister qu'une reine vous n'aurez pas d'essaim se- 

LOROMTE, 


À 





- COMMENT FAIRE DES ESSAIMS 


C'est facile quand on a l'habitude de l’enfumoir et des ruches 
cadres de mêmes dimensions. En mai, enlevez d'une ruche à 
Ps très peuplée préalablement enfumée trois rayons garnis 
_d’abeilles et du couvain de moins de trois jours. Mettez ces cadres 
dans une ruche vide, fermez le trou de vol pendant un jour ou 
deux. Cet essaim orphelin prend conscience de son malheur. Les 
ouvrières font des reines. Vous uen coriservérez qu'une et votre 
essaim devient normal. 

Si vous avez laissé éclore plusieurs reines, vous pouvez en don- 
ner une à une ruche orpheline ou échanger cette reine jeune con- 
tre une vieille moins active. 


à 


OÙ DE TROUVE LA REINE ? 


La reine au printemps passe d'un rayon sur l’autre pour pon- 
dre Elle se trouve sur le rayon ayant le plus jeune couvain, vous 
. pouvez donc commencer à la chercher là où vous remarquerez 
… du couvain de moins de trois jours. Cette recherche et la des- 
à. truction de la reine sont nécessaires si la reine est bourdonneuse. 





ALU SSL 


» SUR L'INVENTION DE LA RUCHE À CADRES 








El 


L ’article de M. Kunnen, inséré dans le numéro-de décembre dernier 
de notre revue, me remémore qu'au congrès international apicole tenu 
_à Paris en 1900, un rapporteur de nationalité étrangère attribua la 
. paternité de la ruche à. tadres aux Allemands, — Langstroth n’était plus 
> qu'un plagiaire — ce qui amena cetle exclamation sur les lèvres d’un 

…. congressiste français : « Que fait-on de notre Débeauvoys ? (peut-être 
ignoré de l’orateur). | 


mor: 


Et alors feu M. l’abbé Wéber, après avoir produit les dates réclamées, 
établit en quelques mots la réalité des faits et termina ainsi sa réfuta- 
tion : — je cite textuellement — « Vouloir enlever au Français PARA 
VOYS l'invention de la ruche mobile est un rapt. » 
L'abbé Wéber revint d'ailleurs plus tard sur ce sujet dans un grand 
périodique français, sans que l'étranger dont il est question plus haut 
élevât la moindre protestation, et la cause était entendue bien antérieu- 
rement à la controverse Drory-Dadant; ces deux Messieurs furent d’ail- 
leurs étrangers au fait relaté plus haut. 

Aussi pouvait-on lire en 1909 ou 1910 dans les colonnes de l'Apiculture 
éclectique, aujourd'hui l'Apiculture française, sous la ‘signature de 


M. Boquillon, de l’Abeile ardennaise, dans l'Histoire de son Rucher, 


qui fit suite à ses « Eléments d'apicullure » alors qu'il faisait part de 
ses débuts dans le mobilisme avec une ruche à cadres type Debeauvoys, 
« Qui, aujourd'hui parle de ce Français, ardent apôtre du mobilisme 


dès 1846? » 


M. Kunnen fait remonter l’invention de la ruche à cadres Debeauvoys 
en 1849, parce que exposée à Paris cette même année, ce qui est une 
erreur ; elle avait eu lieu antérieurement. 

Le Magasin Pittoresque de 1849, page 250, dit entre autres choses dans 
un long article « Sur une Nouvelle ruche et sa construction, soit en 
bois, soit en paille. » 

« Le Guide de l’Apiculteur, par M. Debeauvoys, donne à ce sujet tous 
« les détails nécessaires, 2° (deuxième) édition, p. 75 et suivantes. » 
On lit dans ledit article : Plus de six mille ruches se sont établies, 
dans nos départements de l’ouest, d’après ce modèle, porté à la con- 
naissance des intéressés par : la Société nationale et centrale d'Agricul- 
ture de Paris, la Société industrielle d'Angers et du département de 
Maine-et-Loire, les Sociétés agricoles des départements du centre et de 
l’ouest, de La Rochelle, de Nîmes, de Bourg, etc. 

Je continue de copier en abrégeant : 

La construction de la ruche nouvelle a pour caractère particulier 
d'être à cadres ou chässis verticau*#, de. permettre la cueillette de miel 
frais et sans mélange de matière étrangère, sans faire sortir les abeilles 
de la ruche, d'ajouter facilement du miel à la place convenable pour le 
nourrissement ; d'obtenir toujours la cire fraîche, de remettre les cadres 
les uns près des autres sans détruire d'abeilles ; de rétrécir ou agrandir 
la ruche suivant la force ou la faiblesse de |’ essaim : : de détruire la fausse- 


{ 


teigne : de renouveler la mère-abeille lorsqu'elle ne soutient plus la « 


ruche par une ponte d’ouvrières en quantité suffisante ; d’empécher la « 
production des essaims en trop grand nombre, de voir et suivre les « 
abeilles dans tous leurs travaux, etc... Enfin : lorsqu'on est propriétaire « 
d’une ruche commune et que l’on veut jouir de suite des avantages que 
présentent les ruches à cadres. on a une opération de transvasement lon- « 
gue et minulieuse à faire ; il faut être muni d’un couteau que son inven- 
teur {Debeauvoys) appelle mellitome où cératome. Suit sa description = 
L'outil tranche, sert de crochet pour attirer les cadres, repousse comme 
un marteau, et se brise en deux parties pour être moins encombrant 

dans le transport. | 

L'emploi des greffes ou bandes de ravons naturels est aussi recom- 

mandé — la cire gaufrée étant alors inconnue. 4 
Le transvasement direct y est décrit avec tout l'outiliége et les soins 74 
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utiles, el sont étudiés la suppression de l'essaimage el le remplacement 
des mères épuisées ; j'insiste là-dessus. 

Le mobilisme du docteur Debeauvoys était donc en 1849, et même 
antérieurement, non un enfant vagissant, mais un robuste père, digne 
d'une fiorissante lignée, et la pratique apicole actuelle n'y a ajouté que 
les perfectionnements simplement dus à lexpérience acquise. 

Debeauvoys lui-même n'aurait-il pas été devancé dans l'usage du 
cadre ? 

 Hamet, dans les premières éitioiés de son Cours d'Apiculture, figure 

une ruche à cadres du Russe Prokopovisch —- je ne réponds pas de 
l'orthographe du non — el déjà en usage au début du 19 siècle, dé 
même qu'il attribue la trouvaille du rayon mobile à Fabbé Delia-Roca 
— 18° siècle — et employé dans une ruche plus large du haut que du 
bas, ce qui en facilitait l'enlèvement. 
- Ce rayon trapézoïdal pourrait être considéré comme l'ancêtre du 
cadre trapézoïdal, que j'ai rencontré pour la première fois, et il y a bien 
plus de 25 ans, chez un menuisier-apiculteur de Semilly, arrondisse- 
ment de Chaumont, Haute-Marne. 

Les cadres: Debeauvoys exposés à Paris en 1849, reposent sur des trin- 
gles. Le système d'écartement n’est pas indiqué. 

La ruche à grands cadres s'ouvre latéralement ; elle peut être à 
rayons froids ou à rayo ns chauds, ayant ses entrées sur 2 faces à angle 
droit 

La ruche cylindrique horizontale à ses entrées en bout. 

Par Debeauvois nous aurons un jour+ le cadre has, avec la ruche 
verticale et le cadre haut avec la ruche horizontale. 

Il serait intéressant de retrouver un de ses ouvrages, ce qui ne doit 
pas. être impossible. 


L. O., Marne. 





L'APICULTURE ECLECT IQUE (Vulgarisation des. iéthodes Voirnot). 
Cours ÉLÉMENTAIRE à l'usage des débutants, par Joseph Chardin. 
Prix franco 5 fr. 50. En vente chez M. l’ADbb6 Em. Chardin, amputé 


de guerre, curé de Chamagne (Vosges). C/C Nancy 4175. 


Le nom seul de M. l'Abbé J.-B.'Voirnot, qui a donné une si vive 
impulsion à l’apicullure moderne, suffirait largement à recommander 


… cet ouvrage. Et c’est avec justice que l’image de l’illustre Maître figure 


| 


au frontispice. de ce manuel, composé suivant son plan et ses ensel- 
gnements, par son parent el son  RIÈVe, héritier de ses œuvres el de 
ses travaux. 

Si M. Voirnot revenait parmi nous, il reconnattrait cel ouvrage 4 le 
jugerait digne de son nom. 

Ce Cours élémentaire est, en effel, aussi bien compris que possible : 
ACL de forme, richement illustré, judicieusement rédigé, artistique- 
ment imprimé, il constitue pour les débutants un guide altrayant et 
sûr, capable de les initier très vite à la pratique de l'apiculture mobi- 
liste, 
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M. Chardin nous dit modestement, en terminant sa préface : ç J'ai 
simplement voulu donner quelques notions pratiques, le juste néces- 
saire pour permettre de lirer, avec le minimum de travail, un profit 
raisonnable de la ruche Voirnot. C'est pourquoi je ne m'adresse qu'aux 
débutants. À ceux qui par goût entendent faire de Papiculture inten- 
sive, nous renvoyons aux savants ouvrages du Maître, ouvrages épui- 
sés, mais que nous ne désespérons pas de rééditer un jour, peut-être 
bientôt, surtout si bon acçueil est fait au présent Cours élémentaire. » 

Comme ce Manuel est assuré du succès, nous sommes heureux de 
penser que dans un avenir très prochain nous verrons réédiler les 
œuvres de M. Voirnot, que tous voudraient posséder, sans pouvoir se 
les procurer, et nous prédisons qu'elles rencontreront partout le plus 


enthousiaste accueil. 
P. PRIEUR 


Adele else TelerTeltTeTetersTette Tete A sesTe Teste Te 


Correspondance ‘fpicole 


BOURDONS. — Voici, après ma visile de printemps, le résumé de 


mes observations sur la présence des nyâles dans les colonies pendant 
l'hiver 1924-1995. 


Sur 20 colonies hivernées, qualorze ont possédé des faux-bourdons.. 


Sur ces 14 colonies, deux étaient orphelines et la présence des mâles 


n'a rien qui doive surprendre. Les douze autres sont des colonies 


normales et bien constituées ayant loules du couvain au printemps. 


Elles ont eu chacune un très petit nombre de faux-bourdons. Leur 


première sortie a été observée le-8 décembre, leur dernière sortie la 


- 


été le 5 février. La raison de la présence de ces mâles ne pent être 


impulée à la décrépitude de la reine, elle doit être considérée conmie 


un fait d'ordre général. La clémence de la température pendant là 


première partie de l'hiver (20° au soleil à plusieurs reprises au mois de 


janvier) el la floraison du laurier-lin très visité et abondant est Dre 
blement la cause de cet élevage intempestif. 

Je continue toujours mes observations sur la Température et les va 
rialions du poids. Ma ruche sur bascule à eu une déperdition de poids 


analogue à l'hiver dernier. La grosse déperdilion de poids du mois de 
mars 1924 attribuée à la diminution du poids du bois de la ruche par 


l’évaporaltion de Ta sève, ne s'est pas reproduite el eonfirmerait mon 


aypothèse. Cependant des débutants avant fait leur visite de printemps. 
et avant évalué leurs provisions cadre par cadre d’après un barême de 
ma fabrication et Lrès exact ont frouvé que des colonies ont consommé 
beaucoup plus que d’autres el beaucoup plus que la normale. I} reste 


à savoir si ces débutants ont bien pris leurs notes et si leur évaluation 
a élé poussée assez loin. J'ai eu la surprise de voir le 5 février 3 bon- 


nes colonies faire leur soleil d'artifice que je n'ai point confondu avec. 


une sortie générale. Pour la question de laisser les hausses pendant 
l'hiver, je crois que la présence de la hausse ne gêne nullement Péle- 


Yage dans les fortes colonies, J'ai trouvé des hausses occupées par les 
abeilles. Mais j'ai enlevé par prudence les hausses aux colonies qui 
sont au large dans le corps de la ruche. J'ai débuté mes observations 3 
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au mois de janvier, je les aurais faites plus LôL si j'avais pu supposer 
Mique ces observations auraient pu présenter de- l'intérêt. 
fi | Vie "H. nr LA RocneBrRocHirr 
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CAPTATION. -- Au moment de l'essaimage l’année dernière, j'avais 
dans un rucher une ruche assez forte qui travaillait dans la hausse à 
« peu près à moitié pleine. & 
… Ace moment j'apportai à côté de celle-ci un essaim que je plaçai : 
… assez près, les plateaux se touchant. Les abeilles-de la première faisant 
souvent la barbe arrivèrent à se mélanger avec celles de l’essaim si 
* bien qu'elles se mirent à travailler ensemble, Malgré l'évidence je ne 
pouvais le croire et pour être plus sûr, je requis un de mes amis api- 
à culteur aussi, qui comme moi n'eut pas de peine à reconnaître ce ma- 
« riage d’un nouveau genre. Plus tard il nous fut encore plus amplement 
confirmé par le travail des deux ruches, tandis que dans la première 
ruche aucune augmentation ne se produisit comme miel et construc- 
tion, l’'essaim après avoir rempli le corps de ruche, fit encore une hausse 
“et demi. Elles sont en bon état actuellement toutes les deux. 

ES Jean BicHar, Apiculteur à Chatenay. 


COLLE ÉCONOMIOUL. — Le cor 
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pS des gros escargots est termin“ 





par une vésicule blanchâtre dont le contenu constitue une colle d'une 
“iénacité extraordinaire, Un objet de porcelaine ou autre, réparé avec 
| JR - . ° D'ARTS 3 . 2 = 

bcelle colle, ne se rebrisera jamais à l'endroit de cette réparation. 

Ye 

- ; nl Pa F , r 

ka COELE POUR FER BLANC. Vous ave, [ous éprouvé de grandes 
difficultés, à faire ténir une éliquetité gommée sur ue boîle en fer 


“blanc. Rien n'est plus Simple. Délayez dans votre somme arabique, 
“un peu de poudre de tale ; votre étiquette ainsi collée tiendra parfai- 
ement.- | ee 
- SOULAGEMENT INFAILLIBLE DES MAUX DE DENTS Respi- 
“rer fortement — en ayant soin de 
hant quelques goulles d'essence 
Sera immédiat el infaillible. 

« Ou encore: faites dissoudre 1 gramme de camphre, | gramme de 
chloral, 1 gramme de menfhol, dans 5 à 8 grammes d'alcool à 90°, Imbi- 
rs une boulette de coton et mettez dans les oreilles. 







fermer les yeux -- un flacon conte: 
de moutarde pure. Le soulagement 
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| Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui liendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
Mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 
Le lexte des offres où demandes doit être adressé à “l. P. PRIEUR, 
> Plan Ste-Croixr, Poitiers (Vienne). avant le 8 de chaque mots, pour 
Daraitre dans le numéro Suivant (donc un mois à l'avance). 

| Ajoutons que toute demande de renseignements doit étre accompa- 
née d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


Harry, Le Commerce, édité par Pigier. 
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@ DÉBUTANT désire recevoir notices et calalogues apicoles gralis. 
Moreau Armand, St Philbert-du-Peuple (Maine-et-Loire). 
@ PROCÉDÉ rapide et facile pour attirer dans une caisse essaims à 
leur sortie, envoyé moyennant 25 fr. Ehrlacher, orphelinat, Bône, Al- 
érie. 

Ô APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
. cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et- Loire). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes: 
* directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt. 
(Vosges). Moto- -pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 

















© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 

« Nous le vendons aux consommateurs !!] 
« Le moyen employé consiste. 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms et. 
adresse ». | Z 
29 Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac-. 
teur, À Rae "0 
« 3° Nous faisons leur toilette el nous les enveloppons avec du AREA 
brouillard clair. 
« 4° Nous-les plaçons dans des caisses à claires- voies revêlues el 
rieurement de -plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un, 
alvéole de bale d’avoine, etc. Ne k 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d’hôlels, restaurants, aux 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, He OT 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons. ». R. Ce 
Seine 69839. 





G COLLIN Camille, apiculteur, À Pirelte, 17 bis, à Alwer, sè charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. C 
© BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picardie, à Babs 
el-Oued (Alger) se charge de toutes les opéralions. Apiçoles, Lui deman- 
der ses conditions, 4 
© FE. LECLERC et Cf, Quincaillier, rue. Mahon, Alger. Articles d'apis 
culture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
© LAPINS géants des Flandres, race énorme lee 16 iv res, issus 
primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. où 
mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
& SEUL l'instrument UNIVERSEL. est indispensable pour faciliter vi 
sites et récolles des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons. d'apiculs 
ture. 
G EXTRAC TEUR 4 cadres DE ou Dadant. Sahner, constr. spécial 
tôlerie-ferblanterie, à Nantua (Ain). | 
se PROFITEZ des avantages offerls ce mois-ci à (out acheteur -de. € 
Ruche qu’il vous faut » Élablissements Gaston Petit, à Limay (S.:el- 0 
S& ETABLISSEMENT d'apiculture C. Bertrand à Lantenay. Ste + 
ruches, cires, oulillage apicole, fabrication soignée. 


| 
À 
À 
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Timbres p. r.J. Mainguy à Rouans (Loire -Inférieure). 
© ACHAT de tous les produits apicoles . miel, cires, elc.… Proposez 
[5 échantillon el quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
” (Loirel). | | 
Éo FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
.-polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniablés et pratiques, 
 Mcette impropolisalion s s'appliquant à tous cadres (24 et 26 mime lar- 
L geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 
Mn Dad: Houël, lunilé : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix: 90 fr. Par 
“ vingt : 88. | 
 GARNITURES d'impropolisation seules: expédiez-nous un cadre dé- 
… monté (par la poste) el la dimension intérieure d'avant en arrière de 
F votre ruche, nous vous relournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
‘timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche: 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 
" 97. Pour vingt : 188. À. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 


| seignements complémentaires ‘contre Détr. 25. 
ET 


nr ee, 

E ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 

+ malériel et oulill: age pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 

« par l’ Etablissement Mont. Jovet, d'Albertville (Savoie). 

0 OCCASION UNIQUE : Voile Lulle noir extra, avec élastiques aux deux 
- extrémités, très recommandé, 2 fr. 50 franto; contre mandat ou timbres, 

; Etablissement Mont-Jovet à Albertville (S savoie). 

L & RUCHES paille Cherrueau, : à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
[ © SPÉCIALITÉS : Elévage de reines. Miel de sapin. OEufs à couver de 
- Leghorns blanches. Bresses noires. Canards Rouen ne rigoureuse- 
- ment sélectionnés el issus primés 24 fr. la douz. 15 pour 12, franco gare 

* Dreyer, Tél. 33, Thillot (Vosges). 
# & OFFREZ voire cire pure d’abeillés à l’ Entrepôt ECS Tue Dubout 
- dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantilé et prix. 
_e CH. FOIN apiculteur à Chalain, la Potherie par Candé (Maine-et-Loire) 
est toujours vendeur en mai et juin d'essaims en Caissé nue ou sur Ca- 
“dres 27 x 42 prix réduit. T. P. E. 
© COLTS peslaux bons fromages. Ed. Dupont St-Nectaire (Puy-de-Dôme, 
6 ÉCOLE d'Apiculture de Paris, 6, A. Stinville Charenton (Seine, Télé- 
“phone 417). Cours par correspondance. Cours pratiques jeudis et diman: 
-Ches Ruches, Abeilles, Matériel. 
Le nn, dass orne 
LA ON DEMANDE 100 essaims de chasse, primeurs, après /récolle: — 
100 paniers neufs. Faire offres P. Prieur, 1, Plan Ste Croix, Poitiers. 
qq 
È ARTICLES d'apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d'apicul- 
“ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
agasin 14, rue Traversière, Horde 
© ESSAIMS abeilles communes 1 k.-500 net, avec reines d'un an, (fée ra- 
les, Mars, avril fr. 60, rai, juin fr. 50, emballage perdu, franco gare 
“départ. P. Chiris , apiculleur éleveur, Le GHRERe (Var), C/G Marseille 


| 


| | G& À VENDRE ruches en paille peuplées, dessus plat, par petits lots. 
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É 








re 








EE 






| © ESSAIMS 1 k. 500, à vendre en mai, inême prix que l'an dernier 
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@& ESSAIMS race noire 1 k. 55 fr. ; 1 k. 500 60 fr. pour mai. 50 et 55 fr 
pour juin franco. Ruche D. -B. peuplée montage mi-bois 160 fr. ©. man- : 
dat préalable. T. P. R. L. Dutreuil à Chabeuil (Drôme) c/e Lyon 166.98. 
© POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. X | 
@ ACHETEURS, vous trouverez au Syndicat National d'Apiculture . 
(Siège à Paris) dont la production moyenne est de 2 millions de kilos, 
les miels de table de toules les régions de la France. 

Adressez-vous au Président : M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par. 
Chatillon-sur-Indre (Indre). 

Producteurs, quand vous aurez un CARTE de récoltes, le Syndicat 
National pourra vous aider à l’écouler. 3 
@ À VENDRE Turbine « Girard » axe horizontal, débit 25 à 300 lit. 
transmission, poulies, courroies cuir 330 "/" et 270 7m. Breynat, ex 
industriel. Chabeuil (Drôme). 

_& ESSAIMS 1 k. 500 avec jeune reine sélectionnée : mai 50 fr. franco. 

Avec jeune mère italienne de choix, 15 fr. en plus. Fr quinzaine juin, 

5 fr. en moins, 2. quinzaine Juin, 10 fr. en moins. Remise par quan- 
tité. Bonne arrivée garantie, Quentin, à Looze par Joigny (Yonne). 

& MIEL blanc : 10.000 kilos en fûts, à 500 fr. les 100 k. net. Miel des. 
Alpes 1000 k. en seaux de 1, 3, 5, 10, 20 k., à 575 fr. les 100 KB: P:N« 
à vendre. Jean Barthelemy, 5, rue du Jardin des Plantes, Marseille 
(B.-du-R.). + 
© RUCHES PAILLE neuves, dessus plat : 16 fr. ; avec calotte : 23 fr .50. 

Pr. p. quant. Saucisse franc-comtoise fumée pur pore : 36 fr. cohs 8 k: 

à domicile c. remb. ou chèq. post. Dijon 64-27. T. P. R. Maurique, 
L'Isle-sur-le-Doubs (Doubs). | 
9 N'attendez pas la récolte pour demander à la Manufacture de ruches” 
Ch. DESBOIS, à Fay-aux-Loges (Loiret), sa notice concernant. l'EX= 
TRACTEUR BI-LATÉRAL MULTIPLE JACQOUET (20 cadres) = : 

@ AUTO Zebre 5 C:V:72 places capote pare-brise, phares, roue de 
secours, garantie très bon état mécanique. Prix : 2 500 Ur E Moulinet, i 
Grand Lucé (Sarthe). Ne. 
@ À VENDRE miel d'’extracteur garanti pur, le kilo 7 fr. Eugène Vinet, 
jardinier, Champ de Foire aux Chevaux, Clisson (Loire-Inférieure). « 
o MANUFACTURE Française d'Apiculture du Centre, 24 rue de la. 
Fraternité, Issoudun (Indre). Fabrique ruches et cire gaufrée. Prixs 
défiant toute concurrence, envoi franco catalogue. 
© SUIS ACHETEUR cire en pain et brèches. Faire offres avec échan: 
tillons et dernier prix. Ne répondrai pas à offres au dessus du cours* 4 
Hosteins, Mios (Gironde). è 
& DADANT et VOIRNOT livrables à leltre lue, fini soigné, mon- 
tage mi-bois, raboté toute face, toutes paroïs d'une seule pièce (pas de 
bouvetage soit emboîtant la hausse) ; très complète. Prix 60 fr. départ, 
repris si ne convient pas retourné franco ma gare. Tarif sur demande. 
Gasnier à Chemillé- s-Indrois (Indre-et-Loire). 


MC PET 





Le Gérant : A. GARNIER. d 
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© RUCHE « La Gatinaise » extracteur € Caïillard ». Représentants actifs 
sont demandés dans toute la France. Remises intéressantes. S’adresser 
aux Etablissements Apicoles du Galinais, Gaillard et Cie, St-Germain- 
des-Prés (Loiret). EL 

© À VENDRE d'occasion une roue de secours Slepuey de 710 x90 pour 
auto. S'adresser Garage Letellier-Boy à Argentan (Orne). 

© ETABLISSEMENT d'apicullure du Berry. Extracteur à 145 fr. Matu- 
rateur à 68 fr. Tous modèles, très robustes. Une prime sera jointe à 
Chaque commande. Denandez tarif, À. Lebœuf à £cueillé (Indre). 

© ACHÊTERAIS d'occasion bon élat un fusil à pércussion centrale 
éprouvé à la poudre T et vendrais un robuste Lefaucheux. Cal. 16E. 
Françon à Sutrieu (Ain). 

» GA VENDRE 12 ruches Dadant avec matériel et cadres interchangea- 
bles, dont deux sont avec essaim ; un extracteur. Madame Roy, villa 
E St-Michel, La Croix (Var). 

MS DÉBUTANT demande l'envoi de catalogues ef brochures apicoles 
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L gratuits sur système aulomatie, divisible, économique, etc. LE. Vander- 
N- haegen, rue Marengo, Marseille. 

M © A CÉDER 150 fr. 2 objectifs Texor-Clément, f. 9,9-00 fr. Objectif Ro- 

à denstck 13x18-35 fr. casque à 2 écouteurs T. S. F., Graflieaux à Pelit- 
LE Verneuil (Meuse). 

4 @ ESSAIMS abeilles françaises à vendre à partir de juin. Demander 
M conditions. T. P. R. Azémar, apiculleur à-Pithon (Aisne). | 

à © DÉSIRE recevoir franco tous catalogtes apicoles et en particulier 
À ceux donnant prix de ruches démontées et de planches coupées à toutes 

dimensions. Paul Duplat. 218 Bd Chave, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

BG À VENDRE 150 kilos de miel d'extraction d'acacia et de tilleul 1re 
É qualité, logé en pots Mono-Service de 900 gr. et 1k. b. p.n à 7fr lek. 
| 4 gare départ. Pallarès et Bert à St-Médard-en-Jalles (Gironde). 

6 OUVRAGE : La Perfection dans l’art de soigner les abeilles par 

… Abbé Donot, 224 pages, 49 fig., prix 2? fr. 80. C. Donot, 7, rue Cordon- 


2 


nerie, Etampes (Seine-et-Oise). 

- © MIEL surfin sainfoin le k.: 6 fr. 50 eXD. par postaux. Boesmier Riche- 
… lieu (Indre-et-Loire). 

+ © CONTRE 1] fr. j'envoie graine Mélilot blanc (Tr. mellifère). À vendre: 
» gaufrier Rietsche état neuf. J. Filleul 83 R. Gouverneur à Nogent-le- 


















+ G DEMANDEZ mes prix défiant loute concurrence d'extracteurs, ma- 
 luraleurs, enfumoirs, etc. : ruches, essaims, reines. Conditions aux 
« revendeurs. Elablissement Plal Fernand à Orbigny (I.-et-L.). 
« © ESSAIMS abeilles francaises 1 k. 500 Demandez prix et conditions 
- à René Girard, apiculteur-éleveur. La Breille par Brain-sur-Allonnes 
… (Maine-el-Loire). T. P. R. | 
- © RUCHES D.-B. vides 60 fr. Peuplées d’un t. bel essaim avec 3 cadres 
N batis, couv, et prov. 9 aulres cadr. garnis cire gaufr. : mai 190 fr. : 
Mauin eh juil. 175 fr, TP. R. Rucher de Launay, Semur en Brionnais 
… (S.-et-L.). | 

- © LAPINS argentés de Champagne. Pigeons Carneaux rouges, uniCo- 
|. lores, jeunes 20 fr. paire. OEufs Bresses noires sélectionnées 18 fr. 
= douzaine emballés, tous pure Trace garantis. Pernée au Faubourg à 
|» Fayl-Billot (Haute-Marne). 
. G JEUNE homme 27 ans, sans fortune connaissant l’apiculture, carac- 
« lère extrêmement sérieux, épouserait demoiselle ou veuve de 20 à 30 
“ans, sérieuse ayant situalion. A. Gaudefroy à  Templeux-la-Fosse 
* (Somme). | | 
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Verreries BOBIN Frères 
22, rue de Tanger PARIS (XIX°) 


Registre du commerce n° 49.471 


















POTS' À MIEL 


ronds, à fermeture baïonnette 


Couvercle métal liégé. avec impression en rouge, noir et or 





‘ MIEL EXTRA FIN ” 
Contenance en eau gr. 175 : 280 350 
— en miel — 250 400 500 
Lé cent = 2"80 "140.128 
Etiquettes papier. même impression & 
le cent : 5 fr. ; le mille : 45 fr. 
Bandes en pour les cols 
le cent : 3 fr. 75; le mille : 35 Le 
0 | 





MAJORATION TEMPORAIRE 20 


sys 











Dadant-Blatt, n° 2. douze cadres. en 

Bois de SAPIN. bien sec, 27 m/", 

Rabotée sur toutes ses faces. 

Assemblée à mi-bois. clouée dans les deux sens, 
Hausse 11 demi-cadres, 


RUCHE QU'IL VOUS FAUT 






— ‘Toit chalet, deux pentes. 
— Tous les cadres impropolisables, 
— Planches couvre-cadres avec trou nourrisseur, 









— Planchette de vol, 12 
_ Plateau à coulisse; : | 
— Agrandissement automatique de l'entrée, : . 


— Porte d'entrée métallique. 


DIS, 


Escompte 2 v/, sur toute ruche commandée avant fin mai 


e Hit: Ex 


Cire gaufrée — Outillage complet 
TARIF FRANCO 
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PAR RETOUR 
Etablissements Gaston PETIT, Limay (Seine-et-Oise) 4 
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L'APICULTURE FRANCAI 


REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 


pm 











Administration : P. MÉTAIS, Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 
. Rédaction : P. PRIEUR, place Ste-Croix, Poitiers (Vienne) 


On peut aussi s'abonner : LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 
11, rue de Mézières, PARIS (6°) 





* LE TS 
SOMMAIRE 
CHRONIQUE : Exposition de Munster, de La Rochelle, — L’apiculture en 
Pologne. — Essaimage artificiel. — Cadres moisis. — Essaims en ruchettes. 
— Ponte de la reine. — Nourrisseur Savary. — Loque. — Toile phéniquée. — 
Encaustique. 
DOCTRINE APICOLE : Les ruches qui barbent. — Langage et sortie des abeilles. 
— L'élevage de reines à la portée de tous. — Les services que nous rendent 
= les abeilles — Pourquoi ? — En faveur du pot en carton. — Quelques obser- 
vations. — Un vieil apiculteur reconnaissant. — Les plantes vénéneuses et le 
miel empoisonné — Le Guide de Papiculteur amateur. 


Correspondance apicole, — Petites annonces. 
CH ROINIQUIE 





EXPOSITION DE MUNSTER. =. Une Exposition d’Apiculture aura 
lieu à Munster (Haut-Rhin) du 18 juillet au 2 août 1925. Elle comprendra 
5 Divisions : 1° Miels et Cires ; 2 Dérivés du miel et de la cire : 3° Ma- 


+ tériel apicole ; 4° Enseignement apicole ; 5° Ruches peuplées. Tous les 


apiculteurs sont admis à exposer. x 
Les frais d'inscription el d'emplacement se montent à 5 fr. par mè- 


Fatreé Carré: 


Les produits fabriqués par machines et les expositions des commer- 
çants seront jugés à part. 
- Adresser les demandes d'inscription avec leur montant au Président 
du Comité M. A. Gerber, rue Sébaslopol, 10, à Munster: (Ht-Rhin). 


EXPOSITION DE LA-ROCHELLI: — La Société des apiculteurs de 
là Charente-Inférieure, organise à La Rochelle pour les 25, 26 et 27 
Septembre 1925 une Exposition Nationale d’apiculture. 

De nombreux prix en argent, médailles,, diplômes seront décernés 
dans chaque catégorie. 

Tous les constructeurs français, inventeurs, fabricants de produits 
apicolés pourront y prendre part” (Pour tous renseignements, s'adres- 


ser à P. Ligneron, secrétaire, 27, rüe de Jéricho, La Rochelle. 
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L'APICULTURE EN POLOGNE. -- Notre correspondant de Pologne, 


Rédacteur à la Revue apieole Pszczelnictwo Polskie, nous adresse les 
quelques notes qui suivent sur l’apiculture polonaise. 
L'apiculture en Pologne, comme en France, prend depuis la guerre 


un développement très vif, la Pologne étant un pays où, comme dit 


un ancien proverbe, « Coule le miel et le lait », L'hydromel était une 
boisson nationale, comme le vin est aujourd’hui en France, la bière en 
Allemagne. Ce développement a été arrêté par celui de l’agriculture 
qui supprimail les forêts et aussi par le mauvais régime des occupants. 
Aujourd'hui on compte près d'un million de ruthes dans notre pays. 
La plupart sont des ruches simples en troncs d'arbres, surtout dans 
les bois de la Lithuanie, de la Wolhynie. Cependant il y à quantité de 
ruches modernes à cadres, de divers systèmes. En ancienne Pologne 
russe p. e, nous avons la ruche de 18 cadres de 225 x 405 avec hausse 
plus basse et plus large. En Pologne anciennement autrichienne il y 
avait un système analogue. Actuellement les ruches Dadant-Blatt se 
répandent considérablement, surtout dans la partie Est de la Galicie, 
où les conditions naturelles ont permis un meilleur développement 
de l’apiculture. Maintenant se pose la question d’unifier les ruches dans 
tout le pays par l'adoption d’une ruche nationale polonaise. 


ESSAIMAGE ARTIFICIEL. = Voici une méthode d'essaimage arti- 
ficiel décrite dans Gleanings 1917: 
Vers le 20 juin (il faudrait commencer un mois plus tôt chez nous) 


nous faisons un essaimage artificiel avec les colonies qui se préparent 


à essaimer. Toutes nos ruches sont orientées au midi. Nous mettons 
sur le siège de la colonie une ruche vide garnie de feuilles gaufrées ou 
de rayons, avec le trou de vol regardant le nord. La vieille ruche est 
retirée un peu à côté. On prend alors à la souche la reine et un rayon 
de couvain que l’on met dans la nouvelle ruche qui a pris sa place et 
on remplace le rayon enlevé à la souche par le cadre retiré de la ruche 
nouvelle. Huit ou dix jours plus tard, on transporte la souche à un 
autre emplacement, après avoir secoué les abeilles de 3 ou 4 cadres 
devant la nouvelle ruche qui oceupe le siège primitif. (Les rayons qui 
auraient des alvéoles royaux ne seront pas secoués). De cette façon la 
souche a juste assez d'abeilles pour soigner son couvain. La hausse a 


été naturellement donnée à l’essaim lorsqu'on a fait la division, C'est. 


la méthode d'essaimage qui m'a donné le plus de satisfaction. 


CADRES :MOISIS. — Peut-on uliliser les rayons qui ont contracté 


de la moisissure ? 


__ Jl ne faut pas détruire ces rayons, mais les laisser à la ruche, si 


celle-ci est forte en population et qu'il s'agisse de quelques rayons 
inoccupés au temps de l'hivernage aux extrémités de la ruche et cou- 


verts en partie ou totalement de/moisissure. On peut, au printemps, 


lorsque l’essaim se développe, rapprocher ces rayons du centre, à la 
suite du couvain, et les ouvrières se chargeront de les nettoyer. 

Mais si la ruche en question est faible, il est évident que les abeilles 
laisseront ces rayons tels quels, la population n'étant pas assez éten- 
due pour les occuper. Il faudrait alors renforcer cette colonie par une 
addition d’abeilles et de couvain, si toutefois elle n’est pas malade el 
que la reine soit bonne. Autrement, il n'y aurait qu'à réunir cette colo- 
nie à une autre, ou lui donner une reine jeune et vigoureuse el la ren- 
forcer comme nous l'avons dit précédemment. Re 
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ESSAIMS EN RUCHETTES. — Lorsqu'on forme des nucléi ou es- 
saims arlifiiciels en ruchettes, il est très utile d’en prendre soin et de 
ne pas les abandonner à eux-mêmes, si l’on veut que ces essaims se 
développent convenablement. | 

Il faut d'abord les aider en les nourrissant, même si la miellée donne. 
Puis, lorsque la population est forté et que lous les cadres de la ru- 
chelte sont occupés, il faut veiller à ce que la reine ne manque pas 
d'espace pour pondre. 3 | 

Si On compte sur une miellée tardive, on transvasera cet essaim dans 
une grande ruche, pour qu'il puisse construire quelques rayons el se 


 fortifier avant l’hivernage. 


Si on n'a pas de grande ruche ét quon veuille hiverner l'essaim en 
ruchelte, il faudrait que celle-ci coOMporte au moins 6 cadres et on devra 
s'assurer que la ponte de la reine n'est pas suspendue faute de cellules 
vides, car la ponte d'août — qu'on provoque par un nourrissement, si 
la miellée fait défaut — est très importante, C’est elle qui renouvellera 
Ja population en jeunes abeilles, et ce sont ces jeunes abeilles qui feront 
la vigueur de la ruche au printemps. Autrement, si cette dernière ponte 
n'avait lieu, l’essaim hiverné avec de vieilles abeilles se dépeuplerait 
tellement au sortir de l'hiver qu'iline serait plus en force de se déve- 
lopper à la belle saison et de devenir une colonie de rapport. 


PONTE DE LA REINE. — La reine pond-elle dans les cellules roya- 
les ? La question est controversée: Doolittle a prétendu que les reines 
pondaient -quelquefois directement ‘dans les alvéoles royaux. D'autres 
ont soutenu qu'elles ne le font jamais et ont défié Doolittle de citer un 
seul cas de ce genre constaté de visu dans sa longue expérience des 
abeilles, affirmant que ce sont les ouvrières qui placent dans les glands 
royaux les œufs destinés à devenirdes reines. Doolittle ne nie pas qu'il 
en soit habituellement ainsi, mais: il déclare qu'il peul arriver que la 


reine dépose elle-même directement un œuf dans les alvéoles royaux 


S la théorie qui veut 
que la reine ponde des œufs d'ouvrières dans les petites cellules parce 
que son abdomen se {trouve resserré'par l’orifice de ces alvéoles, et ponde 
des œufs de bourdons dans les alvéoles plus grands ? Les alvéoles ou 
cupules qui forment la base des glands royaux, Sont à large orifice. Si 
donc il arrivait que la reine y dépose directement un œuf, il devrait 
être ce semble un œuf de bourdon. PSE 


EE NOURRISSEUR SAVARY. # M: Charles Savary apiculteur et 
jardinier à Sainte-Olle près Cambrai à lrouvé, et employé le plus sim- 
ple et le plus commode des nourrisseurs. 

C'est une boîte en fer blanc, cylindrique, d'environ un litre ou plus 
grande, avec où sans couvercle. Le fond en est relevé au marteau d'en- 
viron six millimètres, de sorte que les abeilles circulent aisément en 
dessous. Il est percé d'une vingtaine de très petits [rous disposés en 
cercle el assez éloignés du bord. La boîte est placée sur le trou du pla- 
fond de la ruche, remplie de sirop el couverte du coussin. 

S1 les trous de la boîte sont assez petits ou peu nombreux, les aheil- 
les reçoivent le sirop à mesure qu'il s'écoule et vident la boîte er douze 
heures. Trois boîtes d’un litre posées sur trois trous d’une planchelte 
donnent à la colonie huit kilos en vingt-quatre heures, 


Après l'avoir éprouvé nous recommandons ce nourrisseur à no5 
frères. : | E. M. 


Con- 
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LOQUE. — On nous a parlé du traitement conseillé par.Me Evoy pour 
la guérison de la loque américaine. | 

En quoi consisté ce traitement ? 

— Voici en deux mots quelle est cette méthode que nous ayons bien 
des fois indiquée : à 

Lorsque commence la grande miellée, secouer, le soir, les colonies 
malades dans des ruches vides, muniés de quelques rayons simplement 
amorcés d’une bande de cire gaufrée. Les abeilles étireront ces amorces 
et dégorgeront ainsi le miel contaminé qu’elles avaient dans leur jabot. 

On enlève alors ces cadres amorcés pour les remplacer par d'autres 
entièrement gaufrés et on nourrit au sirop si la miellée cesse ou est 
interrompue pRe le mauvais temps. | 

Les rayons pleins de miel sont extraits el fondus et le miel est em:- 
ployé aux usages doméstiques, mais ne devra pas servir au nourrisse- 
ment des abeilles. 

Ne traiter ainsi que des colonies fortes. Réunir au “besoin deux ou 
trois colonies faibles. 

Opérer toujours le soir, car si on secouait les colonies le matin ou le 
tantôt, il se produirait des ennuis : certaines colonies déserteraient la 
ruche, d’autres se réuniraient aux voisines. 

On peut sauver le couvain sain, en le réunissant dans une ruche au 
dessus d’une colonie malade et 12 jours plus tard secouer cette colonie. 

Ce traitement peut être appliqué même à l'automne, mais il faut alors 
avoir des rayons de miel de réserve, non contaminés, à donner aux 
colonies secouées. 


TOILE PHÉNIQUÉE. Pour débarrasser les hausses des abeilles, 
placer sur les rayons une toile phéniquée durant une minute ou 
deux, après quoi toutes les abeilles ont passé en bas. Ce procédé est 
presque aussi efficace que le chasse-abeilles et prend moins de Lemps 

Voici, la manière de préparer la toile phéniquée : Faire dtésoudré 
80 grammes d'acide phénique dans 1 litre d’eau chaude el conserver 
cette solution pour le jour où on en aura besoin. Mélanger 4ù srammes 
de cette solution avec 40 grammes de + Méttre ce mélange dans 
1 litre d’eau, et agiter fortement avant de s’en servir. Faire ire,1per 
dans cette eau une pièce de mousseline ou de calicot assez grande pour 
couvrir le dessus de la ruche. Après l'avoir bien essorée ponr “ejeter 
l'excès d'eau, étendre cette toile sur la ruche aussitôt qu'on a uécauvert 
les cadres. Mais de crainte qu’en touchant les rayons elle ne Eur 
nique son odeur au miel, il serait préférable de mettre entre les cadie 
et le linge un morceau de toile métallique. L’eifel produit sur les AA 
les serait le même. Mais le contact sérait ainsi évilé. 


ENCAUSTIQUE POUR MEUBLES: — Dans un vase en mélal, met- 
tez un demi litre d'essence de térébenthine coupez en menus morceaux 
50 grammes de cire d'abeilles et faites chauffer sur un poële à feu 
modéré de facon à faire fondre la cire sans brûler l'essence qui s’en- 
flammerait vite si on n'y prenait garde. Remuer constamment. On 
applique ensuite l’encaustique avec un morceau d'’étoffe puis on frotte 
vigoureusement à l’aide d'un chiffon de laine. 
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4 Les ruches qui Dbarbent 





AU cours des mois de mai et de juin, il est assez fréquent de 
conslatér qu'un groupe d’abeilles suspendu âu plateau des ruches 
Sobstine à se maintenir en forme de grappe rappelant, de loin, 
une barbiche taillée en pointe. Le, débutant se demande avec in- 
quiétude la cause de ce phénomène : les anciens apiculteurs vo- 


# yaient là une presque certitude d'essaimage prochain, et, quand 


leur espoir était déçu, ils estimaient que la reine « n'était pas 
parvenue à terme ». Il s’agit ici, bien entendu, de ruches à rayons 
fixes, caisses ou paniers, que on nombre d'apiculteurs ont eu soin 


. de conserver pour l'essaimage où autre motif. J'ai depuis fort 


longtemps deux ou trois spécimens de ce genre et j'en ai tiré, 
outre des essaims, des observations intéressantes. 


L. Cette grappe d'abeilles, qui Se maintient hors de la ruche depuis 
« 9, 10 heures du matin jusqu'à la nuit, qui passe même souvent la 
fnuit Sur ses positions, est parfois accusée de paresse : on se 


. figure volontiers que la ruche qui & barbe » ne travaille pas. C’est 
. là une erreur. Fréquemment la grappe est un signe d'essaimage 


L prochain, mais pas toujours. 


En effet, si l’on observe de prés ce sroupe d'abeilles, on y remar- 
- que un Mouvement Continu ; en soulevant de la main cette grappe, 
- on s'aperçoit qu'elle est Icurde, sighe d'abondantes provisions. On 
l'est alors amené à constater que la place manque à l'intérieur, 
soit qu'il existe une surpopulation, soit qu'il y ait un apport con- 
- sidérable de- nectar. Notons €n passant que le phénomène a sur- 


:s tout lieu en période chaude et humide, propice à l’exsudation des 


- nectaires. 
… [l y a quelques années, une colonie logée en panier fit la grappé 


de bonne heure: la température tiède, le climat humide, tout 


“Convergeait vers un apport abondant de miellée. 


… Après plusieurs jours d'attente d’un essaim problématique, je 
(“me mis en devoir d'observer plustaitentivement, J'avais, notam- 


ment, remarqué que la grappe Croissait de jour en jour. 


|. Un matin, je constatai que le mouvement des abeilles était plus 


fanimé que d'habitude ; j'écartai les abeilles à l’aide d'un filet de 


fumée et je vis avec surprise qu'un rayon de cire en partie rempli 


de miel encore fluide était édifié ; la consistance molle de cette 
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bâtisse m'indiquait qu'elle était toute récente, ; en outre, une autre 
bâtisse avait été commencée entre la ruche et la paroi extérieure 
qui lui servait d'abri. 

Une seconde ruche fixe avait commencé le même travail. 

[1 fallait aviser. Pensant avec raison -— jen eus la preuve en 
visitant le couvain — que l'affluence du nectar n'avait pas laissé 
aux ouvrières l'espace nécessaire pour édifier des cellules royales, 
il n'y avait aucune chance d'essaimage. à ë 

Je cueillis les rayons bâtis au dehors ; je mis à l'une de mes 
ruches prolifiques un capot ; et je tirai de la seconde un essaim, 
qui me servit à peupler une nouvelle Dadant. 

Quand une ruche barbe, au début de la saison, il ne faut pas 
s’en émouvoir, ni surtout Sen désintéresser. 

| H. DiniEr, Savoie. 
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LANGAGE ET SORTIE DES ABEILLES 





QUELQUES SOUVENIRS 


L'apiculture est une science, un art, un agréable passe temps, char- 
mant ses loisirs pour l’amateur, et pour le professionnel un travail ré- 
munéraleur. 

Pour jouir de ces bienfaits l'apiculteur doit avoir au moins quelques 
notions générales sur l'abeille, sa vie, ses mœurs, son mode de propa- 
gation, les différentes manières de les traiter, leurs travaux dans leurs 
habitations et dans leurs champs d'exploitation ; à ces connaissances 
ne doit-il pas ajouter ses observations qui le plus souvent les éclai- 
reront, les corroboreront et les complèteront. Certaines de ces observa- 
tions lui procureront d’agréables surprises : Ce sont de petites choses 
qui restent dans le souvenir et qu'il fait bon de se rappeler. Entendre 
pour la première fois le chant des reines à la tombée de la nuit, dans 
le silence de la nature ! Est-ce qu'elles se parlent ? Que se disent-elles ? 
Difficile de répondre ct il faudra attendre longtemps pour le savoir. 
Cependant ce chant indique la préparation d'un essaim primaire, si la 
vieille reine ou mère a été tuée avant sa sortie : secondaire si l’essaim 
primaire a eu un temps favorable pour effectuer son départ. Et le 





À. bruissement vague, langoureux, la note plaintive qui le domine et qui 


È 


—._ proclame la désolation, le désarroi de la colonie! N'est-elle point 
comme le glas qui publie la perte de la reine ou de la mère. Par con- 
tre, combien joyeuse la note chantée par l'ouvrière à la découverte d’un 
… œuf ou d’une larve de moins de trois jours dans le cadre de couvain 
. frais apporté par l’apiculteur ! L'espérance revit, l'avenir de la famille 
. est assuré, la joie déborde, l’activité se propage : l’ouvrière a chanté 
… le renouveau. À son appel toute la colonie est accourue promptement. 
et reprend ses travaux avec ‘assurance : pollen et nectar sont recueillis 
en abondance pour nourrir la nouvelle reine ou mère. 

C'est le langage des abeilles : à l’apiculteur d’en saisir le sens. La 
rappel ! L'’essaim est entré dans la ruche ; quelques abeiïllés agitent 
fortement leur ailes comme pour appeler les retardataires : elles relè- 
vent l'abdomen et comme un dard sacéré elles Lirent de temps en temps 
l’aiguillon où perle une gouttelette de venin pour indiquer qu’elles sont 
«_ pourvues d’armes pour protéger, garder, défendre leur nouvelle de- 
 meure. Tout est donc dans l’ordre : la reine ou mère est au milieu da 
… ses filles et de ses servantes ; la colonie se mettra au travail pour assu- 

rer sa prospérité. nn 

Et le bruit strident de l'aile comme brisée pour appeler au pillage ! 
L’apiculteur le connaît et est ainsi mis en éveil pour obviér aux désas- 
… tres qui pourraient survenir : affaïblissement ou perte de la ruche, 
+ diminution dans la récolte. + | | 
Et l'attaque de l'abeille irritée ! Son bruit croît avec sa colère et 
quelquefois elle demande du renfort si bien que le visiteur est obligé 
de se retirer. - ï 4 Le 

Enfin, en frappant un coup sec sur la paroi de la ruche, l’apiculteur 
… peut-il connaître l’état de la colonie à son bruissement ? Les indices 
…. ne sont pas sans doute absolus ÿ cependant ils ne sont pas. dé- 
…_ pourvus d’une certaine certitude. RARES Re ne 

- Le bruissement est fort el court? la colonie est dans son état nor- 


COTTA: LES 


mal : les vivres sont suffisants et, excepté l'hiver, la reine pond et le 
couvain est beau et en bonne santé. 

Le bruissement assez fort se prolonge et se termine court : la colo- 
nie a un état normal moins bon ; il manque peut-être quelque chose ; 


ses vivres ne sont peut-être pas suffisants ; la reine est peut-être trop 


vieille et pond peu ; le couvain peu nombreux n’a peut-être pas tous 
les soins dont il a besoin. s# 

Le bruissement vague, langoureux se prolonge outre mesure, s'arrête 
un peu pour reprendre. L'état de la colonie est mauvais ; et, si l’api- 
culteur applique son oreille sur la paroi de la ruche, il distinguera ce 
bruit vague, langoureux, dominé par une note plaintive. C’est bien un 
indice de l'orphelinage, mais il n'obtiendra de certitude absolue que Si, 
cherchant la reine, il ne la trouve pas. 

C'est leur manière de s'exprimer. À l’apiculteur de découvrir, de 
saisir le sens de ces quelques bruits et en les combinant de comprendre 
ce que les abeilles désirent ou veulent dire. 

Les sorties des abeilles sont encore plus instructives el peuvent 
donner une connaissance plus complète de la colonie. 

La jeune abeille apparaît avec sa robe blanche à l'entrée de la ruche. 
Donc les nymphes sont sorties de leur berceau et la mère à des cel- 
lules vides pour étendre sa ponte. Quelquefois cette jeune abeille ne 
se montre que pour jouir un peu de la lumière ; elle s’est égarée et 
rentre immédiatement. Huit jours après sa naissance, elle sort pour 
essayer ses ailes ; elle court d’abord sur Île tablier ou plutôt elle S'a- 
vance comme si elle voulait danser, elle remplit ainsi d'air ses Sacs 
aériens, elle conjugue ses ailes et s'élève dans les airs. Comme elle est. 
inexpérimentée elle vole timidement, s'éloigne peu de sa ruche, se 
retourne pour bien la regarder, imprimer son image dans ses yeux afin 


. 


de-ne pas en perdre le souvenir ; elle se balance quelque temps et 


s'éloigne en décrivant des cercles en tire-bouchon pour connaître les 


objets qui entourent son habitation. Puis elle rentre. C'est sa première 

sortie ; elle se mettra aux travaux de l'intérieur. Les larves auront donc 

des nourrices. : Le 
Ces jeunes abeilles, ainsi que les plus âgées, font des sorties hygié- 


niques. Elles volent autour de leur demeure faisant entendre un bruit 


calme et joyeux : elles respirent un peu d’air, jouissant d’un rayon de 


soleil et le bien être qu'elles enféprouvent elles le manifestent par ces. 


mouvements de réjouissance. C’est le soleil d'artifice. Ces sorties se font 
aux dépens des provisions ; en rentrant les abeilles prennent un bon 
repas. Au printemps, pendant là grande miellée, les apports sont de 
plus en plus abondants et peuvent nourrir une colonie dé plus en plus 
nombreuse et ces soleils d'artifice sont un signe de prospérité, à l'au- 
tomne, ils peuvent être un signé de désertion ou une cause de perte: 


pendant l'hiver, si les provisions ne sont pas suffisantes. Ces jeunes "} 


abeilles par leurs sorties intempestives absorbent beaucoup de miel et 
ruinent la colonie : le plaisir de vivre les conduit à leur perte. 
Entre la ruche très populeusé dans la quelle les sorties sont très 


nombreuses et la ruche faible où de temps en temps sort ou rentre une 1 


abeille, les intervalles sont nombreux. Toutes ces sorties indiquent des 


états différents de chaaue colonie. C’est donc l'expérience qui avertit MW 


l’'apiculteur. + | 
(Ar SUtpre)E 2 - J.-B. RoussELOT. 
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X. RUCHETTES OU NUCLEI DE FÉCONDATION 


Le pet 


. Pi À 


Les ruchettes ou nuclei de fécondation (du latin nucleus, noyau) 
sont des embryons de colonies, destinés à assurer la fécondation 
des reines, sans avoir à déranger une ruchée entière ; ce qui, on le 
conçoit, serait fort onéreux. D'une colonie en plein développement, 
on peut facilement faire une bonne demi-douzaine de nuclei, me- 
nant à bien la fécondation de plusieurs reines, autant-qu'aurait pu 
le faire celle-ci. D'autre part, la recherche des reines sur un nu- 
cleus est des plus faciles et, ainsi que nous le verrons plus loin, 
* la ponte dans ces petits essaims étant faible, ces reines seront 
« dans les meilleures conditions pour l'expédition. 

Bien qu’en principe un nucleus puisse être formé de quelques 
douzaines d’abeilles et d’un morceau de rayon de deux fois la 

grandeur de Ja main, on ne peut 1ier: attendre de bon d'aussi 
petites formations : la faim, le froid ou le pillage les ont bientôt 
 anéanties. Les ruchettes de fécondation auront donc la valeur d'un 


3 six n 





grand cadre et les abeilles nécessaires pour le couvrir entièrement. 
Ce rayon devra comporter autant que possible du couvain de tout 
| âge, du pollen et du miel en quantité suffisante. Il ne faut pas ou- 
blier que ces petites colonies n’envoient presque pas de butineuses 
aux Champs. Il sera nécessaire, par la suite, d'échanger de temps 
or: autre ce rayon, et même lorsqne la population baisse trop, de 
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_ laisser les abeïlles sur celui qu'on prélève à une colonie pour le 
remplacer. Comme ce ne sont que des nourrices, tout affairées à 
donner la becquée aux larves, la réunion se fait en toute sécurité. 

Une ruchette de fécondation bien comprise doit pouvoir rece- 
voir 2 grands cadres ou 3 demi-Cadres, comporter une grille d’aé- 
ration et un nourrisseur, se garnissant autant que possible de 
l'extérieur. La grille d'aération est nécessaire pour pouvoir en- 

fermer les abeilles sans crainte d’asphyxie, d’abord pendant 40 
heures après leur formation, puis chaque fois qu'il y a menace de 
pillage. Quant au nourrisseur, il est indispensable, tant pour ali- 
menter les habitantes, que pour assurer Ia bonne marche de l'in- 
troduction, de Ta fécondation et de la ponte. Nous y reviendrons. 
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… Formation des nuclei. — Trois jours avant l’arrivée à maturité 
des cellules royales, on nourrit copieusement la colonie à diviser, 
_à moins que la miellée ne batte son plein. Le moment venu, on 
transporte les ruchettes auprès de la colonie-mère et on leur donne 
à Chacune un cadre de couvain et les abeïlles qui le couvrent, Si 
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celles-ci sont trop peu nombreuses, on brosse dans Île nucleus cel- 
les d’un autre cadre. Puis on installe immédiatement une cellule 
mûre, on donne un demi-litre de sirop peu épais, on ferme la ru- 
chette, on bouche hermétiquement l'entrée avec de l'herbe et on 
la porte à son emplacement. Evidemment la grille d'aération sera 
largement ouverte. De 36 à 40 heures plus tard, on dégage l'herbe : 
la jeune reine est éclose, les abeilles habituées à leur nouvelle 
demeure ne songent guère à déserter. | 

Quand la jeune reine, ayant commencé sa ponte, aura donné 
des preuves de sa fécondation et de sa fécondité, on pourra l'expé- 
dier ou la mettre à la tête d’une colonie. On introduit alors une 
nouvelle cellule, tout en veillant à ce qu’il y ait des vivres, du cou- 
vain de tout âge et suffisamment d’abeilles. 

E. ANGELLOZ. 
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Les services que nous rendent les Abeilles 
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Communication faite aux Journées Rurales et Agricoles de Mesnières- 
en-Bray (septembre 1924). | at 


« Si l'amour platonique des abeilles est une belle chose, a dit l'abbé 
« Voirnot, s’il est nécessaire, il ne suffit pas. Il faut dans la vie présente 
« arriver au côté pratique. » 

C'est bien ce côté pratique que je compte envisager ce soir.et c'est 
pour cela que je vous demande la permission sans autre préambule 
d'entrer dans mon sujet. | 

Je dois vous parler des services'que nous rendent les abeilles. Si vous 
étiez tous apiculteurs, nous pourrions parler de la récolte de la cire et 
du miel, ainsi que de la vente de ces produits. Ce n'est pas le cas, aussi 
j'ai cru bien faire en me plaçant à un point de vue plus général: ef, 
soit que vous ayez des abeilles, soit au moins que \Os voisins en possè- 
dent, je veux vous montrer le bénéfice considérable que vos arbres et 
vos cultures tirent de leurs visites. $ 


Dans un article récent, la Croix du Dimanche évaluait ce bénéfice à 


plusieurs fois celui que-procurentle miel et la cire. 


f 


Peut-être cette affirmation n’étonnera-t-elle qu'à moitié les savants, 


agriculteurs devant lesquels j’ai l'honneur de parer, elle n’est pas 
nouvelle et il y a longtemps que Virgile, parlant d'un propriétaire 
d’abeilles, disait que son jardin comptait autant de fruits que de fleurs. 
Permettez-moi cependant de l’examiner avec vous dun peu près, Car 
nous qui possédons. des abeilles, nous sommes ne 

bien capables de nous procurer un sensible profit par leur miel et leur 
cire, mais qu’elles ne rapportent rien aux voisins en dehors de quelques 
désagréables piqüres. | 

Je vais chercher à vous montrer combien c'est une erreur, 





éralement entourés | 
de gens qui se figûrent que « nos mouches », comme ils disent, sont 
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J'espère, si j'y parviens, faire aimer davantage les abeilles par ceux 
qui en possèdent et par ceux qui n’en possèdent pas. 

Vous savez tous que la fleur destinée à la formation du ‘fruit et de la 
graine comprend deux sortes d'organes. Les uns, dits organes mâles, se 
composent d'étamines produisant une poussière fécoñdante appelée pol- 
len ; les autres, dits organes femelles, comprennent le pistil et l'ovaire, 
dont le développement donnera le fruit. | 

Mais pour que ce développement se produise, pour que le fruit noue, 
comme on dit en Normandie, il faut de toute nécessité que des grains 
de pollen à maturité tombent sur un pistil également à maturité. 

En théorie, si dans une même fleur, les deux sortes d'organes sont 
müûürs en même temps, et que la conformation de la fleur s’y prête, la 
fécondation peut se faire directement par la chute du pollen sur le pistil. 

Mais cette fécondation directe ou auto-fécondation est rare et elle 
n'est pas à souhaiter, car les plantes, tout comme les animaux, souf- 
frent du fait de la consanguinite des reproducteurs et seule la fécon- 
dation croisée, c'est-à-dire opérée par du pollen provenant d’une autre 
fleur de même espèce est capable de donner de bons résultats. 

De nombreuses expériences furent faites qui mettent bien ce fait en 

lumière. 
M. Waite, entre autres, recueillit: pour les comparer un grand nom- 
bre de fruits obtenus les uns par auto-fécondation et les autres par 
fécondation croisée. Or, il remarqua qu'en règle générale, les derniers 
avaient un bien meilleur développement que les premiers. Il trouva 
aussi que les poires auto-fécondées avaient une tendance à sécher avant 
de mûrir, ce qui ne se produisait pas avec celles provenant d’un kroi- 
sement. 

D'ailleurs, il semble que le Créateur lui-même ait voulu rendre très 


rare cette auto-fécondation. Tantôt, les étamines sont plus courtes que 


le pistil et le pollen ne peut tomber dessus ; tantôt, ils n'arrivent pas à 
maturité en même temps. Parfois même, les deux sexes sont complè- 
tement séparés el certaines fleurs ne comportent que les étamines, tan- 


_ dis que d’autres n’ont que le pistil. 


Dans tous ces cas, la fécondation croisée est seule possible. 
Qui donc se chargera de transporter le pollen d’une fleur sur l’autre ? 
Ce sera quelquefois le vent pour ccrtaines- plantes à fleurs sombres 


|” comme celles du sapin. Mais la fécondation ne pourra alors se faire que 
… grâce à une extraordinaire surproduction de pollen qui, emporté par 


l'air, forme un véritable nuage de poussière fertilisant sur son passage 


‘les pistils mûrs qui se rencontrent. Ce pollen arrive à tomber en telle 


abondance sur le sol des forêts que ce phénomène a souvent été pris 
pour une pluie de soufre. 

Mais la plupart des plantes ne sont pas assez riches en pollen pour se 
permettre un tel gaspillage. Pour elles, l'intervention des insectes est 


4 nécessaire, Aussi, la nature les a douées de fleurs au coloris brillants, 


aux odeurs captivantes et aux sucs agréables destinés à attirer ces pré- 


« cieux auxiliaires et ceux-ci, allant de fleur en fleur, entraînent le pol- 


len de l’une sur le pistil de l’autre et leur procurent la fécondation. 


* Aucun insecte n'est plus indiqué que l'abeille pour remplir ce rôle. 
- On l'a même appelée : « Le petit pontife ailé qui préside à l’hymen des 
_ fleurs ». | d': 


Sa conformation lui fait transporter beaucoup de pollen. Son corps 


| tout entier et ses pattes en particulier recouverts de poil en font comme 
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une sorte de brosse qui se charge tellement de la précieuse poussière 
qu'elle arrive à en être entièrement couverte. | » 

Son instinct, d’ailleurs, lui interdit complètement de visiter dans une 
même sortie des fleurs d'espèces ou même de couleurs différentes, en 
sorte que le pollen dont elle se charge sera fidèlement transporté par | 
elle sur les fleurs auxquelles il est destiné et que l'on n'aura à Crain- 
dre ni le gaspillage ni les croisements hétérogènes : 

« Ce que le vent fait au hasard, écrit Michelet, jetant par ondées, 

« par caprices, les éléments oénérateurs, l'insecte le fait par amour, 
« méthodiquement, judicieusement, pourrait-on dire, et de façon plus 
efficace. » 

L'expérience, d’ailleurs, confirme admirablement la théorie que je 
viens d'exposer, elle s'appuie sur des faits aussi nombreux que pro- 
bants. En voici quelques-uns. 

Lorsque les colons d'Australie tentèrent d’acclimater dans ce pays 
nos arbres fruitiers et nos cultures, ils oblinrent des sujets superbes, 
chargés de belles fleurs, mais, hélas, les fruits et les graines firent 
défaut. Un naturaliste, consulté conseilla d'introduire en ce pays les 
abeilles qui, jusque-là, y manquaient complètement. On essaya et le 
résullat fut remarquable ; les arbres et les cultures d'Australie donnè- 
rent aussitôt les fruits et les graines qu'ils avaient refusés auparavant. 

Mais voici une histoire qui nous touche de bien plus près, puisqu'elle 
sé passa en Normandie. Je regrette de ne pouvoir vous citer la: £omr- 
mune qui en fut le théâtre, car les nombreux auteurs qui citent le fait 
se refusent à en faire connaîlre le lieu. Toujours est-il qu'il y avait en 
Normandie — certes la chose est surprenante — un maire qui né 
s'entendait pas avec son curé. Or, le curé avait des ruches et en tirait 
un agréable profit. Le maire prit prétexte de quelques piqûres plus ou | 
moins réelles pour interdire les ruches sur toute l'étendue de la com- 
mune. Cela, d’ailleurs, était illégal, mais le curé, quoique normand ou 
peut-être... parce que normand, né discula pas et alla placer ses ruches 
ailleurs, les autres propriétaires d'abeilles en firent autant et M. le. 
Maire, triomphant, put en toute tranquillité, arpenter sa commune sans - 
crainte de piqûres. L'année suivante, la récolte de pommes fut nette- 
ment déficitaire. On n’y prit pas garde. Cependant, le fait s'étant renou- 
velé trois années de suile, on murmura dans le pays. Le curé d’ailleurs 
avait prédit la chose, mais on n'avait pas voulu le croire. Maintenant il 
fallait s’incliner devant l'évidence ; les abeilles de M. le Curé avaient 
du bon, non seulement pour lui, mais aussi pour les pommiers de ses: 
voisins et même pour ceux de M. le Maire. Celui-ci rapporla son arrêt 
et l’année suivante les pommiers rapporlèrent des pommes. < 

Voici d'autres expériences plus scientifiques. La première est due à 
Darwin et se rapporte au trèfle. Vingt têtes furent recouvertes par lui 
d'un léger tulle empêchant la visite des insectes. Aucune graine ne sa. 
forma, tandis que le savant naturaliste en compta beaucoup sur lea 
vingt têles voisines. ; En 

Une deuxième expérience a trait à la vesce ; elle est due au D' Reis: 
ser qui ne recueillit que quarante fèves malingres sur dix-$ept pieds 
protégés contre les abeilles, tandis que les dix-sept voisins en donnè: “ 
rent 2.290. | . LAS AIT AUS 

Le même D' Reisser rapporte une autre expérience faite sur la sülla, “ 
sorte de sainfoin, dont les fleurs disposées en épi s'ouvrent succéssi- « 

vement de la base au sommet, Un cullivateur plaça des ruches à proxi À 
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: mité de son champ, au moment où les fleurs inférieures s’ouvraient, 
| + puis il les retira quelques jours après pour les apporter de nouveau au 
M“ moment de l'épanouissement des fleurs du sommet, Or, on put remar- 
É. quer au fauchage que le bas et le haut des épis, torréspondant aux épo- 
à ques de présence des abeilles, étaient pleins de graines, tandis que la 
…._O partie moyenne, correspondant à leur absence état restée complètement 
“ stérile. | 

je Des expériences analogues furent faites sur les pommiers, poiriers 
- et arbres à noyaux ; elles donnèrent des résultats identiques. Si les 
« unes et les autres étaient plus connues, nos abeilles seraient certaine- 
“ ment beaucoup plus sympathiques à nos voisins. 

à Mais, au contraire, on leur met plusieurs méfaits sur la conscience. 
ge Je leur ai quelquefois- entendu reprocher de dessécher les fleurs en 
“ y puisant le suc nectarifié avec lequel elles font. leur miel. Ce reproche 
« est une pure calomnie. Le suc en question qui commence avec le bou- 
‘4 ion n'est puisé par l'abeille que quand la fleur est épanouie, c'est-à- 
& dire quand ce suc lui est inulile. Plus tard, une fois la fleur fanée, ik 


servira à la formation du fruit, mais à ce moment, l'abeille ne viendra 
pius le chercher. La fécondité de la plante répare d’ailleurs très aisé- 
ment ce qui lui à été sousirait. Chaque nectaire est comme une petite 
source où le miel vient goulte à goulle et au fur et à mesure que l’a- 
beille le puise, il en revient d'autre. Par ailleurs, les faits contredisent 
celte accusation. Dans les expériences de Darwin que je vous citais tout 
à l’heure, il est très remarquable que le trèfle visité par les abeilles 
était non seulement plus fécond, mais encore beaucoup plus beau que 
celui qui ne recevait pas leur visite, aussi il n’hésitait pas à affirmer 
que le développement extraordinaire de la plante était dû à la succion 
constante opérée par les butineuses dont le nectar se renouvelait sans 
cesse, | 
. Mais ce n'est pas le seul reproche. En voici un autre qui n’est pas 
moindre. : Fe | 

À supposer, nous dit-on, que vos «abeikes ne fassent pas de mal aux 
fleurs et que même leurs visites soient profitables, il n’en est pas ainsi 
pour leurs visites aux fruits ; elles ne se gènent guère pour les percer 
et en sucer la matière sucrée, détruisant ainsi tout le bénéfice qu'elles 
avaient causé. Encore une noire calomnie. Jamais l'abeille n’entame un 
fruit. Je ne prétends tout de même pas que c'est par vertu et par res- 
pect du bien d'autrui, mais {out bonnement parce qu'elle ne le‘peut pas. 
_Sa bouche est faite pour sucer le suc des fleurs ét tout au plus pour 
mastiquer la cire et la propolis, mais elle n’a aucune force et la peau 
des fruits, si fine qu'elle soit, lui impose une barrière-infranchissable. 
Je ne dirais pas la même chose des frélons ou des guêpes, dont les 
puissantes mañdibules attaquent même le bois. Je le dirais. encore moins 
des oiseaux. Quand le fruit est ouvert par eux l'abeille, il est vrai, vient 
en sucer le sucre. Est-ce un mal ? Ce fruit ouvert était perdu, ne vaut-il 
pas mieux qu'elle tente d’en tirer parti et de nous faire du miel avec ? 
Mais elle ne profitera guère de cette récolte car, si la bouche n'est pas 
faite pour attaquer les fruits, son intestin les digère mal, et si la pau- 
vre bestiole a péché par gourmandise, elle en sera sévèrement punie. 

Sur ce point encore on peut citer des expériences très concluantes. 
_ C’est le grand apiculteur Dadant, réunissant ses voisins pour exposer 
devant eux une magnifique grappe de raisin dans son rucher et, bien 
_ que cette grappe eut été recouverte d'abeilles pendant plusieurs heures, 
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elle fut retrouvée parfaitement intacte. Un seul grain auquel on avait 
fait une piqüre avec une épingle présentait une légère dépression au- 
jour du trou que les abeilles n'avaient mème pas pu agrandir. 

Une autre fois, c'est Fisher qui enleva toutes provisions d’une ruche, 
y introduisit des fruils mûrs et la referma. Les pauvres bêtes mouru- 
rent de faim sans pouvoir s'emparer de la nourriture qui était si près 
d'elles. 

De tout cela il résulte que nos abeilles procurent beaucoup de bien 
aux champs et aux vergers de nos voisins et ne leur font pas de tort. 

Je voudrais en terminant essayer d'évaluer le bénéfice ainsi causé el 
que l’article que je citais en commançant évalue à plusieurs fois dd 
valeur des produits de la ruche. 

Sans aller tout à fait aussi loin, M. P. Prieur, dont la compétence 
en apiculture est bien connue, l’évalue à 40 francs par ruche. 

Voici un raisonnement qu’on peut faire. En comptant le nombre da 
voyages faits par les abeilles pendant la bonne saison, on arrive à cal- 
culer qu’une ruche, en trois mois, visite 240 millions de fleurs./Admet- 
tons, si vous le voulez, qu'un dixième seulement de ces fleurs doivent 
leur fécondation aux abeilles, cela fait encore le total imposant de 
94 millions et pour arriver au chiffre de 40 francs que j'avançais tout à 
l'heure, il suffit d'admetire que fes fruits et les graines produits par 
6.000 fleurs rapportent seulement un centime. 

Ce calcul n’est certainement pas exagéré, aussi pour beaucoup, ce 
n'est pas 40 francs, mais 100 francs et bien davantage que chaque ruche 
rapporte. en plus de la cire et du miel, et l'assertion de la « Croix du 
dimanche » n’a rien d’invraisemblable. TROUS TN 

« L’abeille, a dit Chateaubriand, est l’avant-garde du laboureur. » 


J'ai fini el n'ai guère parlé d'apiculture. Que mes aimables auditeurs, 


veuillent bien m'aider à réparer celte omission. Des journées comme 


celles-ci sont une excellente occasion de nous connaître, de nous grou- 


per et de nous entr'aider. C’est plutôt par des conversations que nous 
arriverons à ce but. Je serais très-heureux, pour ma part, de faire pro- 


fiter mes confrères en apiculture:de ma faible expérience, je le serais . 


encore bien davantage de profiter de Ja leur. si 
| ABBÉ POUSSIN, | 
Curé de Saint-Jacques-sur-Darnétlal. 
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C'est assurément la première chose qui vienne à l'esprit quand 


on annonce une transformalionfà. une ruche, et, tous, nous savons 
que nos ruches en ont subies de multiples. 


Cependant, comme je ne vends aucun matériel, je n'ai doncen … 


vue que de rendre service en exposant très succintement, les 
légères transformations que j'ai fait subir à ma ruche. | 


L 


La ruche que j'emploie depuis mon début en apiculture, début 


qui remonte à quelque vingt ans est la Dadant. 
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…  Getle ruche comme chacun sait a dans la chambre à couvain 
«12 cadres de 27x42 espacés de centre à centre de Om. 038, et dans 
“ la hausse 11 demi cadres. Fe 

Dès le début, je fus frappé de voir que la manipulation des 
cadres, malgré l'emploi de feuilles de cire gaufrée entières, était 
rendue difficile, parce que les rayons étaient fréquemment tenus 
ensemble par de nombreux points de suture, qu’il me fallait néces- 
sairement Couper pour libérerlle cadre à explorer. | 

D'autre part, il m'est arrivé de trouver des feuilles presqu’en- 
- tièrement converties en alvéoles à bourdons. 

Je vous fais grâce des recherches et des essais divers que j'ei- 
fectuai pour parer à ces deux graves inconvénients. 
Aujourd'hui, et depuis la fin de la guerre, c’est-à-dire, depuis 
m six ans, la ruche que j'emploie, n’a plus que dix cadres et dans la 
chambre à couvain et dans la hausse, avec, un espacement rigou- 
. reux de 0,042 du centre au centre et le cadre lui-même est devenu 

de 27x46. s è 


Voici les avantages que j'ai trouvés à cette nouvelle disposition : 


1° Tout d'abord un meilleur hivernage, ceci tout le monde le 
sait, puisque certains bons praticiens n'hésitent pas à donner à 
leurs cadres, pour l'hivernage, un espacement de 0,045 de centre 
à centre. Les abeilles, ayant plus de place pour se grouper entre 
les rayons, la grappe de ce fait est plus compacte et la chaleur 
plus régulière. 

En gardant en toute saison l’espacement de 0,042 de centre à 
“ centre, lorsque les abeilles s'organisent pour l’hivernage, elles al- 
| longent de quelques millimètres en plus la portion de rayon qui 
M contient le miel, sans allonger pour-cela la portion de ce même 
I" rayon qui servira à l'élevage, d'où une plus grande masse de rour- 

 riture directement au dessus du groupe et accessible même par les 
grands froids. F 
D 2° L'élevage d'hiver el du premier printemps se fait dans de 
(& très bonnes conditions par suite de la chaleur plus régulière, dé- 
“ gagée par le groupe plus compact des abeilles. 

“ 3° Le cadre, par suite de cet espacement, est facile à sortir de 
… la ruche, et, c'est un plaisir de passer une visite, il m'est arrivé 
« de le faire sans aucune fumée. - | | 

4° Maïtrise absolue de l'essaimage. Jamais depuis cinq ans, 
aucune de mes ruches, et, j'en ai 60, avec l’espacement de 0,042 ne 
2 m'a donné un seul essaim, alors que pour 8 ruches avec l'espace- 
M ment de 0,038 j'ai eu régulièrement deux essaims par an dans le 
- même espace de temps. 


| 
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Et maintenant, pourquoi ai-je allongé le cadre, qui primitive- 
ment était de 27x42, jusqu’à 24*46 ? 

Comme je lai dit, il m'est arrivé de trouver des feuilles pres- 
qu'entièrement converties en grands alvéoles. 

La feuille gaufrée du commerce, a en effet 26 x A1, il est donc 
impossible aux abeilles de construire, sans transformer les feuilles, 
de grands alvéoles, la place leur faisant défaut, l'instinct de con- 
servation les poussant à élever des mâles, la transformation de 
feuilles à empreintes d’alvéoles d'ouvrières devenait inévitable. 

En portant mon cadre à 0,46, j'ai donc gardé pour l'élevage des 
ouvrières, la totalité de ma feuille de cire, et, comme je place 


cette feuille au milieu du cadre, il me reste à chaque bout un vide -« 


de 2 centiraètres et demi que les abeilles construisent toujours en 
grandes alvéoles, sans jamais transformer aucune portion de 
feuilles à empreintes d'ouvrières, d'où un élevage très restreint de 
mâles qui suffit à satisfaire leur besoin de reproduction, et, qui 
me suffit aussi à moi-même, Car, il ne m'est arrivé que deux fois 
-en cinq ans d’avoir des mères bourdonneuses ; une de ces deux 
mères, mal conformée, n'ayant des ailes que d'un côté du corps, 
n'avait de ce fait, pu sortir de la ruche pour se faire féconder et 
un mauvais temps continu avait grandement gêné la seconde. Je 
ne puis donc attribuer au manque de mâles la non fécondation de 
ces deux mères, non fécondation sûrement accidentelle pour la 
première et presque sûrement pour la seconde. | Fi 
Puissent ces quelques observations rendre service à mes collè- 
eues en apiculture ; c’est là tout mon souhait, Her 
+ NozLer, à Verpillières (Aube) 
Membre de la Société ‘* L'Abeille ’ Syndicat des Apiculteurs de l'Aube. 
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EN FAVEUR DÛ POT EN CARTON. 









J'ai suivi jusqu'à ce jour toute la critique faite sur le pot en carton 


et je tiens à vous faire connaître mon opinion sur ce dernier. 


Je fais de l'apicullure depuis 15*ans et je loge du miel en pot carton, … 
en pot de verre et en seau fer blañc, et je n’ai jamais trouvé que le pot 
aux miels. En ce qui concerne la 
conservation aucune différence non plus. Et si parfois un miel s'est mal : 
le méme miel logé en récipient verre ou autres 
avait subi le même sort, et si je viens vous dire cela c'est après en - 


en carton avait enlevé de la qualité 
conservé en pot carlon, 


avoir fait l'expérience. 


Pour moi le pot en carton a l'avantage d'être léger et pas fragile, 


chose appréciable en ce moment pour les transports qui sont forts éle- n 


vés et surtout les colis malmenés sur les Compagnies de transports. (Je . 
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nai jamais expédié de miel en pots verre sans en avoir de cassés à 
l'arrivée). _ F 

Ÿ L'avantage du pot verre c'est qu'il permet de voir mieux la teinte du 
“ miel, mais à côlé il est lourd, d'un prix assez élevé EUR comme on dit 
« se casse comme du verre. 

À Voilà, Monsieur, mon RpPrecieucEe sur le pot carton et tout cela sans 
M aucun parti pris, soyez-en certain. J.-A. MALvILLeE, 

# à St- -Aigulin, (Charente-[nférieure). 
L de 

Voulez-vous me permettre d'ajouter un mot à la controverse que 
relate, depuis quelque temps, votre excellente Revue, au sujet du pot 
en carton ? 

Il ne m'appartient nullement de faire de la réclame en faveur des 
pots « Mono Service », puisque c'est de ces pots surtout qu'il s’agit, 
semble-t-il ; mais je Liens à donner sur eux mon opinion et celle-là, 
croyez le bien, « sincère et désintéréssée. » 

J'affirme donc que : 
1e 1° Le pot en pulpe de bois ne nuit nullement à la vente du miel. Mon 
c expérience personnelle me permet d'en parler en connaissance de cause, 
puisque c’est par milliers que j'emploie ces pots pour la vente de mon 
| miel. 

| 2° Le pot en pulpe de bois ne provoque pas la défiance du consom- 
maleur ; car s'il est vrai qu’il ne peut ni voir ni humer mon miel qu'il 
achète, il ne peut s'empêcher de constater, après l'avoir goûté une 
première fois, que ce miel a un goût, et impératif de « revenons. » — 
Mon expérience personnelle, me permet d'en parler en connaissance de 
cause. — De -plus je pourrais en PRE le r aux félicitations unanimes de 
* mes clients. 
3° Le miel se conserve parfaitement dans les pots en pulpe de bois, 
… sice miel a été bien épuré et müri, ce que sait faire évidemment tout 
… bon apiculteur. Mon expérience personnelle me permet d’en parler 
Ë en connaissance de cause. J’ose ajouter simplement que toutes Îles 
opinions autorisées que pourra publier la contradiction ne pourront 
“ aller contrée mon opinion aussi bien autorisée à ce sujet. 

, En résumé j'ai le regret de devoir dire au détracteur des pots -en 

. carton qu'il ne m'a nullement convaincu, quand il affirme « avoir Ia 
é certitude absolue de bien servir l'apiculture en conseillant aux produc: 

- teurs de mie] d'abandonner à jamais ce récipient de fortune. » Au con- 
; traire.…. | Abbé GLEIZES, 

_Apiculleur: à DaBIar (Aude). 
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Dans le Mortainais que j'habite, la récolte dernièré à été très 
nauvaise et cependant le début de la saison s'annonçait bien ; les 
 ruches étaient fortes et à peu près égales. Mais le mauvais témps 
est survenu au début de la floraison du sarrasin et c'est pour nous 
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la grande miellée. J'espérais récolter 1000 livres de miel et j'ai eu 
à peine 300 livres. 

Dans le numéro de novembre dernier de la revue, un article de | 
M. Dardennes, sur la disparition des reines en hiver, m'a beaucoup 
intéressé et je me suis promis de faire des observations. Ê 

J'en ai eu l’occasion aujourd'hui même, 17 décembre. IL a fait 
une belle journée. Les mouches sont.sorties de bonne heure et de 
toutes les ruches. À midi, j'ai observé une ruche qui marchait plus 
que les autres mais cela m'a paru très normal : j'ai pris cela pour 
le soleil d'artifice. Mais à 1 h. 4, alors que la plupart des ruches 
étaient moins actives, celle-ci donnait, à n’en pas douter, les signes 
de l'orphelinage : abeilles sorties en grand nombre à l'entrée et 
courant en tous sens tout autour de la ruche. Je me suis approché 
et j'ai cherché par terre. J'ai trouvé en effet la mère morte, tombée 
au bord de la planche de vol. Je l’ai examinée attentivement. Je 
n'ai pu lui voir aucun signe de vie (même après l'avoir tenue un 
certain temps dans la main fermée). Elle était petite et avait une 
antenne écourtée, mais les ailes n'étaient pas usées. De plus elle 
était souillée de débris et cela m'a fait supposer qu'elle était morte 
dans la ruche et que c’est en.sortant les cadavres que les mouches 
l'avaient rejetée. Et cependant c’est la première fois que cette 
ruche donne les signes de l'orphelinage, mais c'est aussi la pre- : 
mière sortie depuis plusieurs jours. Comme conclusion, je pense 
que les abeilles montrent des signes d'orphelinage à la première 
grande sortie qui suit cet orphelinage, qu'il soit de la journée même 
ou qu'il date de plusieurs jours. Ep Diner 

Un fait aussi qui m'a beaucoup surpris : un faux-bourdon sortait … 
de cette ruche, mais c'est le seul que j'aie vu. Comment se fait-il | 
qu'il se trouvait encore là ? Ceffait aurait-il une corrélation avec la «. 
perte de la reine? Serail-ce que les abeilles auraient essayé un 
élevage tardif qui n'aurait pas réussi ? FH ENS 

Un ou plutôt deux autres faits aussi assez rares : Le temps à été 
mauvais durant la miellée ; mais en septembre et octobre, il est … 
venu de belles journées. Or le 18 septembre et le 11 octobre, j'ai 4 
recueilli deux petits essaims gros comme le poing. Ces essaims 
venaient je ne sais d’où. J'ai essayé de les garder dans une ruchette | 
en prévision d'une mère de remplacement; je nai pu y parvenir, « 
tous deux sortaient les jours suivants de leur ruchette. Finalement «| 
j'ai réuni le premier à une ruche faible et le second s’est dispersé 
de lui-même. Je suppose que cet essaimage tardif s’est produit par | 
suite de ruches renouvelant leur mère. Mais depuis 20 ans que jeu 
m'occupe d'abeilles, je n'avais jamais observé ce fait à une telle »/ 
époque. Paul BRUNO (Manche). 
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| UN VIEIL APICULTEUR 
veut dire Sa reconnaissance à ses abeilles 





at 

Pour rendre clair ce qui va suivre je dois dire à mes lecteurs 
que j'ai été instituteur public pendant 40 ans et que je suis retraité 
depuis 8 ans ; que, sans patrimoine, avec un traitement moyen 
de 100 fr. par mois, j'ai pu nourir et élever mes six enfants, grâce 
à mes abeilles. 

On sait peut-être que les instituteurs ont très peu de moyens 
d'améliorer leur situation matérielle ; l'élevage des abeilles est un 
de ces moyens et j'en ai profité. 

C'est en 1884 que j'ai commenté à faire de l’apiculture après 
avoir reçu quelques bonnes notions d’un camarade d'enfance, vrai 
apiculteur déjà, car à cette époque qui était le début du mobilisme 
la pratique des ruches à cadres lui était familière au point qu'il 
les visitait à fond, sans voile ni gants et savait trouver la-reine 
plus facilement que je n'ai jamais vu, ni su le faire depuis, Mal- 


- heureusement ce bon maître est mort jeune. 


Il m'avait fourni deux ruches peuplées : une fixe de très belle 
construction, et une à cadres dite « Alsacienne » toutes deux ayant 
jeunes mères italiennes. Aujourd’ hui, ruches à cadres et abeilles 
étrangères, c’est courant, mais il y a 40 ans, c'était merveille, et 
j'étais bien fier de pouvoir montrer mes belles abeilles jaunes 


_ parmi les autres butineuses ; je l'ai été davantage encore quand 
j'eus observé que seules mes abeïlles butinaient sur le trèfle en 


fleur. L'année de mon début a été heureuse tant pour sa bonne 
récolte que pour la satisfaction morale ressentie, et je souhaite que 
tous les commencants recoivent les mêmes encouragements de 
début. | 

A l'origine mon but n'était que d’avoir du miel pour les besoins 
de la maison, mais la famille ayant augmenté j'ai dû agrandir 


aussi mon rucher. Tous mes enfants aimaient beaucoup le miel 


ainsi que ses dérivés que peu à peu on avait appris à fabriquer ; 
c'est ainsi qu'à la maison on faisait le pain d'épice, les confitures 
au miel et surtout l’hydromel ; aussi pour tout cela je mettais 
chaque année 200 kg. de miel de côté, Dans les bonnes années et 


à mesure que’les ruches se multipliaient, il y avait de l’excédent 


qui servait à la vente ce qui apportait au trop modeste budget un 


_ appoint appréciable. 


Je reviens au sujet et je dis que $i la vente de quelques quintaux 
- de miel chaque année m'a aidé à vivre, j'ai tiré bien d'autres avan- 
re de HUIT. 
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À mon début dans l’enseignement j'étais d'un tempérament très 
délicat, arthritique héréditaire et avec cela sujet à des bronchites, 
laryngites et rhumes fréquents qui me faisaient croire quelque 
peu tuberculeux. À 28 ans, en 1885, je fus atteint d’une sciatique 
persistante et bien douloureuse que les remèdes, tout en m'affai- 
blissant, ne soulageaient même pas. J'avais entendu dire ou lu 
dans le Bulletin d’apiculture que les piqûres d'abeilles guéris- 
saient la sciatique. Dans un moment de rage, je m'en fus à mon 
rucher, j'exposai ma cuisse nue devant une colonie que j'excitai 
avec une baguette par le trou de vol. Aussitôt, les abeilles sorti- 
rent en nombre et je recueillis environ une vingtaine de piqûres 
que je ressentis à peine, tant le mal était violent. C'était un beau 
jeudi de mars. Je revins me coucher avec une jambe brûlante, je 
dormis assez bien la nuit. Deux jours après j'étais complètement 
guéri car je n'ai rien ressenti depuis. | | 

A 32 ans j'ai guéri une gastrite ou gastralgie par l'emploi du 
miel et de l’'hydromel, le vin m'était tout à fait contraire. A45ans à 
une laryngite aiguë, puis chronique a été très améliorée par l'em- « 
ploi du miel en gargarismes. J'ai vécu 35 ans sans appétit ne man-. 
seant que par raison, jamais par goût, et si je suis arrivé à la 
retraite malgré le travail pénible d'une classe nombreuse, je suis 
persuadé que c'est surtout à l'usage du miel que je le dois. Cha-. 
que matin, mon petit déjeuner consistait en une tasse de lait 
bouilli édulcoré de miel, et chaque soir, après une longue veille, 3 
une autre cuillerée de miel délayé dans un verre d'eau chaude 3 
me servait de cordial, me délassait et me procurait un bon repos. ; 

Maintenant j'ai 68 ans, je prends de l'exercice au grand “Aire : 
j'ai recouvré mon appétit ei Je mange avec plaisir, ce qui paraît »: 
vouloir prolonger mes jours au-delà de mes espérances. J’ai déjà q 
dépassé l’âge extrême de mes parents et de mes aïeuls dont jen! 
tiens surtout par le tempérament. Je continue à faire de l’apicul- #4 
ture et à prélever à chaque récolte quelques kilos de miel dont je “! 

fais profiter surtout les familles nombreuses, ce qui me procure 4| 
le doux plaisir de faire des heureux. Ef je dois toutes ces faveurs ; 
à mes abeilles, aussi je leur adresse mes témoignages de-rRCOISE 
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naissance et je souhaite que tous les apiculteurs aient lieu à au-s 
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tant de gratitude envers les leurs. : TR | 
J. Vomcuer, apiculleur à Seuilly. M} 
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LES PLANTES VÉNÉNEUSES ET LE MIEL EMPOISONNÉ 





Revenons à la partie historique : L'armée de Xénophon fut 


empoisonnée autrefois pour avoir consommé du miel en gâteaux. 
Dans son Anabase le général grec fait l’épilogue de la retraite des 


 Dix-mille et les colonnes en déroute furent contraintes de suspen- 


dre leur marche, les soldats qui les composaient ayant été victi- 
mes d’un empoisonnement de grande envergure qui faillit tour- 
ner en désastre, pour s'être gorgés d'un miel en rayons butiné 
sur des plantes extrêmement dangereuses, sans pour cela que le 
général athénien eût eu à regretter des décès. 

Xénophon ne nous laisse aucune instruction valable quant à 
l'identité des végétaux producteurs du toxique. 

L'une de nos célébrités en matière de botanique, Tournefort, 
que j'ai eu déjà l’occasion de citer, en traitant les Hellébores, 
aurait lui aussi eu l’occasion d'enregistrer une calamité sembla- 
ble. Le savant botaniste attribuaït le cas observé dans la même 
contrée à une Azalée, plante qui croît en abondance sur les riva- 
ges de la mer Noire. 

Malgré l'étendue des siècles rien n'a été modifié ce nous sem- 
ble ; les mêmes causes à 2.000 ans et plus d'intervalle font renai- 
tre les mêmes effets. Depuis le miel en rayons qui coucha par 
terre les bataillons de Xénophon, jusqu'au miel sous la même 
forme du D' Rochon, il a coulé beaucoup d’eau sous les ponts ef 
pourtant nous ne sommes guère plus éclairés sur la connaissance 
intime des végétaux qu'au temps Xénophon. 

Je passe sous silence les cas de Saint-Hilaire pour avoir mangé 


“1 du miel toxique au Brésil ; de Haller dans les Alpes: Seringue 


dans les Alpes suisses. Combien d’autres cas qui n'ont pas été 


_ relevés ou sont passés inaperçus. 


Il est très probable que Îles divers auteurs qui ont cité ces acci- 


_ dents rares n’ont fait que de se répéter les uns après les autres 


sans se donner le souci de contrôler leurs observations se basant 
sur les propriétés vénéneuses des plantes suspectes, sans tenir 


compte de la diversité de leur pouvoir toxique, ni des ous 


d'élection du poison. 

D'autre part mon distingué confrère apiculteur expérimenta- 
teur de haut savoir scientifique, je veux dire M. Léon Dufour, 
D' ès-sciences, sous-directeur du Laboratoire de Biologie végétale 


4 € Fontainebleau et botaniste mycologue renommé, eut l’heureuse 
| inspiration d'entreprendre une enquête pour connaître la situa- 
(k tion de l'apiculture dans nos colonies et protectorats : il résulte 
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de son laborieux, instructif et intéressant travail qu'il existe à 
Madagascar de fort mauvais miels selon les contrées. C'est prin-. 
cipalement la province de Véhomar où il y a des plantes véné- 
neuses peu connues sur lesquelles les abeilles récoltent un nectar 
et un pollen dangereux à telle enseigne que les indigènes s'abs- . 
tiennent d'en manger. | 

Il est grand dommage que M. le Docteur Dufour n'ait pas pu. 
pousser assez loin ses intéresantes investigations, car il y aurait … 
pour nous une incontestable utilité que nous sachions de plus 
amples détails, vu que le miel de notre grande colonie peut arri- 
ver sur les marchés de la métropole. 

A présent, amis lecteurs, ne soyez pas {trop intimidés par ce 
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travail commentant les vertus des végétaux et du miel empoi- 
sonné ; si j'ai donné un aussi long développement c'est unique- 
ment pour vous être utile. Rassurez-vous, le miel toxique peut . 
bien être dû autant au pollen qu'au nectar, d'ailleurs ce ne soni à 
que des cas exceptionnels. ; } 
J'invite les Sociétés, le Syndicat national et la Fédération à M 
concentrer leurs efforts pour surveiller les fraudeurs parce qu'ils « 
ont livé à leur clientèle une bien plus grande quantité de N 
mauvais miels adultérés par leurs manœuvres que nos abeilles : 
n’en ont produit de tels. nee Fit VE ns | 
| R Auguste ESTELLON, … de | 
Membre correspondant de la Société d’apiculture.des Alpes et Provence, Î 
é » 14 
des 4 
A Monsieur Auguste Estellon, : Î 
| 


Dans votre article intitulé « Les plantes vénéneuses et miel em- 
poisonné », vous parlez du miel de buis. J'avoue que bien d'autres |. 
m'ont autrefois chanté des couplets élogieux sur cette antienne. M 

Ce miel au goût, à la couleur et au parfum caractéristique je 
ne sais pas encore où le récolter. 7 8 

A l'époque de la floraison du buis, mes ruches n'ont pas les . 
hausses, les casiers. Je ne puis prendre du miel près du nid à. 
couvain sans risquer de compromettre l'élevage. DE «VS SET 

Celui qui est dans le bas des ruches operculé n’est sûrement pass 
le miel que je recherche. J'ai pesé des ruches en tronc d'arbre 
quand le buis était en pleine! floraison ; le poids diminuait jour-… 
nellement. J'ai eu une seule exception où deux jours mauvais lui | 
ont fait perdre plus que son excédent de dix bons. Là encore je 
n'ai pu récolter un seul gramme de ce miel spécial. D. 

J'avais une vieille ruche Album Derosne. Vous connaissez # 
sans doute sa disposition particulière des cadres. Ils ne sont pas} 
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Suspendus mais placés sur des pivots. On les tourne. comme les 


. feuillets d'un livre. C’est dans le genre Layens 17 cadres 0,40% 
0,30 et trois partitions. Tous les jours je regardais à travers la 


glace ; je tournais et retournais les feuillets, je veux ‘dire les 
cadres. Le peu de miel nouveau que mes abeilles plaçaient autour 
des plaques de couvain disparaissait vite ; souvent encore, les 
mauvais Jours, elles puisaient à leurs réserves. 

Le miel de buis que je désirais je n'ai pas pu m'en procurer 


. 100 grammes. J'avais peur que les amandiers fussent mes four- 


nisseurs, je me disais, peut-être le buis ne donne que du pollen. 
Depuis j'ai vendu du miel d'automne : il sentait bon le buis ou la 
bruyère, il contentait mes amateurs. F. DE LAPASSAT. 
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LE GUIDE DE L'APICULTEUR AMATEUR 


| par M. DELASTELLE 
Instituteur public, vice-président de la Manche Apicole 


COMMENT FAIRE ACCEPTER UNE REINE 


Enfumez votre ruche, rétrécissez le trou de vol, faites entrer 
la nouvelle reine, projetez encore de la fumée. Fermez le trou 
pendant quelques instants. La ruche accepte sa reine, VOUS pou- 
vez ouvrir le trou de vol (M. A.). 

Il reste bien entendu que vous n'aurez des reines que si la tem- 
pérature de la ruche est suffisante pour faire éclore le couvain. 
En mars, j'ai essayé de donner une reine à une ruche orpheline 
en lui donnant du couvain de moins de trois jours. Le couvain n’a 
pas éclos. 

MARIAGE 


D'ailleurs, si vos essaims sont-faibles, si une ruche est orpheline, 
mieux vaut pratiquer le « Mariage », ce qui se fait très bien en 


 chassant par tapotement un de ces essaims dans une ruche vide 





que vous secouez ensuite vivement par terre ou sur le plateau. 
Vous mettez dessus la ruche contenant un essaim. A l'appel de la 
reine, le mélange s'effectue et vous obtenez un essaim de grosseur 


convenable. 


Voici un « Mariage » qui réussit toujours. En juillet vous re- 


- marquerez qu'un essaim secondaire est trop faible pour passer 
|\ l'hiver faute de miel. L'essaim primaire de même +uche est assuré. 
. Mettez le petit à la place de son aîné et vice-versa. Les abeilles de 
|: l’essaim primaire viennent, sans s'en douter, renforcer l’essaim 
| secondaire. 


CU GRAS 


NOURRISSEMENT ET HIVERNAGE 


Si malgré vos précautions, au début de septembre une colonie 
n'a pas de provisions suffisantes pour l'hiver, il faut la-nourrir. 

En cette saison, l'opération est délicate avec des ruches en re 
car elle excite le pillage. En hiver, les souris aident les abeilles 
à manger le miel. (On les détruit avec les souricières). Mettez du 
miel sur une assiette et glissez le tout sur le plateau de la ruche. 
Les-abeilles auront vite fait de vider l'assiette pour emmagasiner 
le miel au haut de la ruche. En continuant cette opération vous 
sauvez la colonie. 

Pour nourrir une ruche à cadres, on ôte la petite Hatéhe du 


plafond et on renverse sur l'ouverture un pot remph de miel cris-- 


tallisé. Les abeilles le vident et vous continuez sans crainte de 
pillage. | 
D'ailleurs, plus la température est élevée, moins les abeïlles 


consomment. C'est pourquoi les ruches à cadres sont souvent à 


doubles parois. Il est bon, en hiver, de recouvrir le Pan de 


papier ou d’étoffe. | = 
Pour la même raison, on bouche le bas des ruches en toit en 
- ne laissant comme entrée que nr ou trois petits trous de largeur 


d’abeilles. 
On dirait d'ailleurs que les abeilles elles-mêmes nous donnent. 


l'exemple. Ne bouchent-elles pas le moindre trou avec de a x 


polis ? | È 
| 


Sorrespondance ‘“fpicole 


RHONE. — Le printemps est dé-astreux pour les abeilles. Faisant 
suite à un hiver très doux, il s’est montré constamment, défavorable, 
sans cependant être {rès froid. La consommation a été si intense etsles 
premières récolles si faibles que j'ai dû nourrir depuis mi-avril. Au- 


jourd’hui encore (12 mai), les nourrisseurs fonctionnent à plein. Sauf 


quelques rares colonies, exposées au Nord, qui ont encore un peu de 
miel operculé, il n’y a pas deux livres de provisions par ruche. Malgré. 
cela le couvain est développé el tout espoir de récolte ne serait pas 
encore perdu, si la saison voulait enfin se montrer un peu favorable: 
La mortalité est énorme, principalement dans les ruches fixes du pays 


où. le ravitaillement est impossible. Du reste, il n’est pas prévu dans les 
habitudes de nos mouchiers. Je viens cependant d’avoir un essaim ou 
plutôt, trois essaims, sortis en même temps d’une colonie, installée” 


dans un recoin où le soleil ne paraît pas deux heures par jour. ke 
temps était froid et la sortie de cel essaim est certainement dû à “e 
que plusieurs jeunes reines ont échappé à leurs surveillantes. J'ai mis 
en cage les deux, qui élaient en plus, mais il m'a été impossible. de 
retrouver la vieille, qui était une belle croisée de l'année dernière. 
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Je me demande si, eile n'est pas restée, ou retournée à sa ruche pen: 
dant l’enruchage et la recherche deS reines. Je vérifierai ur de ces 
bjours. Ce serait un cas vraiment bizarre. 


PETITES ANNONCES 


RE DS 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon. 

nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 

-mer au farif ordinaire de 2 fr. la ligne. | 
Le texte des offres ou demandes doit être adressé à #. P. PRIEUR, 

1, Plan Sie-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 

paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

_ Ajouions que loute demande de rénsétgnéments doit éire accompa- 

gnée d’un timbre-poste de 95 centimes pour la réponse. 

| se 








*& DOUBLE EMPLOI. Céder d'occasion, tat neuf, Enfumoir Layens 
180 francs, Glossomètre Charton, 10 fr. Herse à désoperculer et 2 dents 
de rechange, 8 fr. Piège à bourdons, 4 fr. Entrée-piège, 2 fr. Echange- 
rai le tout contre bon essaim. Angelloz St Didier-sous-Riverie, Rhône. 
© À VENDRE 1! extracteur, 4 cadres 42x38, bon état, — 1 Ruche Eureka 
Avec hausse — 1 Couveuse Roullier-Arnoult, 36 œufs. S’adresser à 
M. Marichal, école normale, Mirecourt (Vosges). 

5 PROTÈGE SECTIONS se recommande à tous les apiculteurs qui 
iroduisent du miel en sections. Ecrire à A.-M. Simon, 3, Petite Rue de 
Arzelier, Rive-de-Gier (Loire). 

# LAINE de Toñte. Suis acheteur de toutes quantités. A. Prat, rue de 
luillet, Mazamet (Tarn). | 

3 OCCASION appareil acétylène, très bon état, charge 30 Kk. carbure, 
puralteur, 7 becs, allum. autom., réchaud, 2 foyers, 45 m. tuyaux 
Homb. A. Munier, instituteur, Vittel (Vosges). 

» ENFUMOIR avec plaque protectrice grillagée, tout neuf, exception- 
| el : 10 fr. Couteau ayant servi une fois, lame hon métal : 3 fr. A; Ca- 
ine, chez Mme Lecat, à Forceville-Oisemont (Somme). 

MOUTILLAGE apicole. Voir Annonce À. Courlin, aux grandes annon- 
ës. 

b À VENDRE, cause départ : Rucher Moderne, peuplé, et matériel. 
*ix avantageux. Timb. p. rép. Mme Poisnel, à StMartin des Champs 
ar Avranches (Manche). | 

b1 TONNE de miel, récolle 1925, à la flore parfumée de la Limagne, 
|vré en bloc ou détail dès fin juillet, à loser au gré de l'acheteur, prix 
| débattre. Echant. sur demande. Boussat, Le Chauftour près Issoire 
Puy-de-Dôme). 

ÉCHANGERAIS glace à main en bronze, ciselée, glace biseautée, 
[brure fine, valeur 100 fr. pour deux/Paniers d'abeilles communes. 
|: P.R. Georges Dyskiéwicz, ciseleur sur métaux, passage Chateaudun. 
ontreuil-sous-Bois (Seine). 

ARMONINO successeur de Leclere et Cie, quincaillier, rue Mahon, 
[Iger, Articles d’apiculture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
{SUIS ACHETEUR miel d’extracteur 1995. Faire offre, prix, conditions 
échantillons. Wéber, à La Ferrière (Deux-Sèvres) 
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& À VENDRE cause départ : rucher moderne avec installation et maté- 


riel. Ensemble ou séparément. P. May, à Menesbles (Côte-d'Or). Tim- 
bre pour réponse. 


© MIEL surfin, 6 fr. 50 le kilo franco, par 5, IÙ kilos. L: Dutreuil, Cha- 


beuil (Drôme). 

& AVENDRE maison avec dépendance, installée pour ecidrerie : pres- 
soir Simon, pompe bronze, hache-pommes, et 50 ruches environ avec 
tous ‘accessoires pour la fabrication du miel. Pays mellifère. Bénard, 
entrepreneur de battage à Sermaises du Loiret (Loiret). 


© À VENDRE 1 moteur horizontal « Garner » 4 CV neuf complet, mar- 


che garantie, belle occasion, Lemercier. Saboterie mécanique St-Sever 
(Calvados). 

© MIEL de montagne, bonne qualité 500 fr. les 100 kil. gare départ. 
Laugier, apiculteur à Ongles (Basses-Alpes). 


o ETABLISSEMENT d’apicullure du Berry. Extracteur. Maturaleur aux 


prix les plus bas. Prime sera jointe à toute et Er de ces articles. 
Demandez tarif à A. Lebœuf à Ecueillé (Indre). 


& OCCASION unique : 4 ruches Voirnot complètes remises à neuf ; 5 ru-" 
ches Progrès bon élat : global ou séparément. P. Télot, Bd Jean- Jaurès | 


à Essonnes ($S.-el-0.). é 

© ENVIRON 170 kil. de miel pur extracteur N° 6 melloscope : 5 fr. le 
kil, nu. —— Une couveuse 60 œufs état neuf ; H. Gauduchon, apiculteur 
à Oulmes (Vendée). 

& À VENDRE lapins angoras blancs, race pure, de tous âges, prix moss 


dérés. Emballage et port en plus. T. p. r. François Léon, à Jubainville" 


par Ruppes (Vosges). 


© CIRE fondue garantie, pains environ 20 kilos. Faire offre à M. Char- 


les Gardeux, à Viviers-les-Offroicourt, par Mirecourt (Vosges). 





© LES APICULTEURS disent tous : 
« Nous produisons du Miel, nous... | , 2 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! | 


€ FE moyen employé consiste. ; ÿ 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1009 gr. 
de Miel, lesquels sont os Di illustrés et portent noms et. 


adresse ». 


20 Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac-. 


teur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du | apier. 


brouillard clair. | # 


F4 


« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revêtues inté-, 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un. 
alvéole de bale d’avoine, etc. 3 


« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 


quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 4 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono-! 


Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 


d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C* 
Seine. 69839. “4 





@ PROCÉDÉ rapide et facile pour attirer dans une caisse essaims | 


leur sortie, envoyé moyennant ?5 fr. Ehrlacher, orphelinat, Bône, AL 
gérie. ‘À 
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& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 

© ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 


directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 


- (Vosges). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
. © COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
_ de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 


© BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picardie, à Bab- 
el-Oued (Alger) se charge de toutes les opérations apicoles. Lui deman- 
der ses conditions. 


_ © LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 


primés, jeune couple non ConsSanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 


_ mand.-poste, Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 


& SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour faciliter vi- 


: sites et récoltes des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons d’apicul- 
» ture. 


© PROFITEZ des avantages offerlts ce mois-ci à tout acheteur de « La 


. Ruche qu'il vous faut » Etablissements Gaston Petit, à Limay (S.-et-O.). 


© ETABLISSEMENT d'apiculture C. Bertrand à Lantenay (Côte-d'Or) 
ruches, cires, outillage apicole, fabrication soignée. 3 


. © À VENDRE fïuches en paille peuplées, dessus plat, par petits lots. 


Timbres p. r. J. Mainguy à Rouans (Loire-Inférieure). 


- © ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
- (Loiret). 

: © FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
- polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
_ cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 et 26 m/m de lar- 
- geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 


Dad. Houël, l’unité : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix : 90 fr. Par 


vingt : 88. 


GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 


. monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
votre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
- timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 
-97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 
- seignements complémentaires contre O0 fr. %5. à 


ë L RE PRES RES 


L© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 





|: matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
-par l’Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). 

& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
| Etablissement Mont-Jovet à Albertville (Savoie). 

© SPÉCIALITÉS : Elevage de reines. Miel de sapin. OEufs à couver de 


Leghorns blanches. Bresses noires. Canards Rouen clairs rigoureuse- 


ment sélectionnés et issus primés 24 fr: la douz. 15 pour 12, franco gare. 


Dreyer, Tél. 33, Thillot (Vosges). 


{© MIEL surfin sainfoin le k. 6 fr. 50 exp. par postaux. Boesmier Riche- 


lieu (Indre-et-Loire). 
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G RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
© OFFREZ votre cire pure d’ abeilles à l’Entrepôt F::C.-57, rue Dubout. 


dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. 
ES 
@ ON DEMANDE 100 éssaims de chasse, primeurs, après récolte. — 
100 paniers neufs. Faire offres P. Prieur, I, Plan Ste Croix, Poitiers. 

& ARTICLES d’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée- Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 

(x) ÉSSAIMS ]-k::500; à vetitire €n jure même prix que l’an dernier 
U. Besairie, à Maurs (Cantal). 

© RUCHE « La Gatinaise » extracteur « Gaillard ». Repr ésentants actifs 


sont demandés dans toute la France. Remises intéressantes. S’adresser 


aux. Etablissements Apieoles du Gatinais, Gaillard et Cie, St-Germain- 
des-Prés (Loiret). 
@ OUVRAGE : La Perfection dans l’art de soigner les abeilles par 
Abbé Donot, 224 pages, 49 fig., prix 2 fr. 80. C. Donot, 7, rue Cordon: 
nerie, Etampes (Seine-et- Oise). 
© DÉMANDEZ mes prix défiant toute concurrence d’extracteurs, ma- 
turateurs, enfumoirs, etc. ; ruches, essaims, reines. Conditions aux 
revendeurs. Etablissement Plat Fernand à Orbigny (I.-et-L.). 
& ESSAIMS race noire 1 k. 55 fr. ; 1 k. 500 60 fr. pour mai. 50 et 55 fre 
pour juin franco. Ruche D.-B. peuplée montage mi-bois 160 fr. ©, man: 
dat préalable. T. P. R. L. Dutreuil à Chabeuil (Drôme) c/c Lyon 166.98. 
@ POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° I. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 
@ ACHETEURS, vous trouverez au Syndicat National d'Apiculture 
(Siège à Paris) dont la production moyenne est de 2 millions de kilos, 
les miels dé table de toutes les régions de la France. 

Adressez-vous au Président : M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par 
Chatillon-sur-Indre (Indre). 

Producteurs, quand vous aurez un excédent de récoltes, Je : Syndicai 
National pourra vous aider à i écouler. 
© RUCHES PAILLE neuves, dessus plat : 16 fr. ; avéc calotte:231îr. 50. 
Pr. p. quant. Saucisse franc-comtoise fumée pur porc : 36 fr. colis 3 k 
à domicile c. remb. ou chèq. post. Don 64-27. T. P.R. Maurique. 
L'’Isle-sur-le-Doubs (Doubs). 
& N'attendez pas la récolte pour demander à l4 Manufacture de ruches 
Ch. DESBOIS, à Fay-aux-Loges (Loiret), sa notice concernant DEX: 
TRACTEUR BI- LATÉRAL MULTIPLE JACQUET (20 cadres). 
© DADANT ét VOIRNOT livrables à lettre lue, fini soigné, mon : 
tage mi-bois, raboté toute face, toutes parois d’une seule pièce (pas dt 
bouvetage soit emboîtant la hausse) ; très complète. Prix 60 fr. départ, 
repris sine convient pas relourné franco ma gare. Tarif sür SGEN | 
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Ë . LES BOURDONNIÈRES. — La miellée finie, les abeilles se deferont 
E de leurs bourdons. Certains apiculteurs se plaisent à les aider en gar- 
 nissant les entrées des ruches de pièges nommés bourdonnières. 

IB Ces pièges sont-ils bien utiles ? Oui, dira-t-on, puisque, d’un seul 
coup, on détruit un grand nombre de bouches inutiles qui auraient 
* gaspillé du miel. On oublie en parlant ainsi qué ce n'est pas à l’étal 
“ adulte, mais à l’état de larves, que les mâles consomment le plus de 


# 
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Mais on évite aux ouvrières un travail long et pénible ? Ce travail 
| M leur est naturel ; puis, en ramenant les choses à la mesure de l'intérêt 
© de l’apiculteur, on peut dire que lorsque les abeilles tuent les mâles, 
-& elles n'ont rien à faire ni dans la ruche ni au dehors. : 

» Alors il ne faut pas contribuer à la luerie des bourdons ? Cherchons 
- plutôt à en réduire.le nombre et pour cela faisons emploi de la cire 













® gaufrée: : 


… Les bourdonnières sont des engins encombrants : les ouvrières usent 
« leurs ailes à leurs mailles, ou bien si on néglige d'enlever à temps les 
“ pièges, ceux-ci obstruent l'entrée de la ruche au point de priver. d'air 
+ la colonie et de l’exposer à périr de suffocation. Se 

‘#  N'employons donc pas ces instruments de supplice, sauf en certains 
… Cas, par exemple lorsqu'il s’agit de débarrasser une contrée de- mâles 
dont on redoute l'action sur les mères sélectionnées. + H. Srassarr. 
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RENOUVELLEMENT DES REINES. — Il y a loujours dans un 
rucher des colonies qui se distinguent par leur aclivité et produisent 
une belle récolte, tandis que d’autres amassent à peine leurs vivres. 

L'apiculieur insouciant ou inexpérimenté abandonne ses ruches im- 
productives à leur sort; le praticien avisé, au contraire, cherche à les 
améliorer, en renouvelant lés reines. crées | 

La meilleure époque pour faire ce remplacement est la fin de la 
miellée. À ce moment, nous savons quelles sont les colonies riches, 
quelles sont les pauvres et on change les reines qui se sont montrées 
inférieures. EM dr 

Si on ne fait pas soi-même l'élevage de reines, c'est aussi le meilleur 
moment pour s'en procurer chez les éleveurs de profession. De plus, 
à cette époque elles coûtent moins cher qu'au début de la saison el 
-elles ont chance aussi d'être meilleures. ; 

Certains diront peut-être : &Jje voudrais bien “améliorer mon rucher, 
par le renouvellement des reines, mais il faudrait que j'en achèle el » 
c'est une trop forte dépense. » À £ 7 

La dépense peut paraître grosse ; mais en réalité c’est un gain: Sup- | 
posons un rucher de 20 raches dont la moyenne de récolte ful de 102% 
kilos. En mettant le miel à 5 fr. le kilo, c'est done 1000 francs que ?€ «. 
rucher rapporte. = ; Fa 4 

Si en remplaçant 10 reines médiocres où mauvaises on arrive à dou- L. 
bler seulement la moyenne de récolte el à oblenir 20 kilos par imité 
ce serait 2.000 francs au lieu de mille que produirait le ruchers. 50 

Et quelle dépense aura-t-on faite pour avoir 1.000 francs de plus ? On # 
aura acheté 10 reines .Mettons ces reines au prix fort de 20 francs : 
l'une. Ce serait donc 200 franes que l'on aurait déboursé pour obtenir | 
un gain de 1.000 francs, ce qui fait un bénéfice nel de 800 franes dû au 
renouvellement des reines. Ce$ chiffres ne sont nullement exagérés 5 
mais alors même qu'on les réduirait de moitié, lapiculteur ferait encore. 
une bonne spéculation en renouyelant ses reines. À ARR STE ES 
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NOURRITURE ROYALE. -: Un apiculleur raconte dans le Bienen- * 
Daler avoir observé que les jeunes reines rongent les parois latérale 
des cellnles d'où elles viennent de -nailre, pour atlemdre Ia bouill 
royale qui reste et l'avaler avee beaucoup d'avidité. Elles s'introdu 
sent assez facilement dans ces alvéoles, mais pour en sortir, leurs aile 
sont un obstacle, c'est pourquer elles élargissent Pissue en ronge 
les bords de la cellule. ne ne 

Cet apiculleur rapporte qu'ayant eu à déplorer ur jour le réjel d° 
reine de valeur qu'il avait tenté: d'introduire el qu'il avait trouvée 
presque inañimée, il lui présenta du miel qu'elle dédaigna, puis il eu 


, 


l'idée de lui présenter un peu de bouillie royale, restant au fond d’une“l 


cellule. La moribonde lécha lentement la précieuse pâtée, en avala. urié 
petite quantité, retrouva ses forces et ful sauvée, NÉ LSTERS 

Il ajoute qu'il a renouvelé. plusieurs fois l'expéience avec succès @ 
qu'ilest parfaitément convaincu de l’excellence du procédé. RU 


FROMAGE BLANC AU MIEL. — Voici uhé facon bien simple dé 


préparer un dessert délicieux. Prenez dû fromage blanc à la crème, 
suerez-le avec du miel liquide, ajoutez-y un filet de kirsch et pétrissez 
le tout. Goûtez cet excellent mélange et: vous éprouverez une douce et 


agréable surprise ! | Rs EL BRAESE 2408 
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“ : : 
REMPLACEMENT DES REINES. — Voici une méthode facile pour 
ceux qui font un’éleyage de reines et lès conservent en nuclei. 

Prenez à un nucléus deux rayons avec la reine et les abeilles et don- 
nez-les à la ruche dont vous voulez renouveler la reine, après avoir 
supprimé la vieille reine et enlevé deux rayons du centre du nid à 
couvain. 

Si vous opérez le soir, alors que les abeilles sont calmes, l'introduc- 
lion se fera sans difficulté, car la jeune reine sera vite acceptée de 
toute Ja colonie. 

Pa seule précaution à prendre esf de nourrir avant et après, &i la 
miellée fait défaut. 


RENOUVELLEMENT DES BATISSES. — Nous avons visité quel- 
ques ruchers de nos environs, et nous avons constaté ceci : les colonies 
logées sur cire relativement jeune étaient en avance de beaucoup sur 
celles dont les nids à couvain sont rarement renouvelés, Le fait est 
typique pour deux ruchers placés à un kilomètre de distance l’un de 
Pautre : l’un à huit ans d’existence el contient sept colonies ; l’autre, 


est établi depuis deux ans à peine et compte quatre ruchées. Ce deu- 


xième rucher montre des hausses pleines, tandis que le premier posséde 
encore des ruches sans hausses ! Donc, apiculteurs, fondons nos vieil- 
les bâtisses, et faisons fonctionner en hiver, le gaufrier Rietsche. Je 
lisais. dernièrement un procédé facile de renouveler méthodiquement 
le nid à couvain. L'apiculteur qui le prône ne visite jamais ses ruches 
que par la gauche. Au printemps, il relire trois rayons vers la gauche 
(Sur dix que Contient la ruche), puis il place trois rayons de cire gau- 
frée à l’autre bout. Ainsi passent loujours dans le nid à couvain des 
bâtisses de deux ans très solides el très propres. Je crois que ce pro- 
cédé mérite d'être généralisé. 
Abeille et sa culture. 


COMBUSTIBLE POUR L'ENFUMOIR. — Dans le dernier n° de 
notre Revue, un apiculteur indiquait comme combustible pour l’enfu- 
moir le carton réduit en pâle, puis séché. Voici une autre matière à 
brûler dans les enfumoirs que j'ai trouvée jadis signalée quelque part : 

Prenez du carton plissé ou ondulé dont on se sert aujourd'hui beau- 
coup pour les emballages. Faites-en des bandes de 10 centimètres de 
largeur environ, que vous roulerez en serrant plus ou moins fort, l’ex- 
périencse vous guidera ; lorsque l’on sert plus fort le rouleau brûle moins 
vite), on doit rouler les bandes dans le'sens des plis ; pour maintenir 


- le rouleau, un fil de fer mince dout on lord les deux extrémités ensem- 
ble suifil: Ces rouleaux s'allument facilement, donnent beaucoup de 
- fumée el ne coûtent rien : je les préfère à toutes les autres matières 


employées pour produire la fumée, Quand après une opération, le rou- 
leau qui m'a servi n'est pas entièrement consumé, je le fais glisser 
dans une sorte d’étui en fer blanc que je ferme aussitôt avec son cou- 


- vercle et le rouleau s'éteint immédiatement et reste tout prêt pour une 


nouvelle opération. 
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La conséquence de la parthénogénèse chez les abeilles 


ARE": À 


Malgré tous les progrès réalisés par la science apicole il en est 
qui seront toujours difficiles à appliquer. Nous voulons parler de 
l'accouplement des reproducteurs. Nous pouvons faire un choix 
judicieux mais tous nos soins, nos précautions sont subordonnés 
au hasard des rencontres qui s'effectuent dans les airs. Comme 1: 
nous ne sommes pas en mesure de pouvoir surveiller Paccouple-u 
ment dont il est presqu'impossible d'être témoin pour pouvoir 
affirmer quoi que ce soit à Ce sujet, nous trouvons téméraires les 
opinions formulées contre la théorie de Dzierzon. 

Cette théorie basée sur des observations sérieuses a été admise 
par le plus grand nombre des apiculteurs ; elle est assise sur des 
constatations que l’on peut facilement contrôler : - elle a été appelée 
la Parthénogénèse. 

On à donné le nom de Pénoschéen au pouvoir accordé par la 
nature à une femelle de donner naissance à un être vivant sans le 
concours d'un mâle. Si cette définition est exacte, cette faculté | 
est indiscutable pour les abeilles. En effet, une reine, mise dans 
l'impossibilité d'aller à la recherche d'un mâle (en Ra bes | 
de sortir au moyen d’une tôle perforée) ou bien ayant pu effectuer | 

| 
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plusieurs sorties nuptiales sans en rencontrer, finira, après un Cers 
tain temps, par pondre des œufs qui ne donneront naissance qu'à 
des mâles. Les ouvrières qui sont depuis longtemps orphelines 
pourront devenir pondeuses, leur progéniture est masculine. Ainsi 
donc, sans le concours du mâle, la reine vierge et l’ouvrière pon“ 1 
deuse donnent naissance à des êtres vivants ; la preuve de la Pars | 
thénogénèse est évidente. | | 





D'autre part la reine est obligée d’avoir recours à la fécondation 
afin que ses œufs lorsqu'ils sont imprégnés puissent changer de | 
sexe et donner naissance aux femelles parfaites ou neutres ; pars | 
ut Le nous ne comprenons pas POLAR les œufs ae] | 






UE que les autres. 
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Nous savons parfaitement que les abeilles ont le pouvoir de 
changer la destination des œufs 'fécondés, c’est-à-dire de transfor- 
mer la larve devant faire d'une ouvrière une femelle parfaite pour- 


vu qu'elle n'ait pas plus de 3 jours d'éclosion, que son berceau soit 


agrandi ét qué la nourritüre du premier âge, plus riche, plus 
azotée soit continuée pendant toute la durée de sa croissance. Nous 
n'avons jamais pu obtenir la transformation en mâles du couvain 
d'ouvrières, parce que la fécondation de l'œuf si oppose. Jamais 
nous n'avons pu arriver en donnant à une colonie orpheline des 
œufs faichement pondus par une jeune reine récemment fécondée 
à avoir des mâles alors que nous aurions eu grand besoin de ces 
reproducteurs. : 

Les abeilles ne peuvent pas changer le sexe des œufs qui sont 
fécondés ou ne le sont pas selon les circonstances. Les vieilles 
butineuses orphelines peuvent pondre et ce sont’elles qui induisent 
en erreur les apiculteurs qui croient mieux voir que les autres 
en aîtribuant aux abeilles un pouvoir qu'elles n’ont pas. 

Après un certain temps d'orphelinage, un mois et demi environ 
la colonie qui n’a pu élever une reine possède des ouvrières pon- 
deuses en plus ou moins grand nombre ; les abeilles peuvent rem- 
placer des œufs fécondés qu'on leur procure par ceux qui ont été 
pondus par les vieilles ouvrières, ces derniers écloront en mâles 
n'ayant pas été fécondés. 

Les ouvrières sont les arbitres de la eh ontion de l'œuf fécondé 
qui peut aboutir en femelle parfaite ou en femelle neutre. 

Leur influence primordiale sur ce point n’est pas discutable. 
L'apiculteur lui aussi est arbitre. Nous en donnons la preuve en 
public au rucher d'Etudes en faisant choisir à nos auditeurs des 
larves d’ouvrières âgées de moins de 8 jours qui seront transfor- 
mées en reines. La sécrétion de la bouillie, c'est-à-dire la nourriture 
du premier âge continuée pendant toute la durée de la croissance 
de la larve joue un rôle prépondérant pour le développement en 
femeile parfaite de même essence que la femelle neutre dont Ia 
nourriture est plus chargée de pollen, plus grossière à partir du 
3° jour. 

La descendance mâle d'une reine fécondée ou non est la même 
puisque cette progéniture ne diffèrant en rien a Fa même puis- 
sance paternelle ; l'œuf qui lui donne naissance n'étant pas fécondé 
le mâle qui en provient n'est pas plus pur d'une manière que de 
l’autre. Il résulte que le mâle est toujours de la race de sa mère. 
L'hybridation a lieu au 1% degré pour les femelles parfaites ou 


neutres et au 2° degré pour les mâles. Ainsi donc une reine italienne 


fécondée par un mâle commun donnera de purs mâles italiens 


Oo 


et des ouvrières ou des reines hybrides. Ces reines hybrides don- 
neront à leur tour des mâles hybrides. Quelle que soit la race du 
mâle qui les fécondera, Îa progéniture de ces reines hybrides au 
premier degré se rapprochera de la race du mâle qui les fécon- 
dera, c'est-à-dire de la race italienne, si c'est un mâle italien ou 
de la race commune, si c'est un mâle commun. : C'est ainsi que 
dans l'hybridation, selon Îla prépondérance de l'un ou de l'autre 
des reproducteurs, on trouve des abeilles ressemblant parfaitement 
à l'un ou à l'autre type et d'autres qui tiennent des deux, avec 
accentuation plus ou moins marquée de l’un et de l’autre. 
M. BARTHÉLEMY. 
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SIMPLIFIONS 





1, — SIMPLIFIONS. — Ce mot est la conclusion d’un remarquable 
article de M. le Professeur Pieyre sur l’apiculture aux Etats-Unis, paru 
dans la présente Revue au mois de décembre 1924 « Simplifions notre 
outillage et simplifions nos méthodes, dit-il. Supprimons dans nos 
ruches les pieds, les auvents, les toits-chalet, les planchers compliqués 
à bascule ou autres et même les doubles parois à moins que nous 
n’habitions un pays glacial ou torride. Supprimons dans nos méthodes 
{outes les manipulations et les visites qui ne sont pas indispensables ; 
les ‘abeilles s’en trouveront mieux et nous aussi. » | 

Le conseil n'est pas déplacé en France où le businessman est plutôt 
rare, où l'apiculteur esi un amoureux fervent parfois, un amateur 
éclairé toujours. C'est un plaisir de lire dans l'Apiculture française, 
les articles de savants succédant aux communications de praticiens ; 
tous se préoccupent de procurer à leurs chères avettes un bien-être 
supérieur et de les conduire par les méthodes les plus douces. 

Le résultat n'est pas toujours celui qu'escomptait l’apiculteur et de 
ci de là les journaux apicoles enregistrent les doléances d'un novice 
regreltant plus peut-être les illusions perdues que, l'argent dépensé. 
Certes, leurs récriminations sont modestes et ils avouent, « ceux qui 
ont des déboires, que s'ils se rapportent au livre qui leur a servi de. 
guide ils voient qu'ils ont bien suivi les règles, sauf une ou deux, qui. 
précisément ont amené l'échec » (b). - > * 

Parlons clair. Les méthodes françaises sont compliquées. Loin de 
ous l'idée de vouloir les critiquer ; elles répondent à un esprit d’ama- 
teurisme qui incite avant tout à bien faire et peut-être aussi à faire 
savoir qu'on fait bien : Facla ei Verba. Le rendement commercial ne 
doit pas être préoccupation d'apiculteur. À ceux qui voudraient voir 
« une affaire » dans l'élevage des abeilles, M. Angelloz dit catégorique- 
ment : Autant pour mes amies les abeilles, que je verrais sous la dépen- 
dance d'un maître avide, que dans son propre intérêt, je conseillerais 
nettement à M. Tant-pour-cent daleer chercher fortune ailleurs » (2),, « 





i 
f « 
“ 
#S 


(1) L'Apiculture Française, mars 1925, p. 21: 
(2) L'Apiculture Française, janvier 1925, p. 23. 


Kédés Sn 


ENAEM 
nets de 














ES = æ 


FAT PER 


SNPRRSRRURE TE 


PAGE 


TRE 


Er; 5 





} 


— 175 — 


‘C’est une thèse ; elle est soutenable. A ï’amateur on ne saurait tre. 
procher de procurer à ses élèves de trop somptueuses demeures, de 
leur consacrer de trop nombreuses heures de loisir, de leur avancer 
des provisions qui ne seront peul-être pas loutes remboursées. Chacun 
ses goûts. Si l'apiculture est un sport, ses lois sont libres. Mais ne 
peut-elle être autre chose ? Ne peut-elle vraiment devenir une de ces 
petites industries familiales et rurales dans lesquelles une personne 
ayant plus de loisirs que de capitaux cherche l'emploi de son activité 
et demande une juste rémunération de ses peines ? | | 

C’est donc avec un esprit bien spécial que nous envisageons l’apicul- 
ture ; nous ne sommes ni des professionnels ni des amateurs. Pour les 
uns et pour les autres, il a été écrit des livres remarquables et des 
articles délicieux ; on a beaucoup moins songé au groupe dont nous 
faisons partie. Nous écrivons pour lui en exposant notre manière et 
nos raisons d'opérer. | | 


2. — LE MATÉRIEL USUEL. — Aux méthodes apicoles françaises 
sont adaptées les modèles de ruches les plus répandus. Ils ont pour 
caractéristiques : un grand corps de 40-45 litres de capacité utile, une 
hausse moitié moins grande et très souvent une différence considérable 
dans la forme des cadres des deux étages respectifs. Nous ne médirons 
pas de ces modèles ; s'ils sont si répandus c'est qu'ils ont fait leurs 
preuves... Mais, nous le répétons, ils supposent un élevage plutôt indus- 
triel avec nourrissement spéculatif intense, développement considérable 
de la colonie, pose des hausses au moment voulu, etc. Le débutant 
qui na pas le feu sacré se lasse vite des astreintes minutieuses aux- 
quelles on le soumet : et nous pourrions affirmer, sans trop craindre 
le démenti que les 3/4 des ruches Dadant sont traitées comme des ru- 
ches dont le corps inférieur est une ruche fixe (1). Les rayons y sont 
irréguliers, propolisés, très vieux. La montée des reines dans la hausse 
n’a pas généralement d'autre cause que le vieillissement des rayons du 
corps ; la tentation de la cire jeune située dans la hausse est plus forte 
que l'instinct normal déterminant la ponte d'été près du trou de vol. 

Et puis ces ruches sont trop chères. Elles sont, nous n’en disconve- 


nOnS pas, des merveilles d’ingéniosité : mais trop souvent entre les 


mains d’un novice, ou même d’un amateur, elles deviennent comme 
la tente de Tartarin : la propolis est si insidieuse.…. En peu de jours, 
les plus ingénieux des agencements deviennent une complication inuti- 


_ lisée, de l'argent perdu. 


LA 


Nous avons longtemps cru que c'était le goût si vif du Français pour 
lexotisme qui lui avait fait adopter les méthodes apicoles industriel- 
les, visant au grand et portant bien la marque de la manière améri- 
Caine; ous avons attribué à l'influence américaine le succès si mar- 
qué de la Dadant et des dérivés. Cela allait bien à l'encontre du carac- 
ère de l’Américain cherchant avant tout le « rendement » et pour 
lequel « Times is money ». Mais que penser ? 

Nous ayons été stupéfaits de lire sous la plume de M. le Professeur 
Pieyre qu'aux Etats-Unis « 90 % des ruches en service étaient des 


 Langstroth.. On y trouve aussi quelques ruches plus grandes, la Da- 


dant, la Jumbo... ct enfin quelques divisibles. » 


(1) L'Apiculiure Francaise (avril 1925) publie dans la rubrique correspondance une 
lettre de l'Aveyron dont nous pourrions tirer argument, 
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3 __ NOTRE RUCHE. — Nous aussi nous avons adopté le modèle 
Langstroth qui, à peu près seul, réalise l'unité de cadres dans le corps 
et dans la hausse (1). Le corps et la hausse sont égaux et rigourguse- 
ment interchangeables ; ils mesurent extérieurement 24 centimètres de 
hauteur ; le trou de vol est dans le plateau. Nos cadres, d’une seule 
sorte, mesurent dans œuvre 40x20 centimètres. Nous en assemblons 
11 dans chaque corps ce qui donne à nos ruches une base carrée — 
permettant, le cas échéant, si on y trouve avantage, de croiser les 
cadres de la hausse par rapport à ceux du corps. La capacité utile de la 
ruche est de 33x33litres ;: elle équivaut donc à une Dadant munie de 
sa hausse qu’on aurait sciée en deux parties exactement égales : 44 li- 
tres + 22 litres (Dadant) = 33 litres + 33 litres (Langstroth). 

On pourrait faire un modèle un peu plus réduit en supprimant un 
cadre; mais un assemblage de 10 cadres, pour convenir à une base 
carrée nécessite des cadres de 36 centimètres dans œuvre. Le corps à 
10 cadres de 36x20 centimètres a une capacité utile de 29 litres ; cest 
un peu petit. 

Deux critiques nous ont été souvent faites : vos corps sont {trop petits 
et vos hausses trop grandes — le cadre est trop bas et vos abeilles 
hivernent mal. Nous répondons : 1° Les auteurs sont unanimes pour 
fixer à une trentaine de litres la capacité nécessaire et suffisante( à 
réserver au nid à couvain ; nous sommes dans ces limites. La hausse 
peut contenir 28 kilos de miel ; elle peut être pleine — rarement c'est 
vrai — mais elle dispense toujours de l’emploi d’une deuxième hausse. 
Si elle n'est pas pleine, qu'importe ? Que peut compter cette remarque 
si on l’oppose à l'avantage réalisé de l'unification complète du matériel ? 
20 Chez nous (dans le Sud-Ouest), où les hivers ne sont pas rigoureux, 
les colonies hivernent très bien dans un seul corps de ruche, à cadre 
de 20 cm, dont les parois, le plateau et le plafond sont en planches de 
97 mm, Si nous habitions un pays de climat rigoureux, au lieu d’entre- 
poser nos hausses vides au laboratoire, nous les placerions au-dessous 
du corps la récolte faite : l’hivernage ne pourrait pas prêter à la ceri- 
tique et la garde du matériel serait assurée par les abeilles elles-mêmes. 

La modicité du prix de revient est une cofsidération importante qui 
‘a déterminé notre choix... et aussi celui des Américains... de 90 % d’en- 
tre eux tout au moins. « La ruche américaine, dit M. le Professeur Pieyre 
frappe d'abord par sa simplicité qui permet un prix de vente minimum 
et un transport très facile. Le plateau porte le trou de vol, ce qui 
permet la superposition des corps de ruche, la planche de vol est 
extrémement réduite ou complètement supprimée. La ruche consiste 
en une caisse sans fond ni couvercle, avec une garniture de métal sur 
laquelle reposent les cadres. Pas d’auvent, pas de plinthe ni de couvre- 
joints, pas de coussins ni d’enveloppes pour les hausses; presque tou- 
jours des parois simples de 27 »/". Notre austérité est un peu moins. 
monacale ; mais nous avons visé à faire un modèle simple pour l'avoir 
bon marché. | k 

Z. BAQUÉ, S. Broqua, 


Instituteur à Vic-Fizensac. Apiculteur-constructeur à Fustérouau. 





(1) Nous ne parlons pas ‘‘ des divisibles, qui, elles aussi, réalisent cette unité — 
mais sont adaptées à une apiculture intensive nécessitant les soins, l’application et 
le doigté que peut seul avoir un apiculteur consommé, 
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L'ÉLEVAGE DE REINES À LA PORTÉE DE TOUS 





XI. — INTRODUCTION DES REINES. CAGE SMITH 


« De tout temps l'introduction des reines à sérieusement préoc- 
cupé les apiculteurs. Ils se sont habitués à perdre un gros pour- 
centage de reines dans l'introduction et ils ont fini par considérer 
cette perte comme inévitable. » 

« Les méthodes d'introduction vont et viennent. Certains croient 
en découvrir de nouvelles et s'ils lisaient les vieux auteurs ils 
S'apercevraient que ces méthodes ont été préconisées il y a 30 ou 
40 ans, puis ont été rejetées. » 

Ce passage de Smith nous étonne quelque peu. Bien que nous 
n’ayons pas des centaines d’introductions à notre actif, nous ne 
nous souvenons guère d'avoir rencontré les difficultés presque 
insurmontables qu'il laisse entrevoir. Il est vrai que nous avons 
opéré le plus souvent en période de miellée, ce qui, nous le répé- 
tons, facilite grandement les choses. Nous serions fort porté à re- 
tourner les difficultés que les Américains trouvent aux introduc- 


- tions, à la recherche de la reine sur les grands cadres, qui leur 


semble, par contre, si facile. N'y a-t-il pas là, la même question 
de race ? C’est bien probable. Les italiennes, en effet, ont un carac- 
tère pillard bien connu, qui doit forcément avoir comme contre- 
partie, un instinct de défense, très développé. Par suite il n'y a 
rien d'étonnant à ce qu'elles soient excessivement susceptibles 
pour tout ce qui s’introduit chez elles et surtout s’il s’agit d'une 
reine. Fe 

Nous ignorons si la méthode d'introduction par le trou du toit- 
nourrisseur, telle que nous l’avons décrite au cours de notre étude 
sur la « Ruche Divisible », a été employée dans le passé. Mais 
nous pouvons certifier en avoir obtenu les meilleurs résultats. Il 
nous semble que le faït de pouvoir vérifier les dispositions des 
abeilles à l'égard de la reine introduite et relâcher celle-ci sans 
bruit et surtout sans fumée, est PO beaucoup dans la réussite 
de l’opération. 

Voici la description de la cage Smith, avec laquelle, dit-il, il 
fait maintenant, en toute assurance, l'introduction des reines tant 
vierges que fécondées. Cette cage, dérivée de celle que les Améri- 
cains piquent dans le rayon, a été heureusement modifiée par 


Smith. Comme la reine peut commencer sa ponte, si elle est fé- 
condée toutefois, et que d’autre part les abeïlles ne peuvent l’at- 
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teindre à travers le grillage, l'opération se présente dans les meil- 
leures conditions. 

«La cage que nous fabriquons est faite de bois de 1/2 pouce (soit 
12,7 %/*) d'épaisseur et de forme rectangulaire. A l'intérieur du 
cadre est clouée une bande de fort fer-blanc, dont les bords sont 
découpés en dents de scie. Une toile métallique est clouée sur 
l’autre face. Deux trous sont percés dans le cadre, l’un d’un côté, 
l'autre de l’autre. Des bouchons ferment ces trous. A l'intérieur 
sur le trou d’un côté, est un morceau de zinc perforé, tandis que . 
l’autre trou sert à faire entrer la reine dans la Cage, une fois en. 
place. » ; 
-« Pour introduire, allez à la colonie qui doit être remérée et 
enlevez la reine. Choisissez un vieux rayon où il a été élevé beau- 
coup de couvain, parce que résistant. S1 la ruche n'en a pas, pre- 
nez-en un à une autre colonie. Ce détail est très important. Pi- 
quez la cage dans le rayon et la placant entre les genoux, enfoncez- 
la fortement pour qu’elle tienne solidement. Prenez la cage de la 
reine et laissez courir celle-ci dans la cage d'introduction. Veillez 

à ce que les bouchons soient bien en place et donnez le rayon à la 
ruche. Pour faire place à la cage, il est nécessaire d'enlever un 
rayon de miel. Deux jours plus tard, enlevez le bouchon qui cou- 
vre le zinc perforé et laissez les abeilles courir dans la cage, et, 
deux autres Que après, enlevez celle- ci : la reine est délivrée et 
tout va bien. . 


« Quand les liant sont à craindre ou qu’ on à éfiaine à des 
métisses méchantes, il vaudrait mieux attendre trois jours dans 
les deux cas ; mais je n'ai jamais trouvé que ce fût nécessaire. On 
laisse un espace entre la cage et le cadre voisin, afin que les abeil-. 
les circulent sur le grillage pour faire connaissance avec la nou- 
velle reine. 

Une recommandation très importante au cours d’une introduc- 
tion est de remettre tous les rayons de couvain ensemble, après la 
recherche de la reine. Voici pourquoi : si un rayon de couvain est 
mis entre des rayons de miel, les abeilles peuvent y avoir ébau- 
ché des cellules royales pendant l'introduction. La reine, quelques 
heures après sa libération, fouillera Soigneusement le nid à cou- 
vain, pour rechercher ses rivales possibles. Mais le rayon mis en 
dehors peut échapper à ses investigations et quelques jours après 
il en sortira une jeune reine qui, plus agile et plus nerveuse! que 
celle introduite, la tuera infailliblement. Voilà comment beaucoup 
de reines de race étrangère disparaissent quelque temps après l’in- 
troduction, sans que l’apiculteur puisse expliquer ce fâcheux con- 
tre-temps. Il est bon de remarquer toutefois, que bien souvent les 
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reines ayant fait un long voyage, perdent leur. fécondité et ne se 


monvrent que très mauvaises pondeuses, bien qu’elles fussent des: 


reines de choïx chez l’éleveur. Les abeilles ne tardent pas à les 
changer, mais dans ce cas, la remplaçante est le plus souvent éle- 
vée sur les œufs de cette reine importée ; il est dès lors facile de 
voir. Si elle à été remplacée par une de ses filles ou par une rivale 
oubliée dans quelque coin. 

Une autre recommandation importante, est de nourrir copieu- 
sement avant, pendant et après une introduction, si la miellée ne 
donne pas abondamment. Cependant nous ferons remarquer ici 
qu'il faut nourrir au sirop de sucre léger et jamais au miel, dont 
les émanations attirent toujours les rôdeuses impénitentes : nous 


Savons trop combien ces « insupportables coquines » comme les 
appelle Smith, nuisent à toutes opérations apicoles. Celui qui do-: 


tera les apiculteurs d'un moyen pratique de les corriger de ce 
vilain défaut, sera un bienfaiteur des plus notoires. 
E. ANGELLOZ. 


ocjocodooocgoodoiocooocogooioodoodoociooogociocio 
SUR LES MALADIES DES ABEILLES 





On à pu lire de nombreux documents, dans les diverses revues d’api- 
culture, touchant les maladies des abeilles. Tous les congrès ont traité 
de cette mportante question ; des rapports techniqtes, détaillés et docu- 
mentés, nous ont apporté des notions scientifiques précieuses dont il 
convient de féliciter les auteurs. Il appartient à chacun de s’en inSpi- 


rer, d'observer attentivement les faits, remarquables ou anormaux, qui 
* s'offrent à l’apiculteur attentif, afin d'en déduire les conséquences 
. immédiates et d'éviter des pertes qui, en certains cas, se traduisent 


par de véritables désastres. 

Dans cette causerie nous ne nous proposons pas d'entrer dans le 
détail des caractères particuliers à telle maladie. Nous voulons géné- 
raliser, en faveur des débutants, les causes fréquentes de maladies et 
en tirer des conclusions de nature à lés éviter autant que possible. 

Tout d'abord, il convient de placer les ruches dans un endroit abrité 
des vents — du nord’ surtout — et exempt d'humidité. Qt'il soit question 
de ruches à cadres mobiles ou à rayons fixes, le toit ou la calotte seront 
toujours étanches ; le nid à couvain doit être protégé — l'hiver surtout 


. — par un chassis-matelas formé de toile grossière et rempli de balle 


d'avoine, de varech, de menue paille, de manière à demeurer poreux 


et faciliter l’évaporation. 
Le plateau des ruches sera légèrement incliné‘sur l'avant, pour l’écou- 


L 


lement des eaux de condensation. L’aération devra être modérée mais 


assurée. | 
Les visites d'automne ou de printemps se feront par temps doux et 
sec, assez rapidement pour éviter le refroidissement : il a été constaté 
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que des visites intempestives ont provoqué la mort d'une partie du 
couvain ; la température froide ne permettant pas aux abeilles de démé- 


nager les larves mortes, il a pu en résulter une infection générale capa- 


ble de contaminer le rucher tout entier. * 

I1 convient de nettoyer le plateau deux fois par an : en septembre ou 
octobre et en mars. 

Les fourmis et autres ennemis seront éloignés assez sûrement si l'on 
a soin de passer deux ou trois fois par an, dans la feuillure qui reçoit 
le matelas de couverture, un pinceau imbibé de carbonyle additionné 
d'huile, Si lon passe une couche sous le toit extérieurement et sous l’au- 
vent, on évite les nids de guêpes. 

Enfin, aucune herbe ne devra être tolérée autour du rucher. Il est 
très utile d’entourer celui-ci d’une bordure de thym ; non pas que cette 
plante mellifère apporte un important contingent de nectar ; mais en 
vue d'entretenir aux abords une atmosphère agréable et hygiénique. 
“Nous conseillons ce que nous pratiquonS depuis plus de 30 ans ; c'est 
très simple, et nous n'avons jamais constaté de maladie dans notre 
rucher. H. DER, 

Rucher les Allobroges (Savoie) 
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Sur l'invention de la ruche à cadres 





Dans son article paru au numéro de mai de « l’Apiculture Française » 
M. L. O0. Marne remémore une discussion qui s’est produite au Congrès 


international, à Paris en 1900, entre ‘un congressiste étranger et feu 


l'abbé Wéber des Alpes-Maritimes. Le congressiste étranger. à qui il est 
fait allusion était M. le baron Bela Ambrozy, délégué officiel de la 
Hongrie qui a dit en substance : « Je suis apiculteur dans le sud de 
la Hongrie depuis 32 ans. Le nombre de mes -ruches varie de 600 à 
1.200... Depuis 1845 où Jean Dzierzon, curé de Karlsmarkt, en Haute- 
Silésie, a répandu de vive voix et par écrit ses théories, l’art d'élever 
rationnellement les abeilles est bientôt devenu, pour ainsi dire, le bien 
commun de tous les peuples civilisés. La divisibilité de la ruche, grâce 
aux cadres mobiles, a non seulement ouvert les yeux aux éleveurs, mais 


elle a encore, au point de vue du butin fait des merveilles, parce que 


la méthode à suivre est devenue tout d’un coup plus claire : les cadres 
mobiles ont en outre rendu le tirage du miel praticable à toute heure. 

Les améliorations se sont succédé de près ; le baron Berlepsch, céle- 
bre apiculteur, a introduit le cadre complet, Hrushka la machine d’ex- 
traction, Mehring la machine pour former les cires gaufrées. 

Les Allemands, furent les premiers avec Dzierzon, le baron Berlepsch, 
Dahte, etc. ; puis vinrent les Français avec l’abbé Collin, Hamet, l’abbé 
Beau, etc. ; la Russie avec Buttlérow, Prokopovitsch, etc. ; l'Angleterre 
avec Hunter, l'Italie avec Sartori, Rauschenfels, etc. ; la Hongrie avec 
Saghi, Grand, Kühne ; l'Amérique avec Langstroth, Cook, etc. ; la 
. Suisse avec Huber ».… ra ri tet 28 


Feu M. l'abbé Wéber a répliqué en ces termes : « Il s'est glissé une 


erreur dans le mémoire que vient de lire M. le baron Bela Ambrozy ; il 
attribue l'invention de la ruche à cadres mobiles à Dzierzon de Silé- 
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est un rapt. » 
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sie ; c’est. là une grave erreur historique. Nous avions en France, au 


siècle dernier, ia ruche introduite par Della Roca et, depuis, en France, 
‘nous avons eu Debeauvoys, qui nous a donné le mobilisme.. D'autre 
part, le chassis mobile n'est pas d'invention allemande ni française. 
Ce sont les américains qui l'ont introduit vers 1820 environ ; il ne vient 
donc pas de Dzierzon. » 

Dans la séance du lendemain, M. l’abbé Wéber est revenu à la charge 
en disant : « Hier matin, je me suis permis de relever une erreur his- 
iorique, j'en relève une autre aujourd'hui. On attribue la découverte 
de la parthénogénèse à Dzierzon, prêtre catholique de la Silésie alle- 
mande. C’est une. erreur encore ; ces Messieurs d'Allemagne s’attri- 
buent tout ! Il faut remonter aux sources. Aristote, 500 ans avant notre 
ère, a constaté la parthénogénèse. Janscha, professeur d’apiculture 
sous Marie-Thérèse, à Vienne, l’a constatée également, mais c’est sur- 
tout Huber qti l’a constatée, » 

Pour terminer, M. l'abbé Wéber a dit: « La parthénogénèse était 
donc connue 500 ans avant notre ère et par conséquent, avant Dzierzon. 
51 je parle de ces choses, c'est dans l'intérêt de tout le monde. Chacun 
tient pour son pays, ici, nous devons tenir pour tous les pays. Nous 
avons le devoir de rétablir les faits. C'est ce que je me suis permis de 
faire, en arrachant les plumes du paon. » 

M. L. O. Marne cite dans son article avec la remarque « textuelle- 
ment » que M. l'abbé Wéber en terminant sa réfutation avait dit : 
« Vouloir enlever au Français Debeauvoys l’invention de la ruche mobile 

Or, on peut lire plus haut d’après le sténogramme du Congrès l’ex- 
pression de feu M. l’abbé Wéber : « Le chassis mobile n'est pas d'in- 
vention allemande ni française. Ce sont les américains qui l’ont intro- 
duit vers 1820 environ. » N. P. KUNNEN. 


Les gricipals conditions da succès en Apiculure - 





Conférence faite par M. P. Mélais, directeur de l« Apiculture Fran- 


çaise » à l'Union des Apiculteurs de l’Anjou, à l'occasion de la Foire- 
Exposition d'Angers, le 17 juin 1925. 


Heureux de répondre à l'invitation de votre digne et sympathique 
Président et d'entrer en relations plus étroites avec l’Union des Api- 
culteurs de l'Anoju, j'ai accepté avec empressement de m'entretenir 
quelques instants avec vous de nos chères abeilles. Si vous le voulez 
bien, nous examinerons ensemble cette importante question : Comment 
réussir en apiculture ? | 

Un ancien a prétendu, non sans raison, que « Le commencement est 
la moitié du tout », en ce sens que si l’on commence bien, on est déjà 
presque parvenu au terme désiré... | 

Cette maxime ne s’applique-t-elle pas en toute vérité à notre apicul- 
ture ? Bien débuter est, en effet, chose si importante que si le point de 
départ est mauvais, on ne peut aboutir qu’à des mécomptes et à l’in- 
succès. | | 


d 0 md 
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Pour bien débuter en apiculture, comme en toutes choses d'ailleurs, 
il faut commencer par étudier la question. 

Sous ce rapport, il y a des gens étonnants, qui rêvent de se créer des 
revenus avec les abeilles, sans avoir la moindre idée de ce qu'est une 
exploitation apicole et qui d'emblée nous posent naïvement celle ques- 
tion : Combien faudrait-il de ruches pour m'’assurer 5.000 francs de 
revenu ? ou encore : Quel capital devrais-je engager pour avoir un 
rucher de 200 colonies ? | | 

Tout doux ! Messieurs, on peut aller à la fortune avec les abeilles, 
mais on n’y va pas si vite, il y faut le temps et beaucoup d'autres cho- 
ses que vous ne paraissez pas soupçonner. : F4 

Avant tout, commencez par vous instruire ; rendez-vous compte un 
peu dé ce qu’est l'élevage des abeilles et de ce qu'il peut donner. Ge 
n'est qu'après avoir acquis les connaissances indispensables et une 
certaine expérience que vous pourrez songer à entreprendre l'installa- 
tion d’un rucher de quelque importance. En attendant, il y a un appren- 
tissage à faire. On peut se former seul, à laide d'un bon, Manuel, mais 
c'est plus long et le novice est souvènt embarrassé et, en pareil ces; 
s'instruit quelquefois à ses dépens. L'’initiation est plus sûre et plus 
rapide surtout, lorsqu'on a la bonne fortune d'avoir pour guide un 
excellent praticien, dont l’enseignement oral et les démonstrations 
sont plus vite comprises que des explications écrites, si claires sotent- 
elles. | 

Une fois qu'il possédera les notions essentielles de l'art apicole —: 
car l’apiculture n'est pas seulement une science, elle est aussi un art 
— notre débutant pourra se procurer quelques ruches, deux ou trois 
au plus, qu'il s’efforcera de conduire lui-même de son mieux. Et ce 
n'est qu'après s'être familiarisé avec les abeilles et avoir compris la 
marche d’une ruche et les manipulations à exercer dans le cours de 
la saison, et aussi après s'être rendu compte des ressources melliières 
de sa localité, qu'il pourra agrandir son apier et prendre Ses disposi- 
tions pour devenir un véritable professionnel de l’apiculture: 

Il faut donc, vous le voyez, de la patience et .de la prudence, au 
début. Rien ne sert de courir, il faut partir à point et c’est bien ici le 
cas de dire que « pour aller sûrement, il faut aller lentement ». Ce 
serait folie d'engager de gros capitaux dans l'achat d'un matériel api- 
cole, sans avoir la certitude qu'on se trouve dans les conditions vou- 
lues pour réussir. 

Mais alors même que vous auriez éludié la question et fait école, — 
ce qui n’est qu'une préparation éloignée à l'exercice de l’apiculture 
professionnelle, — vous serez encore exposés à un échec, si ous débu- 
tez mal, et c’est le sas de redire que « le commencement est la raitié 
du tout », car ce sont les débuts qui lé plus souvent décident de la 
vocation d’un futur apiculteur. | ; ne 

Un spécialiste nous écrivait récemment : « Vous n'ignorez pas que 
beaucoup de commençants se découragent, » : WE LTE 

Ce n’est que. trop vrai. Mais pourquoi se découragent-ils ? Parce 
qu'ils ont mal débuté. 

Et pourquoi ont-ils mal débuté ? L’ignorance, sans doute, jeut en 
être la cause, mais La plupart du temps, leurs déboires et leur décou- 
ragement viennent de ce qu'ils ont commencé avec de mauvaises colo: 
aies, 
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* Il y a, en effet, vous le savez, trois facteurs ‘essentiels au succès en 
apicullure : un bon apiculteur, une bonne flore, et de bonnes colonies. 

L'apiculteur, nous l'avons vu, doit s’instruire de son mieux el ne pas 
agir au hasard et à l'aventure. 

La flore, ce n’est pas nous qui la créons, bien que nous puissions 
l'améliorer dans une certaine mesure ; nous la prenons telle que nous 
l'offre la Nature. | | 

Quant aux abeilles, c’est 1à le hic, ou, si vous le voulez, l’écueil au- 
quel se heurtent 50 % et plus des débutants et qui cause leurs déboi- 
res et leur découragement. C’est pourquoi nous insisterons spéciale- 
ment sur ce point. 

Il est une règle en apiculture, qu’on nomme « La Règle d'Or ». 
N'ayez que des colonies fortes. On l'a un peu modifiée et dit : Ayez en 
tout temps des colonies fortes. Et d’autres l’ont formulée ehcore plus 
complètement : Ayez en tout lemps des colonies fortes en jeunes abeil- 
les. 

Si le succès dépend en majeure partie de la vigueur des ruches, il 
importe de commencer non pas avec des colonies quelconques, ruchées 
malingres ou affamées, mais avec des ruches très populeuses et riche- 
ment approvisionnées. Celles-là se tireront d'affaire et feront de bon 
travail au cours de la saison. Alors même que l’année serait mauvaise, 
ces.fortes populations amasseront au moins ce qu'il leur faut pour sub- 
sister, tandis que des colonies faibles ne pourront que végéter et fina- 
lement périr. 

Et c'est bien autre chose, quand on débute avec des essaims nus. 
Pour en obtenir de bons résultats, il faudrait que ce soient des essaims 
naturels, v olumineux et précoces, des essaims primaires, mis en ruche 
en mai, au début de la miellée, puis secourus au besoin pour qu'ils 
arrivent à faire promptement et complètement leur ruche. 

Mais est-ce bien le cas de la plupart des débutants ? Ils peuplent 
généralement leurs ruches en juin ou juillet, quand Ja grande miellée 
s'achève ou est finie. Or, à supposer même qu'ils aient de bons essaims, 
il est souvent trop tard pour qu'ils prospèrent, à moins que l’apiculteur 
les nourrisse constamment, jusqu’à ce qu'ils aient édifié leurs. cires et 
emmagasiné leurs.provisions. | 

Mais le plus souvent les débutants n'ont d'autre ressource pour peu- 
pler leurs ruches que de s'adresser au commerce et d'acheter des 
essaims au poids. Ils commandent des essaims de 1 kilo 200, même 
de 1 kilo, qui arrivent parfois décimés par le voyage, et qu'ils logent 
Sur cire gaufrée, et abandonnent... à la Providence, Voilà bien la faute 
initiale, celle qui anéantit les espérances du jeune apiculteur et finale- 
ment lui fait jeter, comme on dit, le manche après la cognée. 

Qu'est-ce qu'un essaim de 1.000 à 1.500 grammes — en supposant 
qu'il n’y ait pas de perle en cours de roule :— mis dans une grande 
ruche, à la fin de la miellée, puis laissé ensuite à ses propres forces, 
à ses trop faibles forces ? Cet essaim n'est pas viable, c’est une pauvre 
victime vouée à toutes les misères : famine, pillage, teigne, etc. 

_ Alors même qu'une miellée surviendrait, ce petit essaim est incapable 
de se développer convenablement avant l’hiver, et parviendrait-il à 


occuper 3 ou 4 cadres, en fin d'année, qu'il ne serait pas encore de 


per 


taille à affronter ]a mauvaise saison, et en admettant qu’il la surmonte, 
il arrivera au printemps tellement affaibli qu'il succombera avant les : 
: beaux jours. | 
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On peut donc dire que 99 fois sur cent de tels essaims périssent et 
alors le novice, désolé d’avoir fait des frais pour aboutir à-un échec, 
envoie les ruches à tous les diables et renonce pour toujours à l’api- 
culture. ( 4 

Le mal vient donc de ce qu’on est mal parti. 

Et il faut bien le dire la responsabilité est à rejeter sur l’éleveur qui 
à fourni les abeilles. Il eut dû avertir le novice inexpérimenté qu'un. 
essaim aussi léger, mis en ruche en juin où juillet, demande des soins 
assidus et n’a chance de survivre que si on le ravitaille jusqu'à l’au- 
tomne, pour lui permettre de se développer, et qu’au printemps, les 
mêmes soins devront continuer, jusqu'à Ce qu’il soit devenu assez fort 
pour faire bonne figure à la miellée. ; 

Ne manquons donc jamais de mettre en garde les débutants contre 
semblable écueil et disons leur’bien que s'ils veulent débuter heureu- 
sement, ils doivent se procurer de très forts essaims naturels, en mai, 
qu'il aideront par un nourrissement, ou mieux qu'ils fassent les frais 
de colonies complètes sur rayons et garanties exemptes de maladie, 
qui installées au rucher avant la miellée principale, leur donneront dès 
l’année même une récolie. LÀ : 

La dépense sera en apparence: plus élevée, mais en réalité elle sera 
moindre, parce que ces colonies en état de pleine prospérité consti- 
{uent un capital qui fructifie dès la première année et qui continuera 
de fructifier au point d'amortir promptement la mise de fonds. 

Voilà pour les novices et les débutants. * 

Maintenant examinons brièvement, si vous le voulez bien, les condi- 
tions générales requises pour faire de l’apiculture productive, c'est-à- 
dire pour tirer de son rucher le meilleur rendement possible. | 

Ces conditions se trouvent résumées dans la règle d’or que nous 
avons indiquée : Ayez en toutsiemps des colonies forles en jeunes 
abeilles. ; 

Un apiculteur américain, qui à écrit un opuscule intitulé : Le Succès 
en apiculture, veut que l'année — l’année apicole — commence non au 
premier janvier, mais à la mi-août. C'est à cette époque, en effet, que 
l'apiculteur doit se préoccuper de la préparation de ses colonies à l’hi 
vernage. Or, les maîtres nous disent justement que l’hivernage est 
« la clef du succès en apiculture ». 

Que faut-il pour un bon hivernage ? Que les ruches soient populeu- 
ses en jeunes abeilles ; qu'elles possèdent les munitions nécessaires 
pour assurer la nourriture des abeïlles et du couvain, jusqu’à la miellée 
future, soit un minimum de 20 kilos de miel ; enfin qu’elles soient bien 
protégées contre les intempéries. ; LUS 

Une ruche qui réunit ces conditions non seulement ne causera aucun 
souci à son maître, qui n'aura pour ainsi dire pas à s'en occuper, mais 
elle lui procurera presqu'infailiblement agrément et profit. 

Mais, hâtons-nous de le dire, pour assurer aux colonies à l'hivernage : 
une abondante population de jeunes abeilles, ce qui est un point Ccapi- 
tal, puisque seules les abeilles nées à l’automne vivront assez long- 
temps pour vaquer à l'élevage du printemps, il est de toute nécessité 
que ces colonies possèdent des reines jeunes et fécondes et qu'on les 
provoque à un élevage tardif par un nourrissement d'automne, à par- 
tir de la seconde quinzaine d'août. , CIF SS 

On n'obtiendrait pas une ponte abondante avec des reines âgées, qui 
arrivent à la fin de la saison épuisées et qui cessent leur ponte de bonne 
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heure, tandis que les jeunes reines se laissent stimuler et, sous l’ac- 
tion d'un nourrissement qui fait l'effet d’une miellée, continueront 


leur ponte jusqu’à l'arrière saison. , 

De là nécessité, lorsqu'on veut faire de l’apiculture intensive, c’est-à- 
dire à grand rendement, de renouveler sés reines après la récolte, au 
moins tous les deux ans. 

Vous voyez que tout s'enchaîne et que là encore il importe de partir 
à point. Une jeune reine engendre un fort contingent de jeunes abeilles. 
Celles-ci font un excellent élevage au printemps, élevage d’où sorti- 
ront de gros effectifs de butineuses qui seuls sont capables d’amasser 


une belle récolte. 


En un mot, le secret du succès consiste : À procurer, en fin de ré- 
colle, de jeunes reines à ses colonies ; à stimuler, à la fin d'août, ‘la, 
ponte de ces reines pour provoquer un élevage tardif et repeupler avant 
l'hivernage la ruche d’abeilles jeunes et vigoureuses ; enfin à pourvoir 
largement ces colonies des provisions nécessaires pour qu'elles se déve- 
loppent normalement au printemps et qu’elles regorgent de butineuses 
quand arrive la miellée principale, au mois de mai. 

Ces soins d'automne sont autrement importants, que ceux qu’on a 
coutume de prodiguer aux ruches à la sortie de l'hiver. En préparant 
l'hivernage comme nous venons de le dire, il n'y aura presque rien 
à faire au rucher en mars et avril, le nourrissement stimulant lui- 
même sera superflu, car les colonies seront en état de se développer 
sans que vous ayez à intervenir, et soyez sûrs qu'elles seront prêtes à 
la miellée, si les conditions ci-dessus ont été bien remplies. 

Le tort de nos apiculteurs, c’est de ne pas se préoccuper du renou- 
vellement des reines. De là vient qu’il y a dans les ruchers beaucoup de 


non-Valeurs, ce qui ne devrait jamais exister. 


Le tort de beaucoup c'est encore de ne pas laisser à leurs colonies 
assez de miel, pour leurs besoins depuis la mise en hivernage jusqu'à 
la venue de la miellée prochaine. 

La preuve, direz-vous peut-être, que nous en avons laissé suffisam- 
ment, c'est qu'aucune de nos ruches n’est morte de faim. 


Le fait que vos abeïlles ont survécu montre que vous leur avez laissé 
assez de miel pour ne pas mourir de faim, mais il ne prouve nullément 
que vous leur en avez laissé assez abondamment pour qu’elles puissent 
sè développer normalement et regorger de butineuses au moment de la 
miellée. Comme l'a dit très justement M. Banzet dans notre Revue 
(N° d'avril) : Celui qui mesure chichement la nourriture à ses abeilles 
fait un faux calcul : une ruche doit se sentir riche et bien approvision- 
née pour produire le maximum de ponte. C’est encore là, on peut dire, 
une seconde règle d'or, qu'on a formulée ainsi : Beaucoup de miel, 
beaucoup d’abeilles ef beaucoup d'’abeilles beaucoup de miel. Autre- 
ment dit, si la reine est nourrie copieusement, — et pour celà il faut 
que les vivres abondent, — elle donnera son maximum de ponte et il en 
résultera d'énormes bataillons qui voleront à la conquête du nectar 
quand viendront les grandes floraisons de mai ou de juin. L’abondance 
du miel laissé à la ruche aura engendré l'abondance des ouvrières et la 
foule des butineuses amassera une extraordinaire récolte dont bénéfi- 
ciera l’apiculteur, 

Enfin, nous avons mentionné comme troisième condition d’un parfait 
hivernage une ruche bien protégée. | | 
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Ce point a moms d'importance, évidemment, sous notre climat que 
dans les régions à hiver très rigoureux. Mais ne croyez pas qu'il soit 
négligeable. Nous ne sommes aucunement exempts d’intempéries funes- 


Les aux abeilles et on peut dire qu'il y a de grands avantages, mème 


sous notre climat tempéré, à abriter le plus possible les ruches contre 
les vents dominants et les frimas. Une ruche mal protégée consommera 
davantage et sera exposée à des pertes de couvain et à des maladies qu’on 
éviterait en procurant à ses avettes un peu plus de confort, | 

Voilà, quelques vérités qu'il m'a paru bon de rappeler à ceux qui 
désirent —- et vous le désirez tous — le succès et le profit en apiculture. 

Or est-il rien de plus agréable que le succès ? Il n'y a pas là une 
queslion de vaine gloire, bien qu'un peu d'amour propre ne soit pas à 
blämner chez le travaill:ur, qui, pour réussir, doit avoir l’amour de sa 
profession, mais c'est une satisfaction bien naturelle et des plus légi- 
limes que goûte l'artisan, araateur ou professionnel, lorsqu'il voit ses 
efforts aboutir au résultat désiré. 

Sans doute nous cultivons les abeilles pour l'agrément qu'elles nous 
procurent et il est incontestable que l'observation de nos industrieuses 
ouvrières, l'étude de leurs mœurs, la constatation de leur activité et 
de leurs travaux suffisent pour nous attirer vers elles ; mais il mest 
point défendu de poursuivre un but plus utilitaire et d'aimer aussi 
l'abeille à cause des avantages qu’elles promet, il n’est point défendu 
de lui demander un supplément de revenu, particulièrement précieux 
par ce temps de vie chère. | 

Donc, tout en aimant les abeilles pour elles-mêmes, appliquons-nous 
aussi à les soigner pour leurs produits et ce n'est pas cupidité, mais 
savoir-faire que de les soigner de telle façon qu’elles produisent tout 
ce qu’elles sont capables de donner. 

A l'instinct et à l'activité de linsecte s'unissent alors l'intelligence 
et les efforts de l’apiculteur, qui, apportant son concours à ses infati- 
gables travailleuses, les met dans les conditions voulues pour qu'elles 
fassent merveille, dans la mesure où le permettront la flore et le climat. 

La flore, dans votre beau pays, aux cultures si variées, ne laisse géné- 
ralement pas à désirer. Vos apiculteurs sont bien formés et au courant 
des meilleures méthodes modernes. Unis dans une Association. que 
président des Maîtres instruits et dévoués, ils ne peuvent qu'imprimer 


4 


un nouvel essor à votre apiculture régionale. Aussi, grâce à l'habile 


direction de l’Union des Apiculteurs, l’apiculture angevine marchera, 


j'en suis sûr, de plus en plus vers l'idéal et le progrès: Gette belle 
manifestation, à laquelle vous m'avez fait l'honneur de me convier, 
n’en est-elle pas la meilleure preuve ? | 


C'est pourquoi, je suis heureux, en terminant, de vous adresser à 
tous mes sincères félicitations et de souhaiter longue vie à votre union, 


dont la vitalité s'affirme de jour én jour. Puisse-t-elle faire de votre. 


bel Anjou, qui a déjà la réputation d’être une terre d’abondance et 
de prospérité, un véritable Paradis des abeilles, ou, si vous le pré- 
férez, une vraie Terre Promise où coulent à flots le lait et le miel!, : 


P. MÉTAIs. 
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LE GUIDE DE L'APICULTEUR AMATEUR 


par M. DELASTELLE 
Instituteur public, vice-président de la Manche Apicole 





RÉCOLTE 


Nous voici fin juillet, les cytises, les tilleuls, les trèfles, les roa- 
ces ont fleuri. Approchez-vous du rucher ; vous sentez le miel ; la 
miellée tombe ; les abeilles butinent avec ardeur. Vous pouvez 
faire une première récolte. 

Vous découvrez peu à peu la hausse que vous avez mise en 
avril, en enfumant à mesure. Les abeilles descendent dans le nid 
à Couvain en laissant la hausse garnie de beau miel operculé que 
vous enlevez et que vous remplacez par une autr vide. Vous pou- 
vez faire une deuxième récolte fin août. RUE 

Vous désoperculez les rayons en mettant la cire de côté 
puis vous les disposez deux par deux (l'équilibre est néces- 
Saire) dans l’extracteur dont vous tournez rapidement la mani- 
velle. Le miel vierge est projeté contre les parois. 

Recueilli trop tôt, il cristallise difficilement surtout s’il n'est ;:as 
operculé. C’est pour éviter cet inconvénient qu'on laisse 'e rie: 
dans le maturateur. On peut aussi laisser les pots sans coivrir 
pendant quelques semaines. | \ 

Lors de la seconde récolte, si le nid à couvain est bien zarni de 


miel, on peut en extraire deux cadres sans danger. 


VENTE DU MIEL 


Un rucher peut donner un revenu appréciable. Pour cela il 
faut d’abord vouloir s’en occuper et ensuite vendre le miel. 

Jusqu'ici, avouons-le, la vente en gros n'est guère pratiquée et 
peu recherchée parce que relativement peu rémunératrice. Le 
kilog de beurre vaut 12 francs en moyenne. Le miel est beaucoup 
plus rare et atteint difficilement 8 francs. | 

Il nous faudrait chercher des débouchés à l'étranger ; mais en 
vulgarisant les propriétés du miel, On pourrait en placer en mo- 
yenne deux litres par ménage. Chacun de nous n'est-il pas exposé 
aux rhumes ?... On recherche le miel quand on en a besoin et on 
en réserve rarement. Il y a beaucoup à faire de ce côté. 


COMMENT ON DEVIENT APICULTEUR 
C'est en forgeant qu’on devient forgeron. C’est en travaillant les 
abeilles qu'on apprend à les aimer et qu'on devient apiculteur, 
La théorie est bonne mais insuffisante, il faut l'expérience. 


t 
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L’abeille a une bonne réputation mais elle a le malheur d'être 
pourvue d'un dard!!.. Pour l’éviter, gardons notre sang-froid et 
manions l’enfumoir. 

Enfin faisons des Apiculteurs. : 

Dans les écoles, les coopératives permettent de créer des ruchers 
scolaires. Les élèves qui en manifestent le désir travaillent avec le 
maître, préparent les ruches, récoltent les essaims et deviendront 
des apiculteurs sans s'en douter. 

Personnellement, j'ai confiance. J'ai donné un essaim à la coopé- 
rative scolaire. Les élèves s’y intéressent si bien qu'ils me deman- 
dent des essaims pour eux. 

À tous ceux qui ont des loisirs, je conseille si la situation de 
leur propriété le permet, de créer un rucher. 

Ils y trouveront plaisir et profit. 
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SEA) 
J. :- CONTRE LES PIQURES D'’ABEILLES 





Il m'a été raconté par un homme âgé qu’un crapaud venant d'être 
piqué, dans la forêt de Compiègne, par une bête venimeuse cou- 
rut se rouler sur une feuille de bardane et mâchonner celle qui se 
trouvait au-dessus de lui : et ce crapaud fut guéri. 

Est-ce bien certain ? | 

Quoi qu'il en soit, il est acquis que l'infus'on de racines frai- 
ches de bardane (refroidie elle a l'aspect et la consistance de !a 
chartreuse verte) constitue un des dépuratifs les plus énergiques 
qui soient connus fréquemment ordonné par les sommités médi- 
cales notamment dans les cas de furonculose et d’anthrax. 

La bardane, utilisée par les anciens contre la teigne, contient 
beaucoup d'ammoniaque, ce qui la fait employer comme engrais 
azoté. de : ae 
L'eau ammoniacale étant préconisée en médecine 6omme &'u- 
tre-poison de l'acide cyanhydrique, je me demande si l'infusion 
de bardane ne constituerait pas le résolutif des enflures carsées 
par les piqûres d'abeilles et si l'ammoniaque qu’elle contient, rapi- 
dement assimilée et disséminée dans notre organisme, n'asifait 
pas efficacement contre l'acide formique du venin de nos ouvrièr2s 
et même n'en arrêterait pas les effets. Ceux-ci n'en seralent-iis 
qu’atténués que l'emploi de ces infusions serait justifié. | 

{On trouve en pharmacie un extrait de bardane). 


_ 
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À mon sens l'expérience vaut d’être tentée. Les malades de- 
vraient en faire connaître les résultats à notre société. 


IT. — CAPTURE DES ESSAIMS 


Beaucoup d'essaims naturels sont perdus parce que l'apicuiteur 


est absent au moment de leur départ ; même pésent, il ne peut, 


dans bien des cas, en arrêter ou capturer qu’un très petit nombre. 
La mélisse-citronnelle, d’un si agréable parfum, exhale, parait- 
il, la même odeur que les reines. Ne pourrait-elle pas être ut'lisée 
pour altirer les essaims dans des caisses, disposées aux alentours 
des ruchers, et dont l'intérieur aurait été préalablement frotté avec 
des feuilles de cette plante ? 
Encore une expérience à tenter. R. GIGNOUX, 
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ANATOMY AND PHYSIOLOGY OF THE HONEY-BRE. par :R; 13: 
Snodgrass. — In-8 cartonné, XVI-327 pages, 108 illustrations, Mc.. 
Graw-Hill Book C°, New-York. — Prix: 3 dollars 50. 


Il n'est peut-être pas d'’insecte qui ait été plus étudié que l'abeille. 
Mais, en ce qui concerne son anatomie, dont l'étude approfondie, il 
faut bien.le reconnaître, n’est pas à la portée de tous, beaucoup der- 
reurs ont été commises par des observateurs superficiels ou insufti- 
samments préparés à ce genre de travail. Certains auteurs se sont con- 
tentés même de répéter, sans le contrôler, l’enseignement de leurs 
devanciers et ont accrédité ainsi beaucoup d'’inexactitudes et d’erreurs. 

De nos, jours où la science est plus rigoureuse et l'esprit critique 
plus développé, un savant spécialiste s’est imposé la tâche, longue et 


difficile, non seulement de compulser tout ce qui a été publié sur l’ana- 


tomie et la physiologie de l'abeille, mais encore de passer tout au crible 
de l'expérience. Il s'agissait donc de refaire l'anatomie de notre insecte 
mellifère, en détruisant les préjugés, redressant les erreurs ;et com- 
blant le plus possible les lacunes. 

Ce travail qu'on peut qualifier de gigantesque, bien qu'il ait pour 
objet un insecte, l'auteur de l'ouvrage que nous sommes heureux de. 
signaler aujourd'hui l’a entrepris avec une compétence et une persévé- 
rance vraiment dignes d'éloges. Il publia, ên 1910, un Bulletin sur ce 
sujet, dans la Collection éditée par le Bureau d’Entomologie de Was- 
hington, d’où sont sorties tant de savantes publications hors pair. 

Ce Bulletin étant épuisé, M. Snodgrass a refondu son travail, qu'il 
a complété et développé, nous donnant un ouvrage deux fois plus volu- 
mineux qué le premier. | 

Get ouvrage, tout en mettant à contribution les études traitant du 
même sujet, est malgré celà un travail entièrement personnel, parce 
que l’autèeur a dû contrôler chaque détail avec la plus scrupuleuse at- 
téntion et que ses descriptions et les illustrations qui viennent les élu- 
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cider sont presque entièrement son œuvre. Et ce n’est pas un petit 
travail d’avoir su discerner le vrai parmi tant de publications souvent 


erronées ou confuses. Il faut, avec un scalpel très sûr, un esprit d'ob- 


servation très délié, sans compter qu’on doit avoir à sa disposition un 
laboratoire parfaitement outillé. | 

Sous ce rapport, M. Snodgrass est placé dans les meilleures condi- 
tions, ayant en plus l'avantage d’être entouré de savants comme lui, 
qui lui ont prêté son concours en contrôlant certains de ses travaux. 

Pour toutes ces raisons, l'ouvrage de M. Snodgrass fait autorité. C'est 
un livre unique et pour employer les termes flatteurs avec lesquels il 
a été accueilli par M. C. P. Dadant : « C'est sans contredit le traité le 
meilleur et le plus complet que nous possédions sur l’Anatomie de 
_lJ’Abeille. » ST. P. PRIEUR. 


LES RUCHES. Choix et aménagement, par Paul Lemaire, lauréat de 
la Société des agriculteurs de France. Librairie J.-B. Baillière et Fils, 
19, rue Hautefeuille, Paris. Prix : 3 francs. 


Ce troisième volume de l'Apiculture pratique, illustré de 74 figures, 
ne le cède en rien aux deux premiers. C'est une étude très documentée 
et des plus intéressantes des Ruches les plus réputées et de l'outillage 
apicole. Le débutant en apiculture, qui n’a qu’une notion vague de ce 
que sont nos ruches, trouvera dans ce livre la descripuon détaillée et 
les principaux avantages des meilleurs modèles français et étrangers. 
Ce traité méthodique et précis renferme, sous un petit format, la ma- 
tière d’un gros volume. En 16 chapitres et un appendice, l’auteur donne 
un exposé très net du fixisme et du mobilisme et passe en revue les 
meilleures ruches de tous pays, ainsi que les instruments utiles ou 
nécessaires pour leur manipulation et l’exploitation d'un rucher. Ce 
volume sera, comme les précédents, que nous avons signalés, très appré- 
cié des apiculteurs qui le jugeront bien présenté, agréablement. écrit 
et savamment composé. Il ne reste plus qu'un volume à paraître et 
l'Encyclopédie apicole sera complète et formera un des meilleurs Cours 
d’apiculture que l’on puisse désirer, à 


ABEILLES PRODUCTIVES, RUCHERS MODERNES, toutes les mé- 
thodes, tous les systèmes, par M. Arnould, agriculteur à Douchy (Loi- 
ret). Un volume 12x18,5, de 262 pages, avec 93 photogravures où gra- 
vures et une couverture en 3 couleurs. Broché 9 frs. Franco 9 frs. 79. 
Librairie Agricole de la Maison Rustique, 26, rue Jacob, Paris (VI°). 


En France, l’apiculture est particulièrement populaire. Elle est un 
passe-temps agréable, mais elle constitue aussi une source de revenus 


. très appréciables, ce qui n’est point à dédaigner à notre époque. Com-. 


bien de gens, dont les ressources ont été diminuées par la guerre, doi- 
vent aujourd'hui aux laborieuses abeilles de pouvoir vivre décemment: 
Malheureusement, dans l’élevagé des abeilles, la multiplicité des sys- 
tèmes proposés et des doctrines. déroute souvent les plus fervents api: 
culteurs. RER) 

L'auteur, un praticien, spécifie pour chacun et chacune, les lieux et 
circonstances où l'application s'impose. Son traité est, à la fois, com- 
plet et simple ; il envisage tout ce qui comporte la pratique quoti- 


dienne de l'élevage apicole : races d’abeilles, flore mellifère, ruches vul- 


vaires, ruches Dadant el Langstroth, ruches Voirnot et Tonelli, ruches 


diverses, oulillage et matériel, essaimage naturel, essaimages arlificiels, 
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transvasement, élevage des reines, conduite du rucher, produits du 
rucher et ieurs usages. 3 
Nous ne craignons pas de dire que cet ouvrage fera époque dans 
l’apiculture française. Envoi gratis et franco sur demande du catalogue 
général de la-Librairie. | 
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Correspondance Jfpicole 





BASMIBELÉE DANS; LE CENTRE ET L'OUEST. — Les nouvellés 
qui nous parviennent des ruchers, dans le cours de mai, sont franche- 
ment mauvaises. La récolte s’annonçait bonne, mais le temps toujours 
pluvieux, n’a pas permis à nos butineuses d'en profiter. C’est un vrai 
désastre pour ceux qui n’ont qu'une miellée de printemps. Espérons 
que ceux qui habitent des régions où la récolte principale se fait en 
juin et juillet seront plus favorisés. Voici ce que nous écrit un de nos 
correspondants : 

- La miellée n’a donné à aucun moment. Je ne compte maintenant que 
sur la seconde récolte. 

En 1923, à la date du 26 mai, il y avait 18 kilos d'augmentation par 
rapport au 1° mai. En 1924, une augmentation de 9 kilos 250. En 1925, 
une diminution de 0 k. 750. C’est terrible ! Je voulais augmenter mon 
Tucher, m'essayer à l'élevage des reines, augmenter le nombre de 
mes hausses bâties : tout cela m'est interdit par le temps défavorable. 
_ J'avais débuté mes essaimages artificiels suivant là méthode Viguole 
que vous m'aviez aimablement indiquée, mais il est inutile que je 
songe à extraire le second essaim, le temps est trop mauvais. Le 22 mai 
jai nourri les deux seuls essaims que j'ai fait et vais être obligé de 
continuer. Quant à mes autres colonies je vais au prochain beau jou 
passer l'inspection des vivres. J'ai des colonies qui renouvellent leur 
reine il est probable qu’elles n’y réussiront pas et qu'elles deviendront 
orphelines. Aussi j'envisage des réunions. J'espère que vous n'avez 
pas une situation aussi défavorable et que les apiculteurs de l'Est qui 
ont eu une année terrible en 1924 seront davantage favorisés que moi 


_ ceette année. 


26 mai. H. de la R. (Deux-Sèvres). 


— Le même correspondant nous écrit au début de juin qu'il a eu 
heureusement quelques bonnes journées d'apports avant la fin de la 
miellée. 


QUESTIONS. — 1° Peut-on utiliser, pour v loger du miel, les ton- 
neaux ayant contenu des olives (salées), ou du vin depuis un certain 


temps déjà, et dans l’affirmative, quel est le procédé de nettoyage à 


employer ? 
2°. Peut-on obtenir de bonnes reines en greffant des alvéoles nouvel- 


3° Quel est le bon enduit ou vernis pour récipients à miel ? 


‘LA CIRE. — Un de nos correspondants nous donne cet excellent avis : 


_ Vous devriez bien recommander à vos lecteurs de ne rien perdre des 
débris de cire que l’on rencontre parfois dans les ruchers ou dans les 
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e 


jaboraloires, la cire qui devrait diminuer à cette saison se maintient 


ferme, il faudra donc s'attendre à une nouvelle hausse au mois de 


novembre.ou décembre, chaque apiculteur à intérêt à se procurer la cire 


gaufrée dont ïl a besoin au prix le plus avantageux, donc qu'il fasse 


fondre sa cire ou bien qu'il vende ses brêches de façon à récupérer 


toute la cire qu’il récolte. 
C'est là une bonne habitude et une économie. 


LE MIEL — Les médecins recommandent aux malades soumis au 
régime lacté de manger des fruits crus afin d’absorber des vitamines 
indispensables à l'organisme. : 

jo Le miel contient-il des vitamines ? = 

20 Quelle quantité minima de miel un malade soumis au régime lacté 
doit-il prendre par jour pour y trouver suffisamment de vitamines ? 

30 Le miel — dans ce bul — peut-il sucrer le lait chaud sans perdre 
ses vitamines ? 

(I est reconnu que les fruits cuits perdent leurs vitamines ; en est-il 
de même du miel ?) | ; 

Très heureux je serai, si mes quelques questions attirent de la part 
des érudits qui s'intéressent à notre Revue des réponses précises 


éclairant les infortunés malades soumis aux rigueurs du régime lacté. 
M: Paris: 


__ I] a élé démontré que le miel en rayon contient la vitamine ‘A, 
dite de croissance, en même proportion que le beurre. Le miel extrait 


contient également cetle vitamine et une proportion moindre de vita- 
mine B. li est impossible de déterminer la quantité, car les vitamines, 


échappent à toute analyse, ei ce n'est que par des expériences Compa- 
ratives de régimes alimentaires que l'on parvient à constater leur pré- 
sence ou leur carence dans tel ou tel aliment. ; 3 
11 est donc impossible de dire quelle quantité de miel il faudrait pour 
fournir à l'organisme les vitamines dont il a besoin. 
D'ailleurs le miel seul ne suffirait pas et il ne faut pas oublier que 


le miel ne tient pas ses principales vertus nutritives des vitamines, 
mais bien des hydrates de carbone dont il est composé et qui sont des 


agents dynamiques par excellence» Le miel est donc surtout riche en. 


calories. 


I] s'allie parfaitement au régime lacté, mais on ne peut dire quil. 
ajoute un fort appoint de vitamines à celles que contient déjà le lait, 
frais, mais il y ajoute d’autres éléments non moins précieux pour la 


nutrition, ia bonne digestion, eic. 


On estime à 60 à 100 grammes la dose de miel à consommer chaque: 


jour pour obtenir un résultat sérieux dans l'amélioration de la santé, 


mais il va sans dire que cette dose pourrait être dépassée sans incon- 
vénient et même avec avantage. . De TPE | 


Le miel peut servir à édulcorer le lait chaud sans perdre ses vita-. 


mines. On l'ajoute au lait lorsqu'il est retiré du feu en sorte qu'il n'est 
pas soumis à l'ébullition ; or c’est l'ébullition portée à 80 4 100 degrés 
qui détruit les vitamines. Souventde lait sucré au miel produit un efiet 
laxatif. Si on y trouve cet inconvénient, on peut prendre le miel dans 
une infusion quelconque si on ne peut le consommer avec du pain, 


c'est d'ailleurs pris avec un liquide que le miel produit le meilleur 


résultat. 
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.& PROCÉDÉ rapide et 
leur sortie, envoyé moyennant 29 fr. Ebrlacher, orphelinat, Bône, Al- 
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COURS DES MIELS, — Les cours des miels nouveaux ont été fixés 
comme suit à la réunion du 1 juin ; miel surfin, demi-gros, 600 france 
les 100 kilos ; détail, 8 francs le kilo, Ces prix s'entendent nu «et départ, 
Cire : 1600 francs les 100 kilos, 





PEXITES ANNONCES 


EE 


Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au {arif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou. demandes doit être adressé à ul. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

Ajoutons que loute demande de rensetgnements doit étre accompa- 
gnée d'un timbre-posle de 25 centèmes pour la réponse. 





© DOUBLE EMPLOI. Céder d'occasion, tat neuf, Enfumoir Layens 
30 francs, Glossomètre Charton, 10 fr. Herse à désoperculer et 2 dents 
de rechange, 8 fr. Piège à bourdons, 4 fr. Entrée-piège, 2 fr. Echange- 
rai le tout contre"bon essaim. Angelloz St Didier-sous-Riverie, Rhône. 
@ OUTILLAGE apicole. Voir Annonce A. Courlin, aux grandes annon- 
ces. 

© À VENDRE cause départ : ruchér moderne avec installation et maté- 
riel. Ensemble ou séparément. P. May, à Menesbles (Côte-d'Or. Tim- 
bre pour réponse. 


© LES APICULTEURS disent tous : 
« Nous produisons du Miel, nous. 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! 
« Le moyen employé consiste. 
« 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms et 
adresse ». 


2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l’extrac- 
teur, | 


« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du , apier 
brouillard clair. 

« 4° Nous les plaçons dans des caisses à claires-voies revétues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 


d'écrire ‘pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839, 


facile pour allirer dans une caisse essais à 


gérie. 
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@ ARMONINO successeur de Leclere et Gié, quincaillier, rue Mahon, 
Alger, Articles d'apiculture. Fournitures-à l'usage des apiculteurs. 
Q SUIS ACHETEUR miel d'extracteur 1925. Faire offre, prix, conditions 
el échantillons. Wéber, à La Ferrière (Deux-Sèvres). 
@ APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières el gaufrer ba 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
@ ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en -paille et. à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
@ COLLIN Camille; apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. . 
@ BOURNOUVILLE Maximin, apiculteur, 24 bis, rue de Picardie, à Bab- 
el-Oued (Alger) se charge de toules les opérations apicoles. Lui deman- 
der ses conditions. | 
QG LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, jeune couple non consanguin, au sevrage 40 fr. contre remb. ou 
mand.-poste. Madame Tatin, élevage du Donjon, Ménetou-Couture (Cher). 
© SEUL l'instrument UNIVERSEL est indispensable pour faciliter vi- 
sites et récoltes des ruches. Vendu en toutes bonnes maisons d'apicul- 
ture. tu MT : 
G PROFITEZ des avantages offerts cé mois-ci à tout acheteur de « Ea 
Ruche qu'il vous faut » Etablissements Gaston Petit, à Limay (S.-et-0.). 
@ ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). 
er 
@ FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 et 26 »/» de lar- 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 

Dad. Houël, l'unité : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix 90 /4rS Par 
vingt : 88. 

GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
votre ruche, nous vous retourneérons ce cadre franca contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. :-12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 


97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren-- à 


seignements complémentaires contre 0 fr. 25. 


0 ED DT DC RER EN PR 


@ ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant. 


matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovel, d'Albertville (Savoie). RE 
@ OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). 

@ MIEL surfin sainfoin le k. 6 fr. 50 exp. par postaux. Boesmier Riche- 
lieu (Indre-et-Loire). k 

© RUCHE « La Gatinaise » extracteur « Gaillard ». Représentants actifs 


sont demandés dans toute la France. Remises intéressantes. S’adresser 


aux Etablissements Apicoles du Gatinais, Gaillard et Gie, St-Germain- 
des-Prés (Loiret). | 
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k _& RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
1 & OFFREZ votre cire pure d'’abeilles à l’Entrepôt F. C. 57, rue Dubou 
Ë dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. 


& ON DEMANDE 100 essaims de chasse, primeurs, après récolte, —- 

100 paniers neufs. Faire offres P. Prieur, 1, Plan Ste Croix, Poitiers. 

| oo D 
© ARTICLES d'’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordéaux. 
& OUVRAGE : La Perfeclion dans l’art de soigner les abeilles par 
Abbé Donot, 224 pages, 49 fig, prix 2 fr. 80. C. Donot, 7, rue Cordon- 
nerie, Etampes (Seine-et-Oise). | 

i & ESSAIMS race noire 1 k. 55 fr. ; 1 k. 500 60 fr. pour mai. 50 et 55 fr 

l pour juin franco. Ruche D.-B. peuplée montage mi-bois 160 fr. ce. man: 

| dat préalable. T. P. R. L. Dutreuil à Chabeuil (Drôme) c/c Lyon 166.98. 

1k & POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gares de 

Fondettes-St: Cyr (L.-et-L.) l'Etablissement R.Châtain retourne égale- 

h ment franco’ 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 





LE tités importantes. 

& ACHETEURS, vous trouverez au Syndicat National d’Apiculture 
| (Siège à Paris) dont la production moyenne est de 2 millions de kilos, 
les miels de table de toutes les régions de la France. 

.  Adressez-vous au Président : M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par 


Chatillon-sur-Indre (Indre). 
&: Producleurs,-quand vous aurez un excédent de récoltes, le Syndicat 
National pourra vous aider à l’écouler. $ 
© RUCHES PAILLE neuves, dessus plat : 16 fr. ; avec calotte : 23fr.50. 
: _ Pr. p. quant. Saucisse franc-comtoise fumée pur:porc : 36 fr. colis 3-k. 
à domicile c. remb. ou chèq. post. Dijon 6427. T. P. R. Maurique, 
L'Isle-sur-le-Doubs (Doubs). 
© N'attendez pas la récolte pour demander à la Manufacture de ruches 
Ch. DESBOIS, à Fay-aux-Loges (Loiret), Sa-notice concernant. l'EX- 
TRACTEUR BI-LATÉRAL MULTIPLE JACQUET (20 cadres), 
& © DADANT et VOIRNOT livrables à - leltre lue, fini soigné, mon: 
__ {agé mi-bois; rabolé tonte face, toutes parois d'une seule pièce (pas de 
bouvelage soil emboîtant la hausse) : très complète. Prix 60 fr. départ, ” 
repris si ne convient pas retourné franco ma gare. Tarif sur demande. 
Gasnier à Chemillé-s-Indrois (Indre et-Loire). 
© A VENDRE 15 hausses en paille entièrement neuves, 8 chasse-abeilles 
1. également neufs. P.-Michelon, 4, rue de la Cabée, à Bruvères-en-Vosges. 
LE © ECHANGERAIS: I° Vieux livres d'apiculture contre timbres-poste 
… p. Collection où livres à gravures : 2° Bicyclétte Peugeot p. garconnet 
ce. timbres. Jean Sampoil à Kerfeunteun (Finistère), 
-& ACHÈTE loule quantité de miel d'extracteur, paiements échélonnés 
d'après l'écoulement. Faire olfres à (icofges Lang apiculleur à Rixheim 
BE. (Haut-Rhin) : SMS FER. 
- © A CÉDER à moilié prix 4 feuilles zine perforé Supprimant le côu- 
& vain dans les hausses. 2? moules à éire 2 kilos : 5 moules-à 1 kilo. Etat 
« de neuf. LE. Germond à Berd'huis (Orne). , - 
SG A VENDRE 6 ruches vides Dadant ét L ruchelte, peintes, bon état : 
extracteur tôle étamée, caisses à cadres et accessoires. André, Grande 
rue Féloin, 5, à Rive-de-Giet (Loire). 
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& À VENDRE angoras blancs jeunes pure race, bons producteurs de 
poil. Achète miel surfin blanc 1925. Mignard à Pithiviers (LOITEELEE 
& CAMIONNETTE Ford, étal de marche, 5 roues garnies ; éclairage 
électrique. Guillet-Lejeune à Méréville (Scine-el- -Oise). 

& À VENDRE : maison normande, 6 Le ‘es : jardins plantés, clapier, 
libre de suite : 15 ares lerrain en tout, fac LES de paiement. Freulel à 
Fresne-l'Archevèque (Eure). 

& ACHÉTERAIS exiracteur d'occasion bon élal el 4 ruches vides. Faire 
offres avec descriptions et prix à Halal M., 5, place Alexa ndre RAA, 
Marseille. | 

& A: VENDRE 2 bonnes vaches laitières, de 4 et 6 ans, Ch. Vaudin à 
Saucourt (Haute-Marne). de 

& OCCASION : à vendre 19 ruches à cadres avec double eouverlure en. 
ZINC, bon état, 45 fr. l’une. L. Leclancher à Sées (Orne). | 

& DESIRER. AIS recevoir franco tous catalogues matériel apicole, Klei- 
Er André, 2, rue de Lorraine à Vorangéville (Meurthe-el- Moselle). 

& PAIN LD ÉPICE au miel. G. Mercief. apiculteur-fabricant à Beaune 
; ôle-d'Or)}, membre du Jury, hors-concours. Spécialités fines pour la 
ente. Demander prix. 

& REPRÉSENTATION ou dépôt de loutes bonnes marques intéressant 
lac nliuse est demandé pour Afrique du Nord par apiculteur ayant 
sérieuses références et un beau local. E. Schermesser, 1, rue Feuillet, 
Alger. À. - 
© À VENDRE 7 ruches à cadrès :3 ruches en paille. Monte. Pérthes 
(Haute-Marne). | ) 

& DÉSIRANT acheter appareils pour fabrication ‘du cidre ; pressoir el 
broyeur à pommes, je receyrais volontiers catalogues. Fenard Normand 
à Chameroy par SELoup-s-Aujon (Haute-Marne). x 

9 DÉBUTANT demande catalogues et brochures apicoles gratuits sur 
système ‘automatic, divisible, économique, elc. Laurent Emile, repré- 
sentant, rue des Tanneries à Rambervillers (Vosges). 

3 CHIENS bassets Griffons vendééns et une chiotte petit griffon à à céder 
prix modérés, âgés de 3 mois. H.,Orrion, sreffier de paix, ARRET 
(Vendée). Joindre timbre p. rép. à la demande. | = 
SA VENDRE: Ruche Dadant-Blatt N° 2 fortement peuplée. sur ENT 6 
cadres bâtis couvain et bonne provision d'hiver, les autres cadres gaf- 
nis de cire. Extracteur-Maturateur: Demander tarif, A. Lebœuf à Feueillé 
(Indre). | 


& SPÉCIALIFÉ d' extracteurs. maluratceurs, couloires à opéreule : Fra 4 


ches et abeilles. Tarif sur demande. Gasnier. à Chemillé-sur- TIRE ee - 


(Indre-et-Loire). | NS 4 
& A CÉDER dans l'ouest, établissément d'apiculture intéressant. LAS 


Écrire P. Prieur, 1 plan Ste Croix, Poitiers. 
& BALANCE romaine à vendre d'occasion, Boureau, couservateur des. 
Hypothèques à Nontron (Dordogne). DE MATEU ; 
& À VENDRE moto Peugeot 3 che. moleur bon état, “réelle-occasion, 
prix modéré à débattre. Vente cause santé. Perrel apiCUI teurs à Yaraize L 
(Charente-Inférieure). Se FC 
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| ter CHRONTQUE 

D ESSAIMAGE. ARTIFICIEL: = Peuton oraliquér avec lés ruüuches à 
ai ° NE . L 1 . < 

cadres la méthode d'essaimage de .Vignole où y a-t-il lieu d'y apporter 
“quelque modification ? 

D Vous pouvez opérer de la façon suivante, au début d’une miellée : 





Commencez, par rapprocher l'une de l'autre les deux ruches que 
vous aurez à mettre à contribution pour l'essaimage, el que pour plus 
“de précision nous appellerons À el B. Puis, le moment venu, c'est-à- 
Lidire quand commence la. miellée, vous secouez dans uné nouvelle 
[Muche N Ja ruche À et vous emportez à un nouvel emplacement la 
ruche B à laquelle vous donnez le couvain dé À et B. Vous aurez done 
ten N un très fort essaim formé de toutes les abeilles de’ A ‘et des buti- 
Heuses de B. | 

IM Quant à cette dernière, grâce à Son nombreux couvain, elle ne {ar- 
“ET pas à essaimer ;-aussi faudra-lil la secouer 

Pour prévenir l’essaimage. 

Fon peul opérer différemment comme suit : 

à Brosser Ou secouer une forte colonie À sur cire gaufrée dans une 
muche nouvelle mise au siège de la souche A. Celle-ci, qui ne possède 
plus que son couvain, est mise à la place d'une autre bonne colonie B 
“ont elle reçoit les: butineuses. On à soin de lui donner en cage une 
eine prise à un nucleus: La colonie déplacée B qui cède ses butineuses 
€st reportée plus loin. Ce dernier procédé se rapproche davantage de la 
méthode Vignole. | 









quelques jours après 


/ 

CANDI. —— Pour l'expédition des essaims et aussi pour l'alimentation 
des ruches nécessiteuses, à la mauvaise saison, On peul employer une. 
pâte ainsi préparée : Mettre ramollir sur le feu, dans une casserole, 
une certaine quantité de miel, en veiliant à ce qu'il ne brûle pas; 
puis y mêler, en le remuant, du sucre en poudre, jusqu'à ce que la 
masse soit assez épaisse. Alors on verse le contenu de la casserole sur 
une planche ou une table saupoudrée d’une forte couche de sucre pul- 
vérisé et on pélrit comme on fait pour de pain, en ajoutant suffisam- 
ment de sucre pour que la pâte soil très ferme. 

On laisse ensuite reposer cette pâte pendant un ou déux jours, Si elle 
est encore ferme, on peut lemployer teile quelle ; si au contraire elle 
s’est ramollie, on y ajoute du sucre el or la malaxe de nouveau, jus- 
qu'à ce qu'elle soit très consistante. CS PS p 

Alors elle est bonne à utiliser comme vialique aux essaims que l'on. 
veut expédier en ceaissetle orillagée ou au ravitaillement des ruches 
affamées, à la saison où il serait imprudent de donner du sirop. 


ANALYSES. — M. Alin Caillas, «ingénieur agricole; chimiste du 


3, N. À. a bien voulu accepler de faire pour tous Îles membres ahon- 
nés de notre Revue tous les examens ou analyses donbceux-cipours 
raient avoir besoin : analvses dés” miels, cire, hydromels;- examen de | 
couvain, recherche de la loque, etc... 

La somme demandée, environ 6 fr., représente à peine la valeur des 
produits chimiques où matières employés dans ces diverses recherches. 
Envoyer directement les échantillons à M. Alin Caillas, 7. bis rue aux 
Ligneaux, Orléans, Loiret. CR | 


FONTÉ DE VIEILLES CIRES. — Pendant longtemps; pour récu- 
pérer la cire provenani du nettoyage de mes ruches et cadres ou de 
vieilles brèches, je procédais à la fusion sur le feu, dans Leau, el passais | 
ensuite le tout au tamis :’il me restait dcs résidus imformes que je. 
détruisais. 

J'ai employé aussi la chaudière Bourgeois avec presse, qui ne m'a 
pas donné un très bon résultat. à 

Depuis cuelque temps je me sers du cérficateur solaire que j'ai établi 
à demeure au rucher et dont la manipulation est beaucouphdus sims 
plé que les procédés que j'emplovais précédemment et j obüens de la 
plus belle cire ;: mais landis que les brèches encore jatines dispurais- 
sent complètement sous l'effet de la fusion, les. cellules roircies se 
détachent les unes des autres! mais restent intactes sans it noindre 
déformation alors même qu'elles sont brûlantes, et auand elles se re- 
froidissent elles se recollent ensemble, ce qui dénoterait présence 
de cire ; quand elles sont encore chaudes je dois les sortir du cé 
cateur pour faire place à d'autre matière fusible: il me reste ainsi une 
crande quantité de déchets. (ii ee ad 

Puisque ces déchels sont excore imprégnés de cire, y aurait-il un 
moyen pour la relirer, où y a-l-il un emploi de ces déchéls ra? 


__ Un vieil apiculteur nous a enseigné jadis à meltre en boules ou 
briquettes ces mares ou résidus, contenant, encore de-la cire et de 
s'en servir pour frotter meubles et parquets. LE ARC 
Pour extraire loule la cire de ces déchets, il faudrait une forte pressé 


à vapeur. Certains ciriers les achètent. 
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M |" APPORTS DE POLLEN. — C'est une opimon généralement admise 
que les abeilles orphelines amassent peu de pollen el cependant que 
… lon en (trouve d'ordinaire, dans les ruches orphelines, uñe grande 
4 quantité. Comment concilier ces deux choses contradictoires ? 

”… En observant de plus près les colonies privées de mère, on constate 
“ qu'elles apportent autant de pollen que les autres durant les premiers 
jours de ieur orphelinage ; mais ce pollen restant sans emploi, ‘il 
+ s'accumule el dans Ja suite, les butineuses en apportent très peu, soit 
ù qu'elles se rendent compile qu'il est imulile, soit pour quelque autre 
b motif. | 

» Ainsi donc, on ne consialé aucune, différence d'apporis de pollen, 
» chez les colonies récemment orphelines, el lorsqu'on remarque qu'une 
» ruche récolle très peu ou point de pollen, on peul soupçonner qu’elle 
# est orpheline depuis assez longtemps. 





»_ L'OUTIL NE FAIT PAS L'ARTISAN. — On nous demande souvent : 
Quelle est la meilleure ruche ? EL nous somnies lenté de répondre : La 
* meilleure ruche est celle que vous saurez le mieux conduire. 

M Nous lisions récemment que Mahomet II, sans cesse battu par le 
Ù héros albanais Scander-Beg, lui fit demander son épée, s’imaginant 
* qu'un chafme lui était attaché el qu'il lui suffirait de l'avoir pour 
“ vaincre à son lour. Le Chef albanais la lui fit porter aussitôt. Mais 
le prince musulman n'en continua pas moins à subir défaite sur dé- 
Lfaite. Il prétendit. alors que son ennemi l'avait trompé. —— « Non, 
“répondit Scander-Beg, je ne l'ai point trompé, c'est bien ma propre 
épée que je L'ai remise, mais je ne l'ai pas envoyé le bras qui la sou- 
* vient ai la fête qui la dirige. » 

. Ce rail nous fait songer à certain mouchier de notre voisinage, qui 
se prétendait très expert en l'art de gouverner les abeilles et qui nous 
voyant importer dans le pays des ruches modernes, disait avec un 
Bsourire malicieux : « Il-ne fera.pas Fa avec ses boîtes ; bientôt 
“ii viendra m'acheter des essaims et du miel. » Puis, forcé de constater 
le résultat que nous avions obtenu à la vue ie nos énormes hausses 
pren de miél, il se mil à fabriquer, en cachette, une ruche à cadres. 
Ù 

L 





Mais celle-ei ne € marcha » pas. Il avait pourtant la ruche, mais il fui 
manquait la facon de la conduire. 

Conclusion : C'est auelque chose de posséder un. bon outil, mais 
encore faut-il savoir s'en servir. 
GERÇURES. = Vous pouvez préparér vous-mêmes un excellent 
bremède contre les gerçures el crevasses oëcasionnées aux mains par. 
file froid, en faisant fondre à pelit feu 25 grammes de cire avec autant 
Md'huile d'olive. Vous versez ensuite dans des couueliers préalablement 
| Are dans Peau froide, et après refroidissement, vous retirez du 
Llmoule ces pelits pains de cire avec lesquels vous frottez le soir en 
“ous couchant les Serçures jusqu'à complète guérison. 
1 
È BRILLANT POUR "POËBLES ET FOURNEAUX. — Au lieu de passer 
à la mine de plomb, qui moircit les mains, les fourneaux de cuisine, 
‘vous ferez mieux de les enduire d’une encaustique faite de cire rapée 
mise dissoudre dans de l'essence de pétrole. On frotte à froid et fait: 
| avec un chiffon de Taine. La fonte retrouve ainsi son brillant et 
°ce vernis la préserve de la rouille. 


: 
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POUR BLANCHIR LA PEAU. — Composez un liniment de la façon 
suivante : Miel pur extrait : 100 grammes : Glycérine : 25 grammes : Eau 
de rose : 25 grammes ; Acide Citrique : 3 grammes ; Essence d'amber- 
gris ou essence de rose : 6 gouttes. , | k 


LA STANDARDISATION. — Voilà un mot emprunté à la langue an- 
glaise el que nos apiculteurs auront peine à introduire dans leur voca- 
bulaire. 

Il signifie l'unification ou l’adoption d'un cadre ae pour les cadres 
du commerce, autrement dit un cadre unique ou cadre national. 

Mais la question a déjà été maintes fois agitée sans succès. 

Ce qui aurait le plus de chance d’être adopté, c'est un élalonnage: 
rigoureux pour les divers modèles de cadres les plus répandus: 
: Ces cadres, dira-l-on, n'ont-ils pas déjà leurs dimensions bién arré- 
tées ? Le cadre Dadant-Biatt mesure 27x42, le cadre Voirnot 33 x33 
etc. Oui, mais dans la pratique :l se rencontre des divergences, parce 
que les mesures indiquées sont celles du cadre dans œuvre, C'est-à- 
dire mesuré intérieurement et non les dimensions extérieures. Alors 
il arrive qu’un fabricant donne plus d'épaisseur aux différentes pièces 
el qu'à cause de celà un cadre de Lel ou tel type ne peutsaller dans 
une ruche d’un autre fabricant qui emploie du bois plus mince. 

Ce qui serait à souhaiter c’est que tous les cadres de même nom soient 
fabriqués d'une façon identique, afin de pouvoir servir à des ruches de 
même modèle, quel qu'en soit le fabricant, ou en d’autres termes, que 
l’on soit assuré que les cadres vendus sous les noms:de Dadant,, Eayens, 
Voirnot, etc. iront parfaitement dans les ruches du même nom, quelle 
que soit la Maison qui les vend. 

La standardisation tendant à oblenir un cadre unique dit national 
ou international, pourrait offrir cerlains avantages, comme celui dé” 
simplifier la fabrication, ce qui diminuerait le prix de revient ; maïs 
elle aurait l'inconvénient de décourager les initiatives privées. Et puis 
un cadre unique ne serait point l'idéal, car 1l est incontestable que 
certaines ruches conviennent mieux que d’autres à telle ou telle région. 
Ce qui pourrait être exigé c’est que nos constructeurs se bornent à 
fabriquer des ruches de 3 à 4 modèles réputés excellents, laissant aux 
amateurs le soin de faire des ruches d'un autre système si tee système 
leur plaît. Mais 1à encore qui empêchera lel ou tel de fabriquer pour 
la vente un modèle nouveau, auquel courront lous lés amateurs de 
nouveautés ? | | 

Concluons qu'il est difficile dé réglementer la fabrication des ruches, 
si ce n’est sur ce point que les cadres de lelou tel modèle devront avoir 
extérieurement les mêmes dimensions déterminées. Sous ce rapport la 
standardisation offrirait un énorme avantage, parce qu’on serait sûr que” 
tel ou tel cadre, de quelque provenance qu il soit, S RARES parfaite- 
ment à la ruche qui porte son nom. 





COURS DES :MIELS ET CIRES. —- Les cours des tbe nouveaux 
ont élé fixés comme suit à la réunion du ?f juin. 

Miel surfin, vénte au demi-gros : 600 francs les 100 kilos. 

Miel surfin, vente au détail: 8 francs le kilé. 

Ces prix s ‘entendent nu el départ. 

Cire : 1.600 francs les 100 kilos. 
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DOCTRINE APICOLE 





DE LA RESPONSABILITÉ DES PROPRIÉTAIRES DE RUCHERS 





Elle peul avoir le caractère. d’une responsabilité pénale, civile, ou 
à la fois pénale et civile. 

Il convient par responsabilité Maé d'entendre celle qui pèse sur 
celui qui accomplit un acte défendu par la loi ; elle a un caractère per- 
sonnel et comme sanction une peine 

Différente est la responsabilité civile, qui peut se définir l'obl igalion 
de réparer un fait dommageable pour autrui ; elle n’est pas person- 
nelle car l’on peut être civilement tenu de réparer les acles de tiers 
(domestiques, enfants mineurs) où même des animaux que l'on a sous 
sa garde. 


I. Responsabilité pénale. — Les textes sur lesquels elle repose sont 
l’article [7 du titre 1 du livre III du Code rural et l'article 8 du titre V1! 


du livre I du même code. 


Ces textes sont libellés dans les termes suivants : Art. 17 : Les maires 
« prescrivent aux propriétaires de ruches toutes les mesures qui peu- 
« vent assurer Ta sécurité des personnes, des animaux el’ aussi la pré- 
« servalion des récoltes et des fruits. » 

« À défaut de l'arrêté préfectoral prévu par l’article 8 du titre VI 
« hvre TI du C. A. lès maires déterminent à quelle distance des habi- 
« Lations des routes, des voies publiques les ruches découvertes doivent 
« êlre établies. Toutefois ne sont assujeities à aucune prescription 
«de distance les ruches isolées des propriétés voisines ou des chemins 
€ publics par un mur ou une palissade en planches jointes à hauteur de 
« clôture. : 

«€ Art. 8: Les préfets déterminent (1) la distance à observer entre. les 
« ruches d'’abeilles et les propriétés voisines ou la voie publique, sauf 
« en tout cas laction en dommage s'il y,a lieu: » 

Il résulte de ces textes que les préfets ont la mission de déterminer 
après avis des conseils généraux la distance à observet entre les pro- 
priétés voisines ou les voies publiques et les ruches d'abeilles. Cette 
compétence est exclusive de celle des maires (Cass. crim, 26 juin 1896). 
Toutefois l’article 17 attribue cette compétence aux maires à défaut de 
l'arrêté préfectoral. (Trib. corr. de Chateau-Thierry 16 nov. 1898.) Tou- 
tefois encore, lorsqu'un arrêté réglementaire a été pris par le départe- 
ment, le préfet, sans prendre l'avis du conseil général nécessaire pour 
la prise de l'arrêté, peut l’abroger, ‘en ce qui concerne une commune 
et le maire peut alors prendre un arrêté réglementant pour sa com- 
mune la distance des ruches (Trib. corr. Chateau- Thierry, déjà cité). 

En dehors des questions de distance, c'est aux maires qu'il appar- 


Le 





(1) Après avis des Conseils généraux. 
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lient de prescrire aux propriélaires de ruches, toutes-les mesures qur 
peuvent assurer la sécurité des personnes, des animaux et aussi la pré- 
servation des récoltes et des fruits. Il a été jugé que ces pouvoirs des 
maires n'ailail pas jusqu’à leur permettre d’enjoindre à un’particu- - 
lier de supprimer un rucher lui appartenant (Trib. corr. Dijon 17 mars 
1894) ou d'interdire l'élevage des abeilles dans l'étendue d'une agglo- 
méralion urbaine, (Trib. de simple police d'Auch 27 décembre 1895). 
De même encore excéderait les pouvoirs qu'il tient des textes. ci-des- 
sus le maire qui fixerait à un nombre déterminé le nombre maximum 
de ruches que chaque apiculteur à le droit de posséder, mais resterait 
däns la limite de ces mêmes pouvoirs le maire qui se contenterait d'or- 
donner à une époque déterminée, celle des vendanges par exemple, la 
fermeture des ruches. 

Les tribunaux ont le droit de déclarer illégaux les actes de l'autorité 
administrative, et ils n'y manquent pas chaque fois que ces actes cons- 
lituent un abus de pouvoir, ou n'ont pas été pris en se conformant aux 
prescriplions légales ; 1l ne saurait manquer d’en être ainsi en présence 
d'un arrêté préfecitoral réglementant autre chose que les questions de 
distance, ou pris sans l'avis du conseil général, ou encore d’un arrêté 
municipal que n’inspirérait pas uniquement le souci d'assurer la sécu- 
rilé des personnes, des animaux ou des récoltes. En présence d’un 
arrêlé légalement pris, toute violation de cet arrêté engage la respon- 
sabilité pénale de son auteur qui devient justiciable des tribunaux de. 
simple police. | 


Il. Responsabilité civile. — 11 faut ici supposer l'existence d’un 
dommage aux personnes, aux animaux ou aux récoltes ; la responsa-. 
bililé civile est l'obligation de le réparer. ALT 

Les tribunaux ont parfois hésité à en proclamer l'existence, à raison . 
de l'absence de textes législatifs pouvant lui servir de base. Sans doute 
on invoquait Particle 1385 du C.C. qui dit que « le propriétaire d’un 
€ animal ou celui qui s'en sert pendant qu'il est à son usage est res- 
« ponsable du dommage que l’animal a causé, soît que l'animal fut 
« sous sa garde soit que l'animal ful égaré ou échappé ». Mais les tri-. 
bunaux répondaient que ce texte ne visait que les animaux domestiques 
dont on est propriétaire où dont on a l'usage ; qu'il n’en est pas ainsi 
pour les abeilles, sur lesquelles on n'a qu'un droit d'occupation, et 
dont on ne saurait maîtriser les instincts naturels. (Evreux, 24 déc. 1894). 

Cela était choquant et injuste pour la victime du dommage qui se 
voyail ainsi refuser tout droit à réparation, et pour remédier à ces in- 
convénients, certains tribunaux appliquaient à cette responsabilité l'art. 
1582 du C.C. : « Tout fait quelconque de l’homme qui cause à autrui 
un dommage oblige celui par la faute de qui il est arrivé à le ré- 
« parer ». Ce fait de l’homme en présence d’une contravention à un 
arrèté réglementaire est évident ; mais comme il pourra ne pas exister 
d'arrêté réglementaire, ou comme ïl pourra, s’il en existe, ne pas sw 
trouver en fait de volation de cel arrêté, le fait de l’nomme qui sera 
l’origine de l'accident et du dommage sera une. faute légère, une né- 
gligence, où une simple imprudence. (Paris, 29 mars 1877 — Bordeaux, 
6 juin 1869). Bien entendu la preuve de cette faute légère incombera à 
la viclimé de l'accident. | ENS 


La Cour de Cassation — l'infailibilité juridique — a posé des prin- 
cipes contraires, aujourd'hui généralement: admis. Elle déclare tout 
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d'abord que les animaux, méême-ceux vivant dans leur état de liberté 


naturelle, peuvent faire l’objet d'un droit de propriété : elle ajoute que 


l’article 1385 du C.C.; s'applique à tous les animaux faisant l'objet d’un 
droit’de propriété, même s'ils vivent dans leur état de liberté natu- 
relle. | 

La conséquence de cela va être de renverser le fardeau de la preuve ; 
la victime de l'accident n'aura plus à prouver la faute du propriétaire 
de ruches, ce dernier, en présence d’un dommage sera toujours pré- 
sumé en faute, et pour échapper à la responsabiilité de ce dommage, 


C6 Sera à lui de faire la preuve non seulement qu'il n'a commis ni 


faute, n1 négligence et qu'il a fait tout ce qui était possible pour éviter 
le dommage, mais encore il doit prouver que le dommage à pour cause 
Soit un cas fortuit ou de force majeure, soit encore la. faute de là 
victime. Celte présomplion de faute, est la conséquence de la substi- 
tution par la Cour de Cassation dé l’article 1385 à l’article 1382, comme 
base juridique de la responsabilité du propriétaire de ruches, 

La victime du dommage devra cependant établir d’une manière indis- 
cutable quel est le propriétaire des abeïllés ; cela pourra ne pas être 
très difficile quand le rucher sera isolé, ou quand il s'agira d’accidenot 
à des personnes ou à des animaux circulant devant des essaims : mais 


Cela deviendra presqu'impossible en présence de dommages aux récol. 


tes dans des régions ou les ruchers sont nombreux et dans lesquelles 
non seulement les abeilles, mais toutes sortes d'insectes se donnent 
rendez-vous sur les fleurs ‘et les fruits. La victime aura encore à établir 
la réalité du dommage, son étendue et au cas ou d’autres insectes y au- 


aient Coopérés la part prise par les abeilles du propriétaire auquel 


 élle demande de le réparer, et qui ne saurait en être tenu que dans la 


mesure ou ses abeilles en sont les auteurs. 

Vainement le propriétaire du rucher alléguerait que les abeilles ne 
peuvent attaquer les fruits sains dont elles ne peuvent percer la pulpe 
et qu'elles ne s'abaltent avec avidité que Sur les fruits déjà avariés soit 
par la piqûre d'autres: insectes, Soit par suite d’un excès de maturité : 
C’est la une circonstance dont les tribunaux tiennent comple, mais qui 
ne suffit pas à exonérer de toute responsabilité, en présence de cetle 
considération que, les abeilles ont ageravé un dommage en récoltant 
sur des fruits qui étaient encore ütilisables. 

Telles sont brièvement résumées Jes considérations générales SUusCCp- 
Libles d’intéresser les apiculleurs én cette matière, 

à DU PUY DE Govy\r, Avocat à la Cour. 
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L'ÉLEVAGE DE REINES À LA PORTÉE DE TOUS 





XI. — BOURDONS. QUELQUES CONSIDÉRATIONS. SUR LA FÉCONDATION 
- DES REINES 

Malgré toutes les recherches, tous les procédés si ingénieux 

solent-ils publiés à ce jour, il n'est que trop évident que le contrôle 


2 des bourdons destinés à la fécondation est à peu près impossible 


+ 


Va 


à réaliser, tout au moins d'une façon pratique, régulière eb ma- 


{hématique, Aussi la sélection des abeilles et surtout la conserva- 


tion d’une race pure sont-elles difficiles, 


Pourtant combien ne serait-il pas désirablé de pouvoir assurer 


à cette reine, issue de notre meilleure” colonie et entourée de nos 
soins les plus assidus, un époux présentant les mêmes garanties 
de haute valeur. F 

« Voyons ce qui a élé fait dans d'autres branches de culture, 


Nos magnifiques pommiers d'aujourd'hui viennent d'un mauvais 


sauvageon. Nos belles roses n'6nl d'autre origine que les églan- 
Aïers des bois. Nos poules, qui pondent 300 œufs par an, descen- 
dent des poules de la jungle qui ne donnaient que 12 à 15 œufs 
chaque printemps, etc. ». 

« Rien ne prouve que nous ne pourrions faire de semblables 
progrès avec les abeilles, si nous arrivions à contrôler La fécon- 
dation des reines. » 

Devons-nous renoncer à ces magnifiques résultats? Non, car 
enfin, on trouvera bien le moyen un jour ou l’autre. Du reste, la 
Nature à déjà mis un frein efficace à la dégénérescence, en fixant 
cette opération dans les airs, après une course folle, au cours de 
laquelle les bourdons faibles, infirmes sont éliminés. | 


En attendant nous ne devons pas négliger cette partie importante - 
de l'élevage. Plusieurs moyens ont été préconisés, notamment 


l'élevage en grand nombre de bourdons à plusieurs colonies de 
choix et leur suppression, aussi complète que possible, à toutes 
les autres. D’autres ont prétendu obtenir d'excellents résultats, 
en distribuant un Sirop clair, dans la matinée, tant aux nuclei 
de fécondation qu'aux colonies devant fournir les bourdons, de 
facon à pousser reines et bourdons à sortir le matin, alors qu'ils 
ne sortent en général qu'à partir de 10 à 11 heures et l'après-midi. 


« Beaucoup renoncent à élever des bourdons, estimant que leurs 


reines peuvent être fécondées par les bourdons des voisins et que 
c'est inutile. Nous sommes persuadé que les reines ne vont pas 
aussi loin qu'on le suppose généralement pour leur fécondation et 


que ceux dont le rucher est à au moins un quart de mille, n'ont 


pas à craindre la mésalliance, avec les bourdons d’autres Tru- 
chers. » | 


XIII. -— CHOSES ET AUTRES 
Le protecteur de cellules. — les éleveurs de-reines emploient 


volontiers des protecteurs pour introduire les cellules royales, : 


espérant par là les soustraire à la colère des abeilles, si elles ne 


sont pas disposées à les recevoir. Smith n'est pas de leur avis. 
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© En principe, dit-il, le protège-cellule devait empêcher la 
destruction des alvéoles introduits. J'en avais cent, J'employai 
mes 100 protecteurs et à côté j'introduisis 100 alvéoles nus et je 
fus surpris d'avoir une perte plus considérable là où j'avais usé 
du protecteur. Naturellement les abeilles ne détruisaient par les 
cellules, mais semblaient se dire : il croit nous tenir, mais atten- 
dons que la reine montre le bout du nez el nous lui ferons son 
affaire ; et elles n'y manquaient pas. » 

« C’est un fait bien connu qu'une colonie acceptera mieux un 
alvéole qu'une reine vierge et Si elles n'acceptent pas un alvéole 
Sans protecteur, nous pouvons poser comme règle qu'elles n'ac- 
ceptéront pas davantage une jéune reine à son éclosion, » 

Faute de place, nous résumerons la suite du chapitre de l’au- 
teur, regrettant profondément de ne pouvoir donner la traduction 


lUttérale fout empreinte d’une bonhomie originale, spirituelle 


et charmante. | 

Certain printemps Smith eut ce qu'il appelait « une épidémie » 
de destruction de cellules, tant avec protecteurs que sans protec- 
teurs. Des centaines de reines étaient tuées et rien ne laissait pré- 
voir qu'il lui serait possible d'arriver au moindre résultat cette 
année-là : « ces enragées bestioles détruisaient tout. Après ‘avoir 
tout essayé je m'assis sur une borne et j'étais littéralement 
« borné », comme jamais je ne le fus de ma vie ». 

Notre auteur réfléchit longuement, repassant dans sa mémoire 
les circonstances ou mieux les conditions dans lesquelles se trou- 
vaient les colonies, lors des insuccès et aussi des introductions 
favorables. Peu à peu la lumière se fit dans son esprit : à l'état 


! naturel, les abeilles élèvent des reines en vue de l’essaimage. 


en pleine miellée, c’est-à-dire en pleine abondance d'apport de 
provisions. Elles conservent alors des alvéoles pour les essai- 
mages subséquents. La miellée vient-elle à cesser, elles détruisent 
immédiatement les alvéoles les plus avancés et ensuite les autres 
au fur eb à mesure de leur arrivée à maturité, si la disette conti- 
nue. D'autre part, les introductions antérieures avaient toujours 
été d'autant plus faciles que la miellée était abondante. Y a-t-il 
donc là une simple question de vivres ? 

Smith se mit à nourrir abondamment ses nuclei et aussi les colo- 
nies destinées à les fournir en abeilles : l'épidémie cessa comme 
par enchantement. 

Qu'il s'ägisse d'introduction de cellules, de reines vierges ou 
fécondées, une condition essentielle de succès est donc l'abondanse 
de vivres nouveaux. Nous disons bien « de vivres nouveaux se 
car la ruche fût-elle encombrée de miel onerculé, cela ne chance 


Î 


ARR 


YIATATE AN | NE 1) SOC ITS 22 
A0 HERAVII dr 

LA EU PE UE 

rait er rien la disposition des abeilles à ne pas accepter et con- 
server des cellules en vue de l’essaimage ; puisque les dits 2ssaims 
mavraient aucune chance de trouver leur vie, dans une campagne. 
dépourvue de récolte. Si donc la miellée ne donne pas abondam- 
ment, et nous savons qu'elle peut être forte sans, pour cela qu al 
y aib apport A dans les nucléi, qui n'ont presque pas re 
butireuses, 11 faut nourrir : ef copieusement nourrir. 

Bien que cette condition d'abondance soit de premier ordre, 
il en est d’autres, qui sont nécessaires au succès de l'introducücu. 
Ainsi il est absolument inutile d'introduire une reine, là où al y 
en à déjà une, ou des ouvrières pondeuses ou des alvéoles royaux. 
Pour ce dernier cas, nous avons quelques doutes et nous sommes 
même portés à croire, après plusieurs observations, que la pré- 
sence de cellules de mères n'empêche nullement lacceptation 
d’un alvéole mûr ni d'une reine vierge ou fécondée. 1/66 dermier, 
voulant introduire une reine italienne à un essaim naturel re- 
cueilli deux jours plus tôt et logé sur un étage avec plusieurs ca- 
dres de couvain, nous trouvâmes une dizaine de cellules royales 
en cherchant la reine. Nous les enlevâmes et introduisimes l'ita- 
lienne sous cage. 24 heures plus tard, nous irouvämes 15 nouvel- 
les cellules. Nous les détruisons encore et n’osons lächer la reine, 
bien que les abeilles lui montrent les meilleures dispositions. be 
lendernain, nouvelle visite, cette fois il n'y avait que 8 cellules 
nouvelles. Nous les laissons et libérons la reine. Deux jours plus 
tard, toutes les cellules étaient détruites eb plusieurs rayons, gar- 
nis d'œufs fraîchement pondus. 

En somme cette conduite des abeilles est toute nutella Notre 
essaim se proposant de changer la reine, élève des remplacantes., 
Nous la remplacons par une nouvelle ; mais celle-ci, étant sous 
cage, ne peut pondre et par conséquent est encore plus à remplas 
cer que la première, qui elle garnissait tout de même quelques 
cellules. Aussi les abeilles se hâtent-elles d'édifier des alvéoles 
royaux puisque nous avons détruit ceux qu'elles avaient commen- 
cés. Puis nous libérons la reine, qui se met à pondre et donne 
des preuves de parfaite fécondité ; elles Paccueillent avec empres: 
sement et jugent inutile de continuer leurs préparatifs de rem- 
placement. | 


Cages-nourriceries. — Lorsqu’ on ne peut mettre toutes les cel- 
lules mûres en ruchette avant éclosion, il est d'usage de les loger 
en cages-nourriceries où on les conserve en attendant de pouvoir 
en disposer. Smith y à renoncé pour deux raisons : « la première 
est que les abeilles sont dans l'impossibilité de se grouper étroites 
ment autour des alvéoles pour entretenir la température voulue. 
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el 1l en résulte une incubation défectueuse ; les réines sont petites 


M7 "et noires. » | 
L W. «la Seconde raison pour laquelle on cbtient des reines défec- 
n tueuses en usant de la cage-nourricerie, est que les nouveiles rei- 
À nes ne)reçoivent pas dès le premier instant de leur éclosion eb 
‘ cela au moment où elles en ont le plus besoin, une nourriture 


abondante et de première qualité. » 

Tout en reconnaissant l'autorité de Smith en la matière, nous 
pensons que les deux reproches ci-dessus ne Sappliquent qu'en 
partie du moins, aux nourriceries, dans lesquelles les abeilles ont 
accés. Il en existe plusieurs modèles fort bien conçus. 

F. ANGELLOZ, 
St Didier-sous-Riverie (Rhône). 





Hododoooioco oooooooooodoooooocts 





À (CA 


- LANGAGE ET SORTIES DES ABEILLES 
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1 AE QUELQUES SOUVENIRS 


Pour communiquer entre elles les abeilles font entendre des cris, 
des bruits, des sons qui manifestent leur instinct, leurs sensations. 
C’est ce qu'on appelle ieur langage, bien improprement d’ailleurs, puis- 
que le langage suppose des idées et par lèzmême une raison, un intel- 
ligence ef que les abeilles ne peuvent raisonner el s'élever à des idées 
philosophiques. Ce qu'elles savent elles l’apportent en naissant: la 
jeune abeille dans sa sphère travaille aussi bien que la vieille dans la 
Sienne ; l’une et l'autre n'ont rien appris, mais {ravaillent suivant un 
plan déterminé ét assurant le bien-être de la ruchéé et en se confor- 
Mmant aux impulsions de leur instinct. Elles sont cependant bien admi- 
rables dans leur entente entre elles et dans l'ha “monie qui règne dans 
la colonie, Qu'un petit bruit éveille l'attention, toutes les abeilles de 
la ruchée se mettent en activité : aucune ne commande, aucune n'o- 
-béit, mais toutes eéxécutent ce qui convient à leur âge et ce qui assu- 
 rera le mieux la prospérité de la colonie. ; 

Elles sont non moins admirables dans leurs sorties, dans les direc- 
tions qu'elles suivent dans les airs. Qui expliquera leurs randonnées * 
Transportez une colonie à plusieurs kilomètres, à plusieurs lieues ; à 
peine lPavez-vous installée que déjà les butineuses partent dans toutes 
les directions comme si elles connaissaient In contrée el après quel: 
ques minules. d'absence, elles reviennent chargées de pollen el de 
neclars Qui les a guidées ? Ont-elles! un sens de direction comme le 
pigeon-voyageur ? Ont-ellles un certain flair comme le chien de chasse 
Pour percevoir les pistes, les routes qui conduisent aux. champs d'ex: 
. ploitation ? Suivent-ellés dés voies aériennes ? Autant de questions bien 
intéressantes et dont la solution ne peut se confirmer que par des 
faits ; Car là encore l'abeille suit son instinct que nous ne pouvons saisir 
et comprendre qu'en la voyant agir ; et encore l'interprétation n'est 
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pas uñanime ; chacun donnant un sens particulier à ce qu'il voil et 
croyant son explication la meilleure. À 
Le pigeon-voyageur transporté, à une très orande distance est mis en 


liberté, s'étève dans les airs, décril quelques cercles comme pour cher- ” 


cher sa direction et, l'ayant trouvée, revient à Lire d’aile au colombier. 
Ainsi, l'expérience de l'abeille peut arrêter notre attention ; comme 
le pigeon-voyageur elle revient à sa ruche. Alors, me direz-vous, elle 
peut transporter des dépêches et servir d'agent de liaison en lemps 
de guerre ; sa correspondance serà d'autant plus sûre que personne 
n'osera l'arrêter. N'’allons pas si loin ; si l'abeille sait se diriger dans 


les airs, c'est pour le bien de sa ruchée. Et, comme un apiculteur ex- 


périmenté, si vous ne craignez pas les piqures, arrêtons et mettons 
dans une boîte les abeilles qui réviennent de buliner et qui tombent 
lourdement sur la planche de vol:(comme leur jabot est plem de 
neclar, au relour elies ne resteront pas en rouie pour butiner) Lrar 
tons-les avec douceur, ne brisons aucune patte, ne froissons aucune 
aile el laissons ainsi à nos voyageuses l'intégrité de leurs membres, 
toutes leurs forces pour revenir facilement et promptement à: leur 
ruchée. Marquons-les sur le corselet d'un point rouge ou bleu... pour 
les reconnaître à leur retour à l'entrée de Ia ruche. Confions la boîte 
à un témoin de l'expérience qui ia transporlera dans une direction 
quelconque, à 8 ou 10 kilomètres, el, à une heure convenue, louvrira 
pour donner aux abeilles leur liberté. Alors elles respireront de l'air 
frais, conjugueront leurs ailes et les unes partiront suivant une ligne. 
droite sans hésiler, sans chercher une voie, peut-être pendant leur par- 
cours reclifieront-elles leur direction pour rentrer au logis; d'autres 
s’arréteront pour lustrer leurs ailes, peigner leurs antennes, elc., et, 
bien disposées pour le vol s'élèveront dans les airs el à Lire daile se 
rendront à la colonie ; et, 10 ou 15 minutes après le lâcher, quelques- 
unes avec leur marque rouge ou bleue... rentreront à la ruche, d’au- 
tres suivront à des intervalles plus ou moins éloignés, d’autres enfin ne 
reviendront pas soit qu'elles se soient perdues en cours de route, soit 
qu'elles aient été mangées par des oiseaux, soit qu'elles soient tombées 
à l’eau, etc. De toutes les conclusions que l’on pourrait tirer de celte 
expérience, Ja seule que nous voulons retenir, c'est que transportée 
à une certaine distance, pas trop grande, dans tune contrée inconnue, 
l'abeille peut revenir à sa ruche. s 4 
Ce sens de direction particulier à l'abeille lui est très utile dans ses: 
travaux: ; | . 
Les organes de ses sens, en parliculier ceux de la vue ef de l'odorat, 
sont très développés. Cependant nous ne dirons point d'une facon 
inconsidérée et erronée que l'aibeille voit de très loin, de sa ruche, le 
champ d'exploitation, qu'elle sent de très loin, de sa ruche, le neclar, 
car si une haie, un mur, une maison s'inlerpose, l'abeille ne verra. 
rien : si le vent est contraire il emportera les parfums du neclar en 
sens opposé, Les explicalions sont abandonnées. Cependant qui la 
conduit ? qui la guide? Ne suil-elle point certaines voies dans les 
airs ? Plusieurs remarques sembleraient l’induire. Un voisin vientwisi- 
ter mon rucher et se place devant une ruche en pleine activité’ Je le 
prie de s'éloigner pour ne pas être piqué ; il n'en fait rien. Alors je 
remarque que ies abeilles s'arrêtent près de lui, décrivent une demi- 
circonférence autour de lui pour reprendre leur route interrompue. 


Il s'éloigne. Les abeilles continuent à décrire la demi circonférence, 
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W, | pendant quelques minutes pour suivre ensuite la route droite qu'elles 
| avaiènt abandonnée. Autre fait. Près d'une ruche est un pied de vigne : 
f 
# 


dans leffervescence du travail les abeilles passent el repassent près de 
ce cep. Cependant quelques-unes, sans doute moins expérimentées, 





k . . nl . . . 
prennent bien la même voie, mais en contournant en demi-circuit un 

F4 rameau à l'aller et au relour. Pourquoi ces deux fails, cette persis- 

‘ fance à dévier du droit chemin, comme si l'abeille suivait une nouvelle 


piste, différente de la vraie route, pour y revenir. L'abeille aurait donc 
des voies aériennes qu'elle suivrait pour ses voyages. Une troisième 
remarque confirmerail ces explications. Une ruche esl déplacée de 
30 m. de À en B. Les abeilles revien- 
B æ n° nent à leur ancienne prace : rien d'ex- 
À traordinaire, c'est de la mémoire : et, 
comme c'est en février, ce retour ne 
durera pas longtemps, pas plus que 
les vieilles abeilles, les jeunes ne con- 
naîlront que la nouvelle place. Mais, 
pour aller à la picorée les vieilles 
abeilles passent devant l'ancienne pla- 
ce el au relour elles dévient de D en A 
pour y relourner ; ne trouvant plus 
leur ruche elles reviennent par la voie 
qu'elles ont suivie A-D, pour repren- 
dre IX grande voie d'exploitation C-B 
et renlrer à la ruche. Mais, chose cu- 
rieuse le premier jour elles repren 
| nent le chemin primitif A-D pour le 
raccourcir en ADI, AD?2, AD3 les jours suivants. Alors elles ne revien- 
nenb plus à l'ancienne place ; elles ne connaissent que la nouvelle. 

De ces trois faits il faudrait conclure que les abeilles suivent pour 
leurs travaux des voies aériennes Or comment les concilier avec ce 
sens de direction que nous avons 6bservé dans la première expérience ? 
L'abeille aurail deux moyens de se diriger dans les airs. Le pilote d'un 
aëéro à ses Cartes, sa boussole, son allimèlre, ete. : pour un Jong voyage, 
©'est indispensable, Mais un vieux routier de Fair ne pourrait-il pas 
Pour un pelit parcours se conduire seul en observant le soleil et en 
mellant sa direchion, vers le but projeté Plusieurs ont affirmé qu'ils 
avaièént réussi à voyager sans aucun instrumenl pendant un certain 
temps. Or l'abeille est voyageuse de l'air. Sa première sortie peut faci- 
lement être observée. Elle sort et'est étonnée de voir la lumière, puis 
elle remplit d'air ses sacs aériens, conjugue 6es ailes et court pour 
s'élever dans les airs ; elle se retourne aussitôt vers sa ruche, -se ba- 
lañee èn décrivant des cercles, regarde bien son habitation sous toutes 
ses faces ainsi que les objels qui l'environnent pour bien les fixer dans: 
ses yeux el sa mémoire ; enfin, elle rentre... Son premier voyage ? Per- 
sonne n'a pu l’observer. dans sa première excursion, On peut cependant 
se læ représenter d’après ce que ‘nous avons dit : elle suivrait une 
cerlaine voie. Comment la suivrait-elle ? rien ne la lui a indiquée. 
D'après l'opinion de-nombreux apiculteurs, à la ruche, elle prendrait 
l’odeur d’une abeille qui revient de la picorée et suivrait le sillage 
qu'elle à laissé dans les airs pour se rendre à son champ d'’exploita- 
tion. En effet, l'abeille revenant de sa-cueillette est enveloppéée d’une 
petite buée que l’on remarque bien à sa rentréé dans la ruche. Celte 
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bouée serait formée des-émanalions du neclar qu'elle a butiné et lais-. 
serail dans l'air pendant quelque temps dès effluves que la jeune abeille 

pourrait percevoir avec son odorat, si fin et si bien développé. C'est ce 

qui expliquerail la persévérance à reprendre la voie ordinaire après 
avoir élé obligée de décrire une demi-circonférence pour éviter un 

obstacle, ou à suivre à l’aller et au relour les contours en dehors de Ia 

roule commune, enfin, pour ne pas se tromper, à revenir à la voie com- 

mune par les sentiers de relour que l'abeille avait pris pour retourner 

à la place de son ancienne habitation. Ainsi l'abeille pour ses travaux 

suivrait par l’odorat des voies aériennes, comme le chien de chasse 

avec son flair suit le gibier. 

L'abeille serait encore mieux douée. Butlineuse, lorsqu'elle a une 
certaine expérience, elle peut aller çà et là à la picorée et revenir à son 
habitation même lorsque cette habitation est nouvellement installée 
dans une contrée inconnue pour elle. Aussi quelle harmonie pour les | 
travaux extérieurs ! Dès le matin les vieilles butineuses partent à 1 
recherche du nectar et du pollen et reviennent chargées de butin : mais 
elles ont laissé dans les airs les effluves de leur neclar el de leur pol- 
len et la jeune abeille encore Inexpérimentée, (à sa sortie elle se re-r | 
Louürne encore pour se remettre sa ruche dans les yeux et la mémoire) 
suit ce sillage pour découvrir de champ d'exploitation. Elle reviendra 
elle aussi par la même voie, rapportant de grosses pelottes ou le jabot 
plein de nectar, elle fera son expérience, ne se retournera plus à a 
sortie pour regarder sa ruche, ira d’un trait au nectar ou au pollen, 
reviendra de même ; el, après avoir bien pu suivre sa route au miheu 
des voies innombrables. qui sortent de la ruche el y: ramènent, elle 
volera à son gré, toujours active pour la prospérité de la colonie. 
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ESSAIMS APRÈS LA RÉCOLTE 


Est-ce une mauvaise spéculation de pratiquer l'essaimage arti- 
ficiel après la miellée ? Compte rendu financier des opérations 
pratiquées, en 1924, à mon rucher de Craon. 


Durée des opérations : du 21 juin au 15 août ; du 15 septembre. M 
à fin octobre ( pour compléter les provisions d'hiver). 


Nombre d'essaims artificiels : 22, soit 6 en ruchettes à 6 cadres M 
16 en ruches. 
Tous ces essaims sont forts au moment de l'opération. 


| = L RUCHETTES 


Peuplées avec des essaims provenant de paniers très mouchés. 











“ an: 


; Dépenses | 

DAQUCHOUNSS A AT fre rt. à Cote AR dr 102 »» 
3 K. 5. cire gaufrée à RAR NES dE eu MR EE 40 25 
90 k. miel de nourrissement à rs: le ko eu sn à D RTC 75) 
30 k. sucre de nourrissement à 00 de ik ss eine 110 »» 
6 reines élevées dans le rucher PRIT END TERRE 12 »» 

| 534 25 

Prix de revient de la ruchette : 89 francs. 


En faisant ces essaims, j'avais espéré, comme en 1923, une deu- 
xième miellée… qui a manqué. Si mes espérances avaient été 
réalisées, il eut été à peu près inutile de nourrir, ces ruchettes 
auraient trouvé leurs provisions. J aurais économisé certainement 
90 k. de miel et le prix de revient aurait été alors de 534-270 = 
264 : 6 = 45 frs au lieu de 89 francs. 

La deuxième récolte a été nube, puisque fin août les hausses 
étaient vides. Cependant les abeilles ont suffisamment butiné pour 
amasser des provisions d'hiver. Les ruches pesaient en octobre 
plus qu'’äprès la grande miellée. 

Poids des ruchettes au 95 octobre : 22 k. en moyenne. 

Au printemps, ces essaims seront mis an ruche, d’où dépenses : 


AO OPRPRRne E e Me AR SORT M PS GNU 89 frs. 
PRET in MEN POSER ARRET G OU ATEN RP VE A 40" => 
CREER MR QUE LR DE à à He ei LA 8 — 
Nourrissement (15 k. miel à 3 A) AN At a 45 — 

182: frs: 
Moins ruchette devenue LIDPO RS à. AR eu ge tartes ete RE 
Prix de revient de la ruche ............. RAR as EN 165 frs 





Il. RUCHES 
Ruches peuplées par E. A. prélevées sur paniers: 24. 
Ruches peuplées par E. A. prélevées sur ruches : 12. 


16 ruches D.B. 
Ces essaims sont sur 9 cadres à l'automne. 


Dépenses 
LRU TD ETS | 1 M à RE un 640 »» 
ROME BAUtrée de 145002... on 218 50 
16 reines élevées au rucher à 2 frs, ............ 3R »» 
340 k. de miel de nourrissement à 3 frs. le RM A ER AE 1.020 »» 
60 k. de sucre de nourrissement à SALE (0 AD EURE EU EME 219 »» 
2.129 50 
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Prix de revient de la ruche : 133 francs. | 
Là encore, ce prix est élevé à cause du nourrissement nécessité 
par le manque de 2° miellée. : 
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Aucune dépense à enregistrer pour les paniers ; mais il y a lieu 
de tenir compte de celles occasionnées : 1° pour la remise en état 
des ruches utilisées pour, fürmer les KE. À. :120 ‘pour l'élevage de 
reines. 

jo Nourrissement des ruches divisées : ; 

NAT A DST PR : D 450 frs. 560 frs. 
SUICÉÉ ZE Es CUS S AVe RES UE 110-1r8: — 


Les ruches divisées ont fourni 4 cadres, dont 2 de couvain et: 
2 de pollen et miel, avec des abeilles. Ca 
90 Nourrissement stimulant la ruche pondeusé .. 15 frs. 60 Î. 
couveuse .. 45 Îrs 


J'ai ainsi élevé 30 reines issues d'une mère italienne sélection- 
née. Chaque reine revient donc à 2 francs. 

I] faut donc ajouter au prix des 16 essaims artificiels les 560 fr. 
de nourriture donnés aux ruches divisées. 2.129,50+560=2.689,50. 
Le prix réel de l’essaim est donc de 2.689,50 : 16=168 francs. . 
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Aurais-je gagné à, pratiquer l'essaimage artificiel avant la miel- 
lée de printemps ? J'aurais eu moins à nourrir, d'où une économie 
d'un millier de francs. Cette économie est-elle réelle ? 

Les 42 ruches divisées m'ont donné une moyenne de” 20 k. de 
miel, soit 960 frs. Je ne perds donc rien si je n'ai pas réalisé de, 
bénéfices. + | 

Ectece bien sûr même qu'il n'y ait pas eu de gain ? Pour prati- 
quer l’essaimage artificiel avant la grande miellée de printemps, : 
1 aurait fallu : 1° que mon élevage de reines fut commencé assez | 
tôt pour fournir des jeunes mères à tous les E: A. 

20 que la population de la ruche divisée, forcément réduite, fut | 
restée suffisamment nombreuse pour amasser de quoi construire. 
les quatre rayons de cire gaufrée MIS à la place des cadres pré- | 
levés et faire ses provisions d'hiver. Il ne faut pas oublier que 1a4| 
miellée est de courte durée. : $ Il 


CONCLUSIONS Ms | 


L'accroissement du rucher après la première miellée est cer- | 
tainement d'une bonne spéculation s'il vient-une deuxième miel 
| 
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lée. Il suffit de nourrir l'essaim pour stimuler la reine et l'aider 
un peu à Construire. La dépense n'est pas très importante. 

Gette année, la deuxième miellée äyant fait défaut, je ne pense 
pas Cependant avoir fait une mauvaise cpération. bé rucher se 
trouve augmenté de 22 ruches pourvues de jeunes reines élevées 
au rucher et sélectionnées. Au printemps, ces ruches vaudront 
certainement les 170 francs qu'elles me coûtent et je connais et la 
force de l’essaim et la valeur de la reine. 

Craon, le 28 octobre 1924. ï 


VENTE DU MIBL LOGE BX RÉCIPIBNTS AU POIDS ET À LA PIÈCE 





M. Aug. Estecule-Frey, 22, rue St-Martin, Paris, nous commu- 
nique une lettre qu'il vient de recevoir du Ministre de l’Agricul- 
ture, Service de la Répression des Fraudes. Nous sommes heureux 
d: la reproduire et nos lecteurs seront désormais fixés sur les 
moyens légaux de la vente du miel logé dans des récipients con- 
tenant 500 grs. et moins de miel, d’une part et, enfin, 500 grs. et 
plus de miel, d'autre part. Voici cette lettre : 


Paris, le 9 mai 1925. 
Monsieur, 


En réponse à votre lettre du 1* mai courant, j'ai l'honneur de 
vous informer que l’article 5 du décret du 15 avril 1912, dont je 
vous ai envoyé un exemplaire le 30 avril dernier, prescrit que Les 
emballages et récipients, dans lesquels des denrées alimentaires 


vendues au poids sont livrées à l'acheteur, doivent porter l'indi- 


cation du poids de ces denrées. 
Ge texte concerne toutes les denrées alimentaires. Je vous fais 
parvenir, ci-joint, un exemplaire d'une circulaire envoyée, le 30 


. mai 1924, aux agents de la répression des fraudes et relatives aux 


from périés sur la quantité. Ce document vous donnera des indi- 
cations utiles pour l'application des dispositions réglementaires 
susvisées. 

J'ajoute qu'en ce qui concerne certains des produits énumérés 
par votre lettre du 1* mai, les tolérances ci- -après, peuvent être 
admises : 

Confitures et miel : peuvent être considérés comme vendus à la 
pièce les récipients contenant moins de 500 grammes de ces den- 
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Fromage blanc : peut être vendu à la pièce ; mais si une indi- 
cation quelconque laisse supposer à l'acheteur que le récipient qui 
lui est offert contient un poids déterminé de fromage, ce récipient : 
doit obligatoirement porter la mention de poids prévue par le 
décret du 15 avril 1942. | 

Tous les autres produits : beurre, graisse alimentaire, rillettes, 
etc... doivent être vendus au poids quelle que soit la quantité 
offerte à l'acheteur. 

Recevez, Monsieur, lassurance de ma considération distinguée. 

Pour le Directeur et par autorisation 
Le Chef du service de la répression des fraudes, 
(Signature illisible). 


= Je pot Mono-Service n° 9 A., comme le 6 B. pour 250 grs. 
le 3 B. pour 125 grs, et le 2 A. pour 50 grs, de miel, n'ont pas be- 
soin de porter une indication de poids. {ls peuvent être vendus à 
la pièce. | , 

Pour les récipients n° 11 B. qui contiennent 1.000 grs, dé miel, 
il est ‘absolument indispensable de mette le poids brut eb la tare. 
Si au moment de l'achat par le consommateur du contenu du pot, 
il désire connaître le poids net de miel, acheté, lon pèse le réei- 
pient et l'on déduit du poids brut trouvé, la tare qui elle est im- 
muable, tandis que le contenu à pu baisser de poids par l’évapo- 
ration. | LA RÉDACTION. 
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4. NOS PRINCIPES. — La simplicité du matériel n'implique pas! 
nécessairement une simplification systématique des procédés de con- «| 
duite. Entre le firisme et le mobilisme outrancier, il ya des degrés {| 
innombrables que ne peut traduire le seul mot de simplisme couram- #| 
ment employé. d ‘ oi 1 

Gi vos abeilles doivent agir à leur guise, mettezles, dansudes nn | 
niers : l’économie d'une ruche: à cadres sera votre premier bénéfice. \ 
Gi vous voulez les conduire absolument selon vos idées, ons 167 pars 
fois À l'encontre des leurs ; la récolle ne sera pas nécessairement en 
proportion de vos efforts. %.À 

Nous ne prétendons pas diriger l'abeille, nous voulons simplement” 
la suivre en allant au devant de ses désirs ;: notre travail se limite à, 
remplacer le sien ; l’économie de temps que lui procurent nos manœu- 
vres sera par elle utilisée à notre profit. Notre manière, d'opérer n'est. | 
donc pas le simplisme ; mais un mobtlisme simple et naturel. Il reposen 
sur les principes suivants : Li 
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agrandissement par le bas, 

large emploi de la cire gaufrée, 

facilité d'accès dans toutes les parties de la ruche, 
visites aussi réduites que possible. 


a) Agrandissement par le bas. -— Nous u’innovons rien ; une telle 
pratique est d'usage général quand on emploie des ruches divisibles. 
La logique humaine n'est pas celle des insectes ; nous agrandissons 
notre maison en lui superposant un étage ; mais le plancher des abeil- 
les, si nous osons dire, c'est leur plafond! Un essaim logé dans un 
tronc d'arbre ou dans une fenêtre se fixe au plafond et allonge ses 
bâtisses par lé bas, à mesure de ses besoins. Les premières cellules 
sont destinées à l'élevage ; aprés les éclosions elles sont garnies de 
miel ; les nouveaux berceaux seront conggults en cire neuve au bas 
des rayons. Pourquoi ne pas s'accomoder de l'instinel qui détermine 
le mouvement naturel du groupement d’abeilles qui fait que ce 
groupement, collé au plafond l'hiver, descend au printemps el se situe 
en plein été tont près du trou de vol, les provisions étant localisées au 
grenier ? 

Suivous l'abeille pas à pas. Notre colonie avant hiverné dans un 
corps seul, lors de notre visite de printemps, agrandissons notre ruche 
par le bas en posant sous le corps d'hiver un corps nouveau identique 
au premier et dont les cadres sont garnis de cire gaufrée. L'époque de 
l'opération n'est pas indifférente : mais il n'importe pas de choisir 
avec Mminutie le jour de l'agrandissement, comme cela est nécessaire 
quand on pose la hausse sur une Dadant : nous opérons fin mars. 

Le groupe d’abeilles est dans le Corps supérieur. Va-t1l descendre, 
mème si la place est libre dans le hant ? Oui (1) : el rapidement même 
Si nous appliquons notre second principe. 


b) Large emploi de la cire gaufrée. — Il arrive assez souvent au 
possesseur de ruches agrandies par le! haut que la reine va pondre dans 
la hausse — dans une hausse placée au moment convenable, -— Ce 
déplacement anormal du nid à Couvain est d’un résultat économique 
désastreux pour l’apiculteur ; mais il traduit chez les abeilles une 
aberration d’instinct qui, nécessairement doit avoir pour cause une 
fausse manœuvre de l’homme. 

Quand une colonie s'agrandit, c’est par lé bas que s'allongent les 
bâtisses ; la reine pond donc dans des cires seunes. Dans les ruches à 
corps el à cadres dissemblables, il arrive fréquemment, nous l'avons 
dl, que les rayons du corps vieillissent à l'extrême sans être -renou- 
velés. Leur cire noire ue doit point plaire à la reine : celle-ci trouvant. 
dans la hausse des cires plus jeunes va pondre dans Île grenier... Nous 
tenons compte de cette préférence marquée et les corps que nous, pla: 


_Gons sous le corps d'hiver ont leurs. cadres presqu'entièrement garnis 
| de cire gaufrée. La reine descend de-suite aux premiers beaux jours. 


Les éclosions qui se fout en avril dans le corps supérieur libèrent des 
cellules au-dessus du couvain de printemps, des cellules qui occupent 
la place normale où s'emmagasine le miel. Quand vient la grande miel. 


4 


ne RS D? { 

(1) Ne voit-on pas dans les fenéètres — ces ruches d'observation si simples et si 
L QUE P : P 
peu coùteuses — la colonie faire le mouvement d’accordéon dans une encoignure 


seule sans se préoccuper de s’étaler en lurgeur où la place ne manque pas pourtant ? 
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lée de mai, pour peu que le printemps ait été favorable et l'hiver peu 
rigoureux -— ce qui est le cas général dans notre Sud-Ouest — les 
premiers apports joints aux restes des provisions d'hiver lienñent une 
place notable dans la hausse. Nous faisons un premier prélèvement et 
rendons à la ruche les cadres vides provenant d’une ruche précédem- 
ment visitée. F 

Nous faisons done bâlir (en principe) une dizaine de cadres chaque 
année, plutôt moins; de là une possibililé de n'avoir jamais que des. 
cadres de choix, de renouveler souvent les cires en service et d’avoir 
une provision de cadres bâtis à donner aux essaims quand nous agran- 
dissons notre rucher. | | 

c) La facililé d'accès dans le corps supérieur est accrue par le croi- 
sement des cadres de hausse par rapport à ceux du corps inférieur. 
Nos ruches étant carrées, au moment de la seconde visite (en mai) nous 
faisons tourner sans difficulté les hausses sur elles-mêmes d'un quart 
de tour. Gelte pratique due à Kovar est recommandée par la plupart 
des maîtres : Hommel, Bertrand, entr'autres. Il est de fait que les 
abeilles ont un coin de prédilection pour entrèr dans leur demeure. nie 
les cadres sont bout à bout, les rayons voisins du couloir fréquenté 
se rempliront seuls au détriment des rayons éloignés. Si au contraire 
les cadres du haut sont croisés avec ceux du bas, un couloir du bas 
quelconque donne accès à tous les couloirs du corps supérieur; il 
suffit que l'abeille s'éloigne plus ou moins du trou de vol en entrant 
dans la ruche. Il est admis que les apports des abeilles sont en pro; # 
portion de la facilité d'accès dans leurs greniers. Nos hausses se r'em- 
plissent facilement. ER 


d) Le moins de visites possibles — disons-nous en quatrième lieu. 
Jusqu'ici nous n'en avons mentionné que deux. Et nous faisons bien. 
remarquer que leur date ne demande pas à être établie avec beaucoup 
de précision ; au début de la grande miellée, il reste toujours dans la 
hausse assez de cadres vides pour emmagasiner les apports de Ia% 
belle saison. Nous ne faisons pas de visite d'été — sauf, bien entendus 
que nous soupconnions quelque chose d’anormal. 

Nos hausses pouvant loger 28 kilos de miel sont suffisantes, sauf cas 
très exceptionnels. ‘4e | ) 

La troisième et dernière visite nous permettra de faire tout à la foiss 
la récolte et de préparer l’hivérnage. Rien de plus simple : nous enle-. 
vons la hausse et laissons le corps en place. Si, par hasard, la reine est. 
montée, nous descendrons les cadres de couvain dans le corps infé=s 
rieur et tout sera dit. Nous descendrons en même lemps, si toutes 
les provisions sont au grenier, le nombre de cadres que nous jugerons! 
nécessaire, | k HUE | 

Comme on saisit alors la commodité d'avoir un cadre unique allants 
aussi bien dans les hausses que dans les corps ! 7.3 


: s 


} “À 
5. CONCLUSIONS. —— Tels sont nos principes et les pratiques quil 
en découlent. Notre manière d'opérer, dans sa simplicité voulue, s'hars 
monise avec les habitudes naturelles des abeilles. ms % 

Nous convenons qu'elle ne saurait S'appliquer à fous les cas etmr 
tous les lieux : mais nous sommes persuadés qu'’eile constitue un Sché” 
ma normal sur lequel on peut broder bien des variations. Elle peu 
s'adapter à la conduite la plus simplifiée ; elle n'exclut ni le noutris 
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sement spéculalif, nr le remplacement des reines, bases d'une apicul- 
ture plus intensive. , | 

Nous ne croyons pas que nos procédés se distinguent suffisamment 
des autres pour constituer une méthode parlicultère ; mais nous pen- 
sons que leur ensemble forme un Système défini, cohérent, logique et 
simple. C'est le nôtre ; nous l’appelons « le Système B ». 

Nous l’exposerons avec concision dans un prochain article. 

Z. BAQUÉ, S. Brooua, 


Instituteur à Vic-Fizensac, : Apiculteur-constructeur à Fustérouau. 
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RÉUNION DE GOBONIES 


La règle d'or en apiculture est de n'avoir que des colonies 
fortes. Quand une ruche ne marche pas et que sa population 
trop réduite n’a pas chance de prospérer, le meilleur parti à pren- 
dre est de la réunir à une autre colonie faible ou de force moyenne. 

Ces réunions se font généralement au printemps et à l'automne, 
bien qu'elles puissent être effectuées dans tout le cours de la belle 
saison. Elles sont même plus faciles dans une période de miellée. 
Mais c'est principalement au sortir de l'hiver ou à l'annonce de 
l’hivernage que l’apiculteur se préoccupe de mettre en de bonnes 
conditions ses colonies et veille à ce qu'elles soient assez fortes 
pour faire de bon travail à la miellée ou pour résister à l'hiver. 
Au printemps, deux essaims pauvres qui auraient végété peu- 


vent, une fois réunis, constituer une bonne colonie qui avec des 


soins se dével ie suffisamment pour faire bonne figure à la 
récolte. De même à l'automne deux colonies faibles se comporte- 
ront mieux une fois réunies que si elles étaient restées isolées ; 
outre qu’elles entretiendront mieux la chaleur nécessaire au 
groupe hivernant, elles consommeront moins, parce qu'elles au- 
ront moins d'efforts à faire pour entretenir la ROBE nor- 
male de l’essaim. 

Les réunions s'imposent donc à l’apiculteur qui doit viser moins 
à la quantité qu'à la qualité des colonies. À quoi bon d’ailleurs 
avoir le nombre, si vingt colonies faibles ne rapportent pas au- 
tant que dix et même que cinq fortes. Seules ces dernières comp- 
tent dans un ruchér. Il n’y aurait lieu de conserver les essaims 


faibles que si leur reine est jeune, comme par exemple des nu- 


cléi formés un peu tard dans la saison, mais qui bien soignés 
auront chance de se Aérslopoes rapidement au printemps. En 
ce cas l’apiculteur n’a qu'à assurer à ces ruchettes les vivres et 
surtout la chaleur nécessaire nour l’hivernage et, aux premiers 
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beaux jours, il fera ce qu’il faut pour amener ces essaims au ni- 
veau des autres. | 

Il est certaines particularités des mœurs des abeilles qu'il est 
nécessaire de connaître pour opérer avec succès les réunions. | 

On admet généralement que chaque essaim a son odeur pro- 
pre, appelée odeur de la ruche et qu’une abeille rencontrant une 
autre abeille reconnaît au flair si c'est une sœur ou une étrangère. 
D'où la nécessité avant d'opérer une réuion de communiquer la 
même odeur aux-deux populations. 

D'autres, tout en admettant que chaque Le a son odeur par- 
ticulière, soutiennent cependant que cette odeur n’est pas la cause 
— Où du moins la cause principale — qui fait obstacle à la fusion 
de deux peuplades et pour preuve ils citent le fait suivant : Lors- 
qu'une abeille revient des champs chargée de butin et qu’elle se 
trompe de ruche, elle est bien accueillie des voisines. Or, si l’'o- 


{ sm 


deur jouait le principal rôle dans l’antagonisme qui existe entre 


les abeilles de ruches différentes, les sentinelles reconnaïîtraïent 
aussitôt les étrangères et les prieraient de s'adresser ailleurs, les 
fourvoyées elles-mêmes reconnaîtraient immédiatement leur ‘er- 
reur et rebrousseraient chemin. C’est donc, concluent-ils, à une 
disposition agressive ignorée et non à l’odeur qu'il faut attribuer 
les conflits qui surgissent entre les abeilles d'une ruche et leurs 
voisines, car en certains cas elles accueillent sans difficulté leurs 


semblables, alors même qu'elles ne font pas partie de la même 


famille, comme en temps de miellée, tandis qu’en d'autres, comme 


en temps de disette, elles se montrent à leur égard franchement « 


hostiles. , 
fmpossible. de trancher la question, car qui pourrait se tar- 
guer de connaître les mobiles qui font agir nos abeilles en telle 
ou telle occurence ? Toutefois, il apparaît véritablement que l'o- 
deur joue un autre point important. Les butineuses, une fois qu’el- 
les se sont orientées et ont répéré exactement la position de leur 
demeure, reviennent à cet emplacement, en sorte que si on dé- 


place la ruche pour la transporter à une faible distance, elles re- # 


tournent à leur siège primitif. Si donc vous enlevez une ruche de 
sa place pour la porter ailleurs afin de la réunir à une autre, il 
arrivera que les vieilles abeilles de cette ruche regagneront leur 
ancien emplacement si elles nese sont pas orientées de nouveau. 

Pour éviter cet inconvénient, il faut donc avant la réunion rap- « 
procher les ruches à unir, de telle sorte qwelles soient juxtaposées: 
S1 la colonie à supprimer n’est pas trop éloignée, on peut la rap- 
procher chaque jour de cinquante centimètres environ de celle” 
qui recevra sa population, jusqu’à ce que les deux ruches soient. 
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contiguës, Si la distance rend ce procédé impraticable, on pourra 
Mettre à la cave durant quelques jours la ruche à réunir puis l’ap- 
porter à côté de celle qui doit bénéficier de ses abeilles. Ou encore 
on peut transporter immédiatement, le soir, la ruche faible auprès 
de celle qu’elle doit rénforcer, en ayant soin d'obstruer le trou de 
vol de la première avec de l'herbe mouillée. Au bout de quelques 
jours, les abeilles se seront frayé une sortie et auront fait connais- 
sance avec le nouvel emplacement, on pourra alors procéder au 
mariage des deux populations sans crainte de: divorce. 

Comme il re restera qu'une reine, si l’on juge qu’une des deux 
est meilleure, on Supprimera celle que l’on croit moins bonne, 
cette suppression ne pourra que faciliter la réunion, mais elle, 
n'est pas nécessaire, car la réunion faite, un duel S'engagera entre 
les deux reines et une seule — généralement la plus jeune — 
| Survivra. | 
| Puisqu'il est admis que l'odeur joue un rôle important dans 
| les réunions, on aura Soin, quelques jours avant de réunir les 

colonies, de leur communiquer une odeur commune en introdui- 

sant dans les deux ruches quelques boulettes de camphre.ou de 
naphtaline. Quelques-uns se contentent, au moment même de 
_ la réunion, d'asperger les abeilles de sirop aromatisé, d’autres les 
| Saupoudrent de farine, ce qui facilite beaucoup le Mélange des 
deux populations. | 

Enfin il faut surtout user amplement de l’'enfumoir : mettre 
d'abord les abeilles des deux ruches en bruissement et donner 
encore un peu de fumée dans le cours de l'opération et après la 
réunion. | 

Opérer de préférence le soir quand les butineuses sont rentrées 
des champs. A ce moment les abeilles se montrent plus dociles et 
il n'y à pas de pillage à redouter. | 

Toutes ces précautions prises, la réunion s'effectuera parfaite- 
ment. Voici comment on procédera. 

. Sil s'agit de réunir une ruche vulgaire à une ruche à Cadres, à 
une Saison où il n'y a plus de couvain, comme à l'automne, le 
Moyen le plus expéditif sera de faire la chasse du panier, puis 
de faire tomber les abeilles sur les rayons de la ruche à cadres mis 
à découvert, ou sur un drap étendu à l'entrée de la ruche. La 
fumée fera le reste. Mais s'il y à du Couvain, on devra placer le 
panier sur la ruche à cadres, comme il est dit plus loin, jusqu'à 
| Ce Que le couvain soit éclos. k 

| La réunion de deux ruches à cadres s'opère très bien de la fa- 
| con Suivante : Enlever aux colonies à réunir les rayons Iinoccu- 
pés, ne laissant à chaque ruche que le nombre de cadres néceiy- 
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saires. Quand les abeilles sont groupées sur les rayons restant à 
là ruche, placer dans une des ruches ou dans une ruche. vide, 
à l'extrémité, un rayon d’une des colonies, puis un rayon de l’au- 
{re et ainsi de suite, en alternant les rayons des deux essaims à 
réunir, jusqu'à ce que la ruche soit complète. De cette façon les 
abeilles sont tellement mêlées qu'il n'y à pas de batailles. On peut 
appliquer différemment la même méthode en secouant les abeilles 
de chaque rayon à l'entrée de la ruche avant de les mettre en 
place, le mélange se fait encore mieux. 7: 

La réunion £eut aussi être faite par superposition, en mettant 
la ruche faible sur la forte (les deux ayant été préalablement en- 
fumées). Et on condamne l'entrée supérieure pour obliger les 
abeilles du haut à sortir par le trou de vol du bas, fusionnant ainsi 
avec celles de la ruche inférieure. Au bout de quelques jours, sil 
n'y a pas de couvain, ou de quelques semaines s'il y a du couvain 
auquel il faut donner le temps de naître, on enlève la ruche du 
haut après l'avoir tapotée et enfumée pour faire descendre les 
abeilles qui s'y trouvent et on retire cette ruche pour la récoiter 
s'il y a lieu. | 

Une autre méthode de réunion, préconisée par le célèbre Doc- 
teur Miller, est celle qui se fait au moyen dun papier de journal. 
Voici comment on procède : Enlevez la couverture du Corps de 
ruche et rémplacez-la par une feuille de journal, puis par dessus 
mettez la ruche à réunir après avoir enlevé son plateau. Les abeil- 
les de la ruche du haut, dont on aura fermé le trou de vol, com- 
plètement emprisonnées, ne tarderont pas à faire dans la cloison 
de papier un trou suffisant pour le passage d’une abeille et qu'el- 
les agrandiront ensuite, en sorte que peu à peu, sans violence, les 
deux colonies se mélangeront d'elles-mêmes. Si l'une des colo- 
nies est orpheline, on la placera sur celle qui possède une reine. 
L'avantage de cette méthode est que les abeilles de la ruche supé- 
rieure sont séquestrées durant un jour et plus et que dès qu’elles 
sortent, elles s'orientent et ne songent plus à revenir à leur ancien 
emplacement: 


Que les apiculteurs n'hésitent pas à réunir les colonies trop fai- 


bles pour avoir chance de subsister jusqu’à la saison nouvelle. 
Ils pourront ainsi du moins sauver la moitié de ces essaims au 
‘lieu de les perdre tous. Parfois, lorsque Îles colonies sont trop 
malingres, il faut en réunir trois pour en faire une bonne ; mieux 
vaut encore se résigner à réduire d’un tiers son rucher que de 
le voir entièrement anéanti par l'hiver. F4 
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LES PRODUITS DU RUCHER par Paul Lemaire. Librairie J.-B. Bail- 
hère et Fils, 19, rue Hautefeuille, Paris. 


Ce quatrième volume de l'A piculture Pralique ne le cède en rien aux 
précédents que nous avons signalés il est comme eux richement illus- 
tré et fort bien rédigé. n' 

La première partie traite des produits du rucher el de leur utilisa- 
lion et se termine par un excellent chapitre intitulé : L'apicullure 
comme Occupalion, ses difficultés, son rapport. \s 

La deuxième partie a principalement pour objel les maladies des 
abeilles, la flore, le calendrier et da législation apicoles. 

Ces. quatre volumes forment une petite Encylopédie qui constitue un 
parfait vade-mecum pour les apiculleurs. 

IIS plairont également à ceux qui, sans avoir l'intention de se livrer à 
l'élevage dés abeilles, voudront ge rendre comple de ce qu'est l'api- 
cullure moderne, car, comme le dit fort bien un excellent: juge, M. Per- 
ret-Maisonneuve, l'auteur « a su si bien présenter son sujet et le ren- 
dre agréable dans les parties les plus ab$lraites que la lecture de son 
livre si profitable aux apiculteurs peut êlre conseillée même aux pro- 
fanes en apiculture : tout le monde y lrouvera quelque chose d'inté- 
ressant à glaner ». 


L’'APICULTURE MEDITERRANEENNE par Ph.-J. Baldensperger. En 
vente chez l’auteur, 10, Boulevard Raimbaldi, Nice. 5 fr. 40. 


€ Comment! Encore un livre ? Et qu'allez-vous dire au publie, après 
€ Ious les auteurs qui ont épuisé le sujet ? C'est par ces exclamations 
€ qu'un ami recevait ma détermination d'écriré quelques notes sur 
€ lPapiculture. On écrit parce qu'on a quelque opinion à exposer au 
€ public Gu parce qu'on veut écrire tout simplement. Evidemment, 
« dans chaque livre avec un nouveau titre, il y a des pages entières 
€ qui ne sont que la reproduction de ce que beaucoup connaissent déjà, 
€ mais dans chaque ouvrage il y à une parceile de nouveaulé et c’est 
«pour cette parcelle’ qu'il faut lire lé livre entier» 

— C'est ainsi que débute la préface du nouveau livre que nous som- 
mes heureux de signaler aujourd'hui à nos lecteurs. 

Ge volume ne contient pas seulement une parcelle de nouveauté, àt 
en renferme beaucoup, et l'auteur prouve que Îe-sujel quoique ancien 
est loin d'être épuisé, car it nous le présente sous des aspects tout nou- 
veaux. Il à su rendre son récit extrêmement intéressant aussi bien 
pour les profanes que pour les professionnels en apiculture. Ses obser- 
valions personnelles, ses théories, sa pratique, ses souvenirs, exposés 
en un style très vivant, font qu'une fois qu'on a commencé la lecture 
de Son livre on la poursuit avidemment Jusqu'au bout. 

Remercions lé saÿant apiculteur qu'est M. Baldensperger d’avoir con- 
signé dans ces pages les résultats de sa longue expérience et d’avoir 
enrichi là littérature apicole d'une œuvre très documentée, pittoresque- 
mênt écrite et qui fournit. tant de connaissances précieuses pour la 
bonne direclion des ruchers. P. PRIEUR. 
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CHARENTE. = La récolle sera, je crois, fort maigre. Jusqu'ici men, 
dans les hausses, ou à peu près. Heureusement que le. Ulleul à fleuri 
dans de bonnes conditions, autrement c'eût été nayrant. 

Nous espérons la deuxième floraison du sainfoin ! 


EN LIMOUSIN. -- Il y a.à peine hH'ois semaines que j'ai ‘nus les 
hausses. Une de mes ruches italiennes étant assez faible mensa pas 
reeu mais avant hier el aujourd'hui j'ai dû mettre à trois Dadant el à 
une Voirnolune deuxième. hausse el retrancher un certain nombre de 
cellules de reine pour empêcher Pessarmage. 

Les Dadant ont des italiennes lrès. caractérisées. Une d'elles h'ouvé 
moyen de remplir 12 cadres de couvain ef 6 cadres de miel et pollen. 
Je l'ai lransvasée dans une Dadant:à 12 cadres et lui ai donné deux 
hausses. Ainsi le miel sera plus facile à récolter. Il ne m'avait jamais 
élé donné de voir une population aussi nombreuse. | 
Les autres Dadant bien qu'à 12 cadres sont pleines de couvain el ont 
rempli la première hausse. Bien qie dans aucune Île miel ne soit encore 
operculé j'ai cru prudent d'ajouter une seconde hausse. 

Quant à la Voirnol je ne sais quelle espèce d'abeïlles elle renferme 
mais elles sont noires paraissant plus rondes que les autres el pius 
petites que les italiennes et aussi très douces. Je me demande si ce 
ne sont pas des descendanies de ces abeilles du Lunebourg importées 
par moi d'Alsace et qui n'avaient donné de mauvais résultals ? En_ious 
cas elles sont très prolifiques et:me donneront une jolie récolte: Mes 
quaire autres Voirnot qui sont peuplées d’abeilles noires Sont bien 
moins en avance que celle-ci el ne donneront vraisemblablement qu'une 
boîle de miel. | 

Nous. avons eu des pluies assez fortes allernant avec des coups de 
soleil’et cela a certainement favorisé le rendemênt des acacias:"Je grois 
que c'est la-première fois depuis quatre ou cinq ans que mes colonies 
auront profité de celle miellée exquise. La-ruche sur bascule qui n'est 
pas la plus forte a pris 4 et: 5 kgs cerlains Jours, - DTA 

Pour donner une autre miellée à ces italiennes gourmandes j'ai sémé 
du trèfle alsike el du Hubam que ie Père Massé m'a envoyé. Je pense 
qué-tout cela réussira si la sécheresse n'est pas (trop grande. Hi devrait 
y avoir une miellée intéressante de ce fail vers la fin août ce qui. est 
bon pour le nourrissement d'arrière saison. «Eve 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nes abon. 
nés. Ceux qui tiendraieni à prolonger leur publicité devront se confor: 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. y v 

Le texte des offres ou demandes doit être adressé à ul. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). | 


Ajoutons que toute demande de renseignements doit étre accompe- 
gnée d'un limbre-poste de 25 centèmes pour la réponse. | 




















& OUTILLAGE apicole. Voir Annonce A. Courlin, aux grandes annon- 
ces. : 
& À VENDRE cause départ : rucher moderne avec installation et maté- 
riel Ensemble ou séparément. P. May, à Menesbles (Côte-d'Or). Tim- 
bre pour réponse. 
RO mens te ma mn DCR meme or rh event en roro eo um Us OU A 
© LES APICULTEURS disent tous : - 

« Nous produisons du Miel, nous. 

€ Nous le vendons aux consommateurs !!} 
« Le moyen employé consiste... 
« 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 290, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquément illustrés et portent noms et 
adresse ». 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié À l'extrac- 
eur, 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du ;, apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçcons dans des caisses à claires-voies revêtues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 
4 9° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 
€ Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 


Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 


d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 65839, 


© ARMONINO successeur de Leclere et Cie, quincaillier, rue Mahon, 
Alger, Articles d’apiculture. Fournitures à l’usage des apiculteurs. 

© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 


directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 


I rm 2 DU 
& FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 'et.26 #/® de lar- 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 

Dad. Houël, l'unité : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix : 90 fr. Par 
vingt : 88. . | 

GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
voire ruche, nous vous reétournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 
97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 
seignements complémentaires contre 0 fr. 95, « 
RS mm om a à 
©@ ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc... Proposez 
échantillon et quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). | 


© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). | 

© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

G& ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). 

@& OCCASION UNIQUE : Voile ‘tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Alber tville (Savoie). 


© MIEL surfin sainfoin le k. 6 fr. 50 exp. par postaux. Dion Riche- 


lieu (Indre-et-Loire). 

© RUCHES paille Cherrueau, à Keryada (Motbihan), Timbre p. réponse. 
& OFFREZ votre cire pure d abeilles à l’ Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. 

© ARTICLES d’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 

& OUVRAGE: La Perfection dans l’art de soigner les abeilles par 


Abbé Donot, 224 pages, 49 fig., prix 2 fr. 80. C. Donot, 7, rue Cordon- . 


nerie, Etampes (Seine-el-Oise). 

@ POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (T.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufréeé N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 


G ACHETEURS, vous trouverez au Syndicat National d’Apiculture 


(Siège à Paris) dont la production moyenne est de 2? millions de kilos, 
les miels de table de toutes les régions de la France. 

Adressez-vous au Président : M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par 
‘ Chatillon-sur-Indre (Indre). À 

Producteurs, quand vous aurez un excédent de récoltes, le Syndicat 
National pourra vous aider à l’écouler. 


© RUCHES PAILLE neuves, dessus plat : 16 fr. ; avec calotte : 23fr.50.. 


Pr. p. quant. Saucisse franc-comtoise fumée pur porc : 36 fr. colis 3 k. 
à domicile c. remb. ou chèq. post. Dijon 64-27. T. PR. Maurique, 
L'Isle-sur-le-Doubs (Doubs). 

© N'attendez pas la récolle pour demander à la Mint euute de ruches 
Ch. DESBOIS, à Fay-aux-Loges (Loiret), sa notice concernant l'EX- 
TRACTEUR BI-LATÉRAL MULTIPLE JACQUET (20 cadres). 

& A VENDRE : Ruche Dadant-Blatt N° 2 fortement peuplée sur 5:à né 
cadres bâtis couvain el bonne provision d'hiver, les autres cadres gas 
_nis de cire. Extracleur-Maiurateur. Demander tarif, À. Lebœuf à Fceueillé 
(Indre). | 

© SPÉCIALITÉ d'extracteurs, maturateurs, couloires à opercule : Ru- 
ches et abeilles. Tarif sur demande. Gasnier à Chemillé-sur-Indrois 
(Indre-et-Loire). | 
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Le Gérant: A. GARNIER. 


Saint-Maixent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 








© DESTRE recevoir catalogues el prix divers pour agrandissement d'un 
rucher, Château de Pérehède, par Le Houga (Gers). 


& SUIS ACHETEUR 10 paniers peuplés avec provisions hivernales. 
Bécq Eugène, Anderny, Chevillon, à Tuquegnieux (M.-et-M.) 


. © EMBELLISSEZ économiquement vos ruches et demeures avec nos 
peintures à grande force couvrante, toutes nüances, camion 10 kilos 
franco toutes gares françaises contre mandat 48 francs. C. chèques post. 
Dijon N° 3635. Droguerie Fix, Vesoul Manufacture de couleurs. Ver- 
nis, machines à badigeonner, ete. Nous sommes toujours acheteurs de 
cires d’abeilles. 


© À VENDRE 1 tracteur agricole neuf 10 HP 5.000 fr. avec charrue. 
1 phonographe avec 12 disques 200 fr. 1 dynamo pour éclairage moto, 
40 fr. A. Chauchot, Foncegrive-Selongey (Côte-d'Or). 


. & OCCASION machine à écrire Lambert neuve. Dynamo continue 25 V. 
_ 5 À 1900 t. Etat neuf. Prix intéressants. Timb. p. rép. Poilliot à Bour- 
mont (Haute-Marne). 


© LAINE de tonte. Adressez offres Fix, droguerie, Vesoul. 


© MIEL de sapin bien foncé. Miel blanc de sainfoin ; acacia extrait où 


F en sections est demandé par J. Selig, Mulhouse (Ht-Rhin), 24, rue du 
Fil. w' 


© SUIS ACHETEUR miel Surfin, 1925. Faire offre avec échantillon et 
prix. Ch. Desbois, à Fay-aux-Loges (Loiret) 


 S& CÉDERAIS 2 paires chandeliers pour autel, 40 cent. poids 1 k. 200. 
_ Pointud, instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme) 


10 EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, constr. spécial. 
Tôlerie ferblanterie, à Nantua (Ain). 
© SOMMES ACHETEURS de-cire el miel 3.000 kilos environ ; faire offre 
| avec prix et échantillon à l'Etablissement d'apiculture Sornin et Besa- 
| Cier 55-57 rue de la Convention à Roanne (Loire) 


| © A VENDRE miel surfin ambré et blanc logé en seaux de 3-0-10 kilos, 
| brut pour net, au prix de 6 fr. 50 le kilo gare départ. S'’adresser Eta- 
blissements d'Apiculture Sornin et Besacier 9-97. rue de la Convention 
| à Roanne (Loire). 


| & LAPINS bleus de Beveren, sujets à fourrure de haute valeur, quan- 
| lité disponible, prix modérés. Aussi quelques beaux sujets Angoras 
| bleus. Thiollet, Les Baraillières, Cherves (Vienne) 


. 


|O A VENDRE 1 extracteur Gariel à 2 grands ou 4 petits cadres, bon 
élat. S'adresser Abbé Neveu, curé de Sl-Georges-le-Gaultier (Sarthe) 


0 






© AGRICULTEUR-apiculteur célibataire, tr. capable, bien sobre. 55.000 
| 6Sp. 55.000, épouserait dam. ou veuve 42-54 propriét. diriger capitaux. 
| Midi préfér. Ecrire P. Prieur, 1 Plan Ste-Croix, Poitiérs. 


© À CÉDER : important matériel d'apicuiture, très bon état : extrae- 
Fleur, cuves, etc. A. de la Touche, 17, rue Adolphe Leray, Rennes 
(Ille-et-Vilaine), 


| ACHETERAIS d'occasion plusieurs ruches. D.-R..' vides bon. état. 
| Faire offres Sonthonnax à Briord (Ain). 
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& GATINAIS à vendre, en sile mellifère, crû surfin, rucher moderne 2 
{mon 3°), en plein rapport : 40 ruches à cadres, outillage el matériel de à 
choix. Possibilité de garder l’emplacement et l'habitation en location. 5 
Gare, pêche, jardin. Occasion vraiment exceptionnelle, Pressé. P; Ber-, € 
nard, à Douchy (Loiret). | ; À 





SG ESSAIMS 1 k. 500 à vendre août. 28 fr. ; septembre, 25 fr. René Gi: A 
rard, La Breille par Brain-s-Allonnes (Maine-et-Loire). | 


GS DÉSIRE recevoir offres et échantillons miel pur extrait 1925, blanc 
el roux, cire, avec prix el conditions. Manin, apiculteur, 5 Impasse 
d' Isly, Limoges (Haute-Vienne). | 


3 AMATEUR désireux de se livrer à étude approfondie des maladies 
microbiennes de l'abeille demande à emprunter avec garanties un MiI- | 
croscope revolver à immersion. Ecrire, P: Prieur, 1, plan Ste-Croix, 0! 
Poiliers. ; | 

& À VENDRE 20 ruches à cadres pleines de miel. A. Delaye, à Albon 
(Drôme). \ | 
& À VENDRE une propriété sise à 1 kil. de Loches (I.-et-L.) bord de 
l'Indre comprenant : Maison d'habitation, jardin, vigne, terre, eau el 
électricité, le tout d'une contenance d’un hectare. Facilités de paiement. 
S’adresser à M. Moreau-Laffond, à Sorigny-([.-et-L.). | 


& VENDRAIS ou échangerais contre cire ou utilités : 1° chienne bra- 
que française, 4 ans, quête, arrêt, rapporte parfaits. 2° 3 ruches divi- M 
sibles genre Populaire. Morisset, Sdint-Saturmin-du-Bois (Charente- 
Inférieure). | 


: 


& SUIS ACHETEUR de miel de toutes quantités et qualités. Adresser 

prix, échantillons et renseignements à M. Jean Barthelemy, 5, rue Jar- w! 

din des Plantes, à Marseille. | 
+ . 


& MIEL surfin extracteur à vendre, Rio, moulin de Froment par Treize: 
Vents (Vendée). 


















{ 
SG RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce") 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. f 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1e qualité. M} 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire), - er | 

CN 


& CHASSES à vendre, essaims entiérs, reine 1929 abeilles communes À 
ayant bien travaillé : 18 fr. Port dû, emballage prêté. M. Gellé à Bret-» 
Les (Sarthe). ; | à 1 


© MELISSES à vendre. Fortes louffes 3 ans à diviser. Piment des ] 
abeilles. L'une : 3 fr. : les dix : 20 fr. (port dû). M. Gellé à Brette (Sart.) 4 
abeilles, L'une : 3 fr. ; les dix : 20 fr. (port dû). M. Gellé à Brette (Sart:u} 
the). À | ER POUR ‘à 


@ L'ÉTABLISSEMENT d'Apiculture A. Chardin, à Martigny-les-Bainsl 
(Vosges), est acheleur de miel. Faire offres avec échantillon. Les ‘seaux 
sont envoyés à remplir. -: en 2 fi 


& MIEL sur fin 1925, acacia, trèfle incarnat, Ne 2 Melloscope,. postalà | 
10 kil. 60 fr. franco c. mandat. F. Duzan, à Loupiac-de-la-Réole (Gish 
ronde). | | | ne | 


& À VENDRE jeunes chiens loups de race chez l'ournier Victor, coif-s 
feur, apicullew r àAmbérieux (Ain). À NES 
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COURS DES MIELS ET CIRES. = Les cours des miels nouveaux: 
ont été fixés comme suit à la réunion du 21 juin. 

Miel surfin, vente au demi-gros : 600 francs les 100 kilos. 

Miel surfin, vente au détail : 8 franes le kilo. 

Ces prix s'entendent nu et départ. 

Cire : 1.600 francs les 100 kilos. 


POUR PREVENIR LE PILLAGE. — Lorsqu'on nourrit, il faut rétré- 
cir l'entrée de la ruche en nourrissement et même celle de toutes les 
ruches du rucher par crainte de pillage, parce que, si la miellée ne 


donne plus, il y aura toujours des abeilles qui rôdent en quête de 


7 


NUE 


miel à emporter. FR 

Ne laissez donc tomber autour des ruches ni miel ni Sirop ; ne [ais- 
sez jamais dans 16 rucher des rayons où morceaux de rayons contenant 
un peu de miel ; si vous ouvrez une ruche, que ce soit rapidement et 
de préférence le soir, Une fois les abeilles exeitées par lappéit du 


miel, c'est un siège en règle et si la colonie est faible ou orpheline, 


elle ne tarde pas:à être entièrement dévalisée, car il n'est pas facile 

d'arrêter le pillage ; aussi. doit-on éviter tout ce qui pourrait le JTOVO: * 
à D » I 

queéer. 


LA THÉORIE. — La théorie est une belle chose et quand elle est 
juste elle sert de base à Ia pratique, puisqu'elle renferme les principes 
qui doivent guider cetle dernière ; mais quand elle n’est pas définiti- 
vement établie, elle peut donner lieu à des discussions interminables. 

Ce sont des discussions souvent oiseuses que semblent affectionner 
les apiculteurs d'Outre-Rhin. 

Laissons-leur cet amour de la théorie et efforcons-nous avant tout 
de tendre à la pratique, en étudiant les meilleures méthodes d’a apicuk 
culture intensive. 

Imitons en cela les Américains el disons comme le D Miller « nous 
jugeons inutile de remplir nos journaux de polémiques sur la parthé- 
nogénèse ; nous laissons à d’autres le soin d'élucider la question et 
quand elle sera tirée au clair, Ce sera temps d’en faire notre profit, 
s'il y a lieu. » 


MIEL GRANULÉ DANS LES RAYONS. — Un apiculleur qui a attendu 
trop tard pour faire l’extraction de sa dernière récolle de miel, cons- 
late que le miel est granulé dans les rayons et il nous demande quel : 
parli rer de ce miel. 

Il pourrait faire fondre au four ces ravons, dans un peu d'eau. Une 
fois la cire refroidie le miel surnagera el pourra être recueilli: mais 
il sera prudent de faire l'opération au printemps, au moment où le 
miel pourra êlre servi en nourrissement aux abeilles, parce que ce 
miel aqueux ne se conserverail pas longtemps et fermenterait vile. 

Mais il serait préférable que l'apiculteur put conserver ses rayons, 
en les vidant du miel qui a durei dedans. Il peut faire vider ces rayons 
par ses abeilles. Dans ce bul il désoperculera les cadres el les asper- 
gera fortement d'eau chaude. Les abeilles ne nelloieront peut-être pas 
du premier coup les alvéoles : on les aspergera de nouveau jusqu'à ce 
qu'ils soient complètement vidés. C'est un bon moyen de pratiquer Île 
nourrissement stimulant au printemps. Si on veut aller plus vite, on 
exposera ces mêmes rayons en plein air à quelque distance du rucher, 
en les aspergeant d'eau à plusieurs reprises ; mais en pareil cas es 
abeilles grignoteront les cires plus forlement que dans la ruche. 

On peut retirer les hausses pleines de miel cristallisé pour les mettre 
en réserve jusqu'à la belle saison et le moment veru de stimuler l'éle- 

vage du couvain, on ulilisera ces rayons comme nous venons de Te 
dire pour avancer Île développenient des colonies qui seront heureuses 
de bénéficier de ce supplément de vivres 





BANDITISME. -— Je viens de découvrir un nouveau destrucleut de 
ruches bien plus redoutable que les microbes malfaisants. Des colo- 
nies très populeuses el très actives ont été asphyxiées dans leur ruche 
durant nuits N'y aurail-il pas quelque moven de prendre de pareils "1 


malfaiteurs ? | C. M. (Isère). « A 

— Des fails de ce genre se passent de commentaire et il est honteux | 
d'avoir à conslaler de pareils acles de banditisme en pays. civilisé: M! 
Oui, il serait à souhaiter que le malfaileur soit pris — et il le seraun 
Jour où l’autre — el puni sévèrement. En attendant nous Signalons ce. 


crime à la réprobalion des apiculteurs pour qu'ils se tiennent sur leurs 
gardes, S'ils ont l'ennui d'avoir dans leur voisinage quelque ennemi 
envieux el méchant, c: 1pable d'exercer ses méfaits sur leur rucher. 








pen 





PEMPÉRATURE DU NID A COUVAIN. — Des expériences entre- 
prises pour déterminer la lempéralure du nid à couvain ont démontré 
que la température normale à l'intérieur d’une colonie est de 34 degrés 
cenligrades environ. : 

Si la tempéraiure dépasse ce chiffre, les abeilles doivent se livrer à 
des exercices de ventilation pour Ia ramener au degré normal. De 
même si elle descend au dessous de 34, elles se resserrent, consom- 
ment davantage el s’igilent pour entrelenir dans leur groupe le degré 
voulu. R 

Il importe done de donner l'hiver comme l'été à nos ruches Ja prolec- 
Lion capable d'assurer à la colonie une (empéralure normale. C'est le 
moyen d'éviter aux abeilles une surexcilalion qui ne peul que leur être 
nuisible. 

Et dans ce bul une bonne couverture du nid à couvain est de grande 
inmporlance de même qu'un abri épargnant aux ruches les froids el les 
chaleurs excessives. 

_ Beaucoup d'apiculleurs ne se préoccupent pas assez de ce point et 
sont cause que leurs colonies ont à souffrir. 


DANS L'ATLAS SAHARIEN. = M Ph: J. Baldensperger, l'éminent 
apieulteur et globe-trotter bien connu, donne des détails très intéres- 
Sants Sur l’apicullure saharienne, dans le Bullelin d'Apicullure des 
Alpes-Maritimes. Nous exlrayons de $es charmantes causeries les quel- 
ques notes ci-dessous : 


« Les rares apiculleurs du pays, $i on peut donner ce nom aux indi- 
gènes qui habitent la région de l'Atlas du Sahara, tiennent leurs 
abeilles, dans des trous carrés creusés dans les murs en pisé, formés 
de pierres ou-blocs argileux séchés au soleil. Ouelques-uns pourtant 
commencent à uliliser des caisses vides, généralement des caisses à 
pétrole, qu'ils encastrent dans les cavités. 

Mais les habitants du’ pays diminuent continuellement. La vie devient 
de plus en plus difficile : la civilisation leur apporte un bien-être nou- 
veau et qui ne peut pas toujours être satisfait. Tout se dessèche : aussi, 
un arabe que j'avais rencontré il y a quelque temps, me reconnut et, en 
parlant d’abeilles, me dit : « Pourquoi garderions-nous des ruches ? Si 


_le temps est propice, on trouvera un essaim par hasard, on le dépouille 


et tout est dit ; si le temps est trop sec, les abeilles qu'on a soigné 
pendant quelque temps, crèvent quand-même ». Les habitants ont été 
habitués depuis longtemps à vivre de rapines et un essaim qui a du 
miel est une sinécure ; le Vandale le dépouille, et souvent les abeilles 
vont S'élablir plus loin. Si le temps est propice, elles pourraient arriver 
a refaire les rayons et emmagasiner un peu de miel pour l’hivernage. 
Ces rares échappées formeront le stock futur : c'est la sélection natu- 
relle, « la survivance du plus apte ». 

Il y a une curiosité dans ce pays: des juifs agriculteurs, venus ici 
du 'Tafilelt, ou Tafilalet, habitent Bou Anâne pour exploiter des champs 
et faire un peu de commerce. aqua, V'apiculteur juif à la mode du 
pays avail ses ruches dans des troncs de palmiers et de paniers en 
roseaux d'une longueur de 50 centimètres à 1 mètre et au-delà. Le 
Pacha, très affable, m'expliquait l’apicullure comme on la pratique dans 
le pays. Lorsqu'un essaim sort, on cherche la Sultana et on l’enferme 
dans une cage er roseau, dans laquelle on a fait des fentes assez gran- 
des afin de permellre aux ouvrières de voir el de nourrir la Sultana, 
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mais assez pelites pour que la Majesté ne puisse sortir. Quand les 
abeilles ont commencé à bâlir quelques rayons, on libère la mère, D'au- 
tres encore meltent, comme bouchon, une datte bien mûre, que les 
abeilles rongent au bout de trois à quatre jours, el la libération sé fait 
d'elle-même. Sans la précaution d'enfermer Ja mère, l’apiculteur qui 
met un essaim dans une ruche vide de cire, risque de voir lessaim 
s'envoler, soit le lendemain, soit encore quand la reine est vierge, au 
moment de la fécondation. Dans ce cas, elle est souvent:suivie par tout 
l'essaim, el comme les abeilles n'ont enrore ancun attachement à 5a 
boîte ou au panier vide, elles vont s'installer ailleurs. | 

….L'abeille Saharienne vivra, comme elle a vécu Ne milliers d’an- 
nées,-dans un pays où elle est aculée à la famine, soumise aux exactions 
des pillards, voir de$ indifférents qui ne s'intéressent pas à son sort. » 


ABEILLES ITALIENNES. -- Mon rucher se compose d'environ” 120 = 
colonies italiennes et croisées. Il v ‘a bientôt 25 ans que j'ai remplacé 
toutes mes reines noires par d'autres élevées de colomies pures. De "} 
temps à autre, dans la suile, quand le besoin s'en est fait sentir, Jai 
demandé quelques reines nouvelles pour me faire des colonies d'élevage, #! 
Je préfère les reines venant directement d'Italie qui, en saison chaude, $ 
m'arrivent toujours en bon état après trois ou quatre jours seulement 
de voyage. an { 

D'une façon générale les abeilles ilaliennes pures et leur premier 
croisement donnent des colonies bien supérieures comme douceur, faer- 
lité de maniement et récolte. On les manie presque sans fumée et elies 
sont d’une patience remarquables dans les opérations longues et déli- 
cates de l'élevage. Absolument immobiles sur les rayons, on trouve tou- « 
jours cent leur reine. Pour faire les divisions -on partage à son. 
gré. les populations, ce qui est très commode. 

Il est difficile, certainement, de conserver la race pure, mais il n’est 
besoin pour la maintenir que de quelques colonies d’origine pour faire » 
des élevages. La reine, fille d’italienne, quand même elle serait fécon- 
dée par un bourdon noir, donne une colonie tout aussi stable sur les. 
rayons, faciie à manier et productive. C’est seulement dans les croise- 3 
ments suivants que les caractères de l'italienne se perdent de plus en 
plus. Mais je n'ai jamais trouvé ces abeilles plus méchantes que les. 
noires. À 

L'ilalienne fait plus de population et demande plus de provisions. « 
Elle est moins économe de vivres et réclame plus de surveillance de - 
ce côté. Mais ses colonies, plus populeuses, plus actives, récoltent bien - 
davantage. De plus, avec cette race, on a chance de récolte sur les… 
deuxièmes coupes de trèfle violet, si la température est chaude et sèche 4 
au moment de leur floraison. - à 

Les ilaliennes--onit encore l'avantage de <se détente avec . plus : à 
grande énergie contre les pillardes. Je n'ai jamais eu moins d'ennuis 
de ce côlé que depuis que j'ai ces abeilles. Si-elles pillent elles-mêmes 
une ruche avec un bel entrain, faisant preuve de la plus grande har- : 
diesse, en lémps de diselle on les voit bien moins que les noires, har- 
celer les ruches. Si des ruches sont forcées, c'est presque loujours à ne. 
la suite de manipulations en temps de disette. 11 faut être prudent (auss si. | 
bien avec les noires) el alors ne faire les opérations nds qu'à à 4 
la tombée du soleil. ‘24 

Ces introduclions successives d'abeilles italiennes dans le Rae ces > 
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font un élevage formidable de ces gourmands. 
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sélections des ruches de choix ont encore l'avantage d'empêcher la 
dégénérescence qui conduit à la loque qui est si à craindre avec les 
abeilles communes. L'abeille jaune est à ce point de vue plus résis- 
tante, Je n'ai jamais vu aucun cas de loque avec elles. < 

Pour l'hivernage, je n'ai jamais remarqué de différence appréciable. 
_ En somme, je n'ai que du bien à dire de ces belles et bonnes abeilles 
qui contribuent grandement à rendre j'apicuiture plus agréable et inté- 
ressante. 


(Bulletin de la Société d'Apiculture de Loir-et-Cher). CG. GUILLONNEAU. 
QUESTIONS. — J'ai ericore recours à votre si intéressante revue et 


à volre grande amabilité, à laquelle je suis toujours reconnaissant, 
pour poser deux questions. Voici la première : Comment £$e rendre 
compte soi-même si le miel est ‘falsifié ? 

La seconde : Beaucoup d'’apiculteurs ‘'extraient le miel aussitôt la 
première récolté; ne seraittil pas préférable d’intércaler quelques 
rayons vides ou à bâtir entre d'autres rayons pleins, ou une hausse vide 
entre une hausse pleine et le nid, afin d'exciter le plus possible l'acti- 
vité des abeilles ? Il me semble que j'ai eu de fortes récoltes par ce 
procédé, bien que je n'aie jamais essavé l’autre à cause du peu de 
ruches que je possède. Il est vrai que je suis dans une contrée où on 
cultive beaucoup de luzernes, ce qui fournit une miellée appréciable 
pendant une grande partie de l'été ; en ce moment encore les luzernes 
sont én pleines fleurs et j'en attends la moyenne de une hausse par 
ruche. Plusieurs ruches ont déjà rempli une hausse presque exclusive- 
ment Sur les premières coupes de luzernes qui ont été coupées [rès 
tard, heureusement pour moi, car le printemps ne valait rien et n'a 
rien apporté de bon pour les abeïlles, si bien que leur nourriture deve- 
nait à ma charge et les colonies ne se développaient pas suffisamment 
vite. AB 

Quoi qu'il en soil je ne me plains pas et j'ai pu augmenter le nombre 
de mes ruches par des essaims naturels, car il en est sorti beaucoup 
dans les environs ; deux et trois par ruche, ce n'était pas rare. Actuel- 
lement jai dix ruches et une ruchette qui font un aspect gracieux hu 
jardin. : 

J'ai fait l'expérience que la cire gaufrée a le seul avantage de limiter 
les alvéoles à mâles et non d'aider el avancer les abeilles, comme je le 
croyais. Dais celte saison 1925, les essaims que j'ai logés sur cadres 
à demi-garnis de Cire ont plus avancé à construire el sont plus forts 
que ceux logés sur cadres entièrement garnis, bien qu'ils élaient plus 
petits ; Je tiens compte aussi de la miellée de laquelle ils ont profité. 

Je suis partisan de renouvéler les rayons assez souvent el Je pense 
qu'il serait peut-être possible, à cet effet, de raser les cellules, laissant 


Je soin aux abeilles de nettoyer le fond avant de rebâtir : de cette facon, 


les mêmes rayons pourraient servir indéfiniment. 

Il vaudrait la peine d'essayer, au prix où est maintenant la cire gau- 
frée, surtout qu'il est de toute nécessité de garnir complètement les 
cadres destinés à remplacer les vieux rayons dans dé fortes colonies ; 
autrement, comme j'ai eu la désagréable surprise de le constater cette 
année avec des cadres moitié amorcés, les abeilles bâtissent tout le 
bas en cellules de mâles alors même qu'ils sont au milieu du nid et elles 


M. R. (Charente). 
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__ je Pour être sûr que le miel n'a pas subi de falsification, il faut 


le faire analyser par un Chimiste compétent. Voir dans le dernier N° 
les conditions de M. A. Caillas, expert en la matière. Depuis la loi 


contre les fraudes, les sophistications sont rares, mais il peut encore, 


s’en produire et il est du devoir des apiculteurs de les signaler et pour- 
suivre. | | ; | 

20 Volre idée d’alterner les rayons vides avec les rayons pleins ou 
d'intercaler une hausse vide sous une pleine est excellente pour stimu- 
ler l’activité des ouvrières. Ts 

30 Quant à l'usage d'amorces au lieu de feuilles entières de cire gau- 
frée il est avantageux là où la miellée n’est pas trop fougueuse et dure 
un certain temps, car alors les abeïlles ont loisir de donner libre cours 


à leur instinct qui les porte à construire en temps de miellée, mais st 


la miellée est brusque et dure très peu de lemps, comme les ouvrières 
doivent construire en toute hâte des rayons pour eéntreposer leurs ap- 
ports, on perdrait une partie de la miellée, siles abeilles avaient trop à 
bâtir et en ce cas il est préférable de les aider le plus possible en leur 
donnant des cadres entièrement gaufrés. Ceci pour les hausses, 


Quant aux essaims, ils préfèrent construire à leur guise et on gagne 


(lorsque la miellée doit encore durer un certain temps) à les loger sur 
amorces. Ils construiront-en petites cellules les premiers rayons ; puis 
lorsqu'ils ont cinq à six rayons, on ajoute des cadres compiètementt 
gaufrés afin d'éviter qu'ils batissent en alvéoles de bourdons. 

4 Oui, on pourrait recourir au moyen que vous dites, c'est-à-dire 
raser les vieux rayons jusqu'à la fondation pour les renouveler et les 
abeilles referaient à neuf ; mais je ne garantirais pas qu'à cerfaines 
places du moins, ces cadres ne seraient pas refaits à grands alvéoles. 
C'est une expérience à tenter. Toutefois, 1l ne faut rien exagérer et pe 
pas considérer comme trop âgés des rayons qui, bien que noircis, son 


encore excellents. Il n'v aurait lieu de renouveler que les cires vrai- 


ment trop vieilles aux cellules racornies et rétrécies ou mal confor- 
mées. Il ne faut pas oublier que lakcire coûle cher aux abeilles et par 
conséquent que ce serait un mauvais calcul de détruire sans nécessité 
des rayons qui peuvent encore faire un bon usage. 
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L'HYGIÈNE DE LA BASSE-COUR — Librairie spéciale agricole, 58, 


rue Claude-Bernard, Paris Ve. Prix ! fr. 50. 


Dans ice deuxième fascicule de € Toute la’ Basse Court à MACON 
l'Ingénieur Agricole bien connu, qui s’est spécialisé dans les questions 
avicoles, donne une série de conseils fort intéressants sur les Soins 


dont nous devons entourer aussi bien les animaux que le matériel. 


« Mieux vaut prévenir que guérir », dit-il. Si ce proverbe se trouve ï 


vérifié en médecine, par exemple, on peut dire quen aviculture, il 


constitue une vérité qui devrait être écrite en lettres d'or sur la façade 


de chaque poulailler. 


L'aviculteur qui applique ce précepte est à peu près assuré d'obtenir 


d'excellents résultats. 
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ÉQUIVALENCES 


Je désire dresser un tableau du travail produit par mes colo- 
nies pour les comparer entre elles. Pour celui qui ne leur demande 
que du miel, le calcul est facile. Mais tel n’est pas mon cas. C’est 
ainsi que je prélève souvent des cadres de couvain : 1° lorsque 
j installe un essaim : 2° lorsque je veux faire un élevage de reine : 
3° lorsque je ne trouve pas d'œufs après cet élevage, soit parce- 
‘a la reine n'est pas encore fécondée ou que l'élevage ait échoué ; 

° pour renforcer une petite colonie. La colonie qui me donnera 
:. kilos de miel sera-t-elle supérieure à celle qui ne m'en aura 
donné que 25, mais à qui j'aurai pris deux cadres de couvain ? De 
même la colonie qui bâtit sa hausse et donne 18 kilos de miel four- 
nit-elle un labeur égal à celle qui emma Asie 25 kilos dans une 
hausse bâtie ? 

Il est plus commode pour calculer le travail d'une colonie de 
prendre. le miel comme étalon, mais il s’agit de trouver des équi- 
valences et c'est sur cette question délicate que je viens vous de- 


_Mander votre avis. Voici les calcu!s que j'?i fait, vous me direz 


si vous les trouvez exagérés en plus ou en moins. 

l°’Equivalence des cadres bâtis. — Un cadre de nid à couvain 
de 11 décimètres carrés contient 250 grammes de cire. La feuille de 
cire gaufrée pèse 100 grammes. Les abeilles produisent donc 150 
srammes pour bâtir un cadre de nid à couvain. Combien leur 
faut-il absorber de miel pour cela ? Je suppose que nous sommes 
en bonne saison mai et juin et même fin avril, si le temps est 
chaud et que les abeilles construisent facilement. Mettons le coef- 


ficient 10, cela fait 4 k. 500 de miel. Une hausse de 11 demi-cadres 


à bâtir coûtera 8 k. 250 dé miel. J'ai feuilleté les catalogues pour 
trouver la valeur marchande d’un cadre bâti. L'un cote 0 fr. ‘75 et 
un autre { fr. 50 (non compris la valeur du bois du cadre et de 
l’amorce gaufrée). Voici des chiffres qui s'éloignent beaucoup de 
mon calcul. (Voir Ja note finale). 


2° Equivalence d'un cadre de couvain. — Jai lu quelque part 


qu'un cadre de couvain à éclore coûtait 1 k. 500 aux abeilles ; je 


— 252 — 


suppose que c'est le cadre de couvain tout entier, mais j'entends 


par cadre de couvain un cadre dont les deux tiers sont remplis de 


couvain et le 1/3 supérieur de miel. C’est ainsi que sont presque 
tous mes cadres de couvain. Le tiers supérieur-aura 4 k. 220 de 


miel, les deux tiers restant en couvain auront une équivalence 


de nn ne =1 kilo. Au total 2 k. 220. D’après les catalogues, 


12 
) 


le cadre de couvain est généralement coté à 10 fr. et ce prix s'élève 


jusqu'à 15 fr. Il y a à ajouter aux 2 k. 200 de miel la valeur du 
bois et de l’amorce de cire gaufrée ainsi que la bâtüsse, les prix 
de 10 et 15 francs comprennent cette valeur. Mon calcul semble 
donc être confirmé par ces prix de catalogue. 


3° Equivalence d'un essaim. — Ellé est facile à calculer, puis- 


que le cadre de 11 décimètres carrés contient 9.350 cellules d’ou- 


vrières, qui coûtent à élever 1 k. 500. 10.000 abeilles coûteront 
1 K. 600 de miel. Un essaim de 2 kilos coûtera 3 k. 200. Or un 
essaim de un kilo en mai vaut de 40 à 50 francs. Voilà une dis- 
proportion bien grande entre un cadre de couvain et le prix d’un 
essalm. Il est vrai que le prix d’une chose, s'établit d'abord sur la 
valeur intrinsèque de cette chose, puis sur la loi de l'offre et de la 
demande qui, ici, influe sur le relèvement de prix puisque en mai 
toutes les espérances sont permises. D'ailleurs dans le prix de 
l’essaim est compris celui de la reine, soit 10 à 15 francs, ce qui 
met les 10.000 abeilles de 25 à 40 francs. 


° Equivalence d’un déplacement. — Si la ruche déplacée est 
RE à et riche en couvain, 25. 000 abeilles équivalent à 4 kilos 
de miel. | 

Si elle est moyenne, 15.000 butineuses équivalent à 2 k. 400 de 
miel. Mais ceci n'a qu'une valeur théorique, car un déplacement 
fait au début de la miellée coûte à l’apiculteur beaucoup plus cher 
en miel, qu'il se prive de récolter, qu’en miel que ses abeilles on£ 
employé pour élever ces butineuses. En supposant des apports 
réguliers de 2 kilos chaque iour et que les butineuses ne reparais- 
sent qu'au bout de deux jours, la perte est déjà de quatre kilos, 


elle se continue les jours suivants, jusqu'à ce que l'effecii soit 


complètement reconstitué. Si l’on déplace quelque temps avant 
la miellée ou bien après, le calcul est moins théorique. 
En résumé : 


s 


i° Kquivalence de la construction d'un cadre à couvain Sarui 


d'une feuille gaufrée, L k. 500 ; e 
ae Di palon de “la SE an d'une hausse de 11 demi- 
cadres garnis de feuilles gaufrées, 8 k. 250. 
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3° Equivalence d'un cadre de couvain avec 1/3 de miel et 2/3 de 
‘Ccouvain operculé (sans comprendre la construction précédemment 
évaluée), 2 k. 220. à 
4° Equivalence de un kilo d’abeilles, 4 k. 600. 
9° Equivalence du déplacement d'une ruche populeuse, 25.000 
abeilles, 4 kilos ; d'une ruche moyenne 15.000 abeilles, 2 K. 400. 


NOTA, — Atlribuer à la dépense de miel pour la confection de Ja 
cire le coefficient 10 est peut-être exagéré. J'ai cherché à m'en rendre 
Comple en me souvenant, du travail magnifique qu'une ruche m'avait 
produit en 1923. Il est vrai que j'avais procédé à une réunion qui avait, 
dès le début, rendu la colonie très populeuse. Le mouvement de ses 


| butineuses élait comparable à celui de la ruche sur bascule, elle aussi 


très populeuse. 

Voici ce que disent mes notes: « Ruche N° 14: Egsaim capturé le 
12 juillet 1923, pesant 1 k. 870; mis en ruché le soir. Le 16 juillet, tra- 
Vail commencé sur cinq cadres environ, réunion de la ruchelte IT. » — 
€ Ruchelte IL: Ruchette adaptée à un arbre le 2 juillet. Le 5 juillet, 
anis en place le chasse-abeilles, donné un cadre de couvain tout âge. 
Le II juiilet, inspection du cadret: cinq cellules royales dont une pas 
encore operculée. Le 16 juillet, réunion à la ruche n° 14 » Voici la 
suite de mes notes sur la ruche n° 14: « Le 26 juillel, inspection de la 
ruche, travail magnifique, le l cadre est bâti avec du miel, je le rem- 
place par un cadre de cire gaufrée.'Le onzièrne cadre est bâti avec du 
miel, le douzième cadre est commencé à bâlir. » 

Le ?2 août, poids du contenu de la ruche, 24 k. 270. » 

Par déduction, le miel a été évalué à 16 k. 500. 

Lorsque j'ai enlevé la ruchette quatre cadres Dadant de l'arbre, elle 
était très lourde. La colonie logée dans l'arbre était populeuse. L'était- 
elle autant que la ruche sur bascule? La région où elle se trouvait 
(à 2 k. 500) était-elle aussi mellifère ? On peut le supposer. Cela simpli- 
ficra le calcul. Attribuons à la ruchette la même récolle que la ruche 


. sur bascule : 
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O0 k. 100 

OP ART NS A ne RE. Achat 0 k. 100 
nr RUSSE. Are 0 k. 200 
EU SE GE PR Re EUR ARE D O0 k. 900 
RU EE ET NRA CE LE Kk. 100 
RO RP ARS DDR 2 a I k. 900 
POP A te QUE. Me: NF Te 1 k. 600 
FOR NS 7 Ne I k. 800 
LA QE EE CNE RARE RE T C) 4 500 
D PP ME Ni Ù k. 700 
À 9 k. 900 





Lorsque l’essaim de 1 k. 870 a élé mis en ruche, le soir du 12 juillet, 
il n'avait pas de couvain. On peut supposer qu'il a pu envoyer au dehors 
la presque totalité de ses butineuses pendant Wrois jours et que la ruche 


sur bascule aväit 18.000 butineuses, ce qui donne un apport égal : 


3e 
lé RUN IORTE NC R RE, SE DM LIEN R 1 Kk, 800 
le. 14Ÿ 5 — RE SUN NE SNUNES eat I Kk. 500 
FE Le RTE > Le QE. PNR CORSA < 0 k. 700 
4 Kk. 000 





Le 16 juillet, le transport de la ruchette, la visite de l'essaim, la 
réunion ont demandé une partie de l'après-midi, le soir les abeilles 
repèrent l'entrée. Comptons l'apport de celte journée comme nul. 
Viennent ensuileles derniers apports de la miellée qui se chiffrent 
pour la ruche sur bascule à 13 k. 900. Supposons qu'ils aient été les 
mêmes pour la ruche n° 14. Mais au 22 août le poids avait diminué de 
2 k. 700, ce qui donne un accroissement total de 9 k. 900 + 4 k: + 
13 k. 900 -— 2 k. 700 = 27 k. 800. Il reste, le 22 août, 16 k. 500 de miel 
dont 1 k. 200 ont apportés avec le cadre de couvain fourni à la ruchette 
el 1 k. 500 ont été enlevés le 26 juillet avec le premier cadre. Reste en 
miel, le 22 août, 16 k. 800. La différence des deux chiffres représente le 
miel employé à la construction : 27 k. 800, — 16 k. 800 = 11 kilos. Le 
16 juillet, il y avait dans la ruche 11 cadres 1/2 bâtis, sur lesquels les 
abeilles avaient construit 10 cadres 1/2 puisque je leur ai fourni un 
cadre bâti. 

À noter que le 5 juillet j'avais enlevé de ma ruche sur bascule un 
cadre de miel que j'avais remplacé par un cadre garni de cire gau- 
frée. La construction de ce cadre, effectuée probablement les 6, 7 et 8 
juillel (mon cahier de visites n'en parle pas) peut être attribuée à la 
ruche sur bascule, en compensation de ce que l’essaim ou la ruchette 
a pu récoller en moins. 

Dix cadres et demi représentent 1 k. 575 de cire produit par une 
consommation de 11 kilos de miel, soit un coefficient de 6,9. 

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil et pas davantage en apicul- 
{ure, ce calcul a dû être refait plus d'une fois depuis Huber et d'une 
autre facon que lui. Je serais heureux que vous me disiez ce qu'il en. est ; 
cela vous sera facile, car votre érudition est sans limites, la mienne, 
au contraire, en a de très restreintes. Malgré les erreurs qui ont pu 


se glisser dans les éléments qui ont servi à mon calcul, celui-ci esb… 


intéressant parce qu'il opère sur de grandes quantités de cire bâties, 
ce qui rend le calcul plus juste. | 
V. H. pe LA ROCHEBROCHARD, 


aansasassesr2an222d seu 


A RUGME PDEBEAUVOYS 


M. Debeauvoys connaissait la ruche commune avec hausses, avec des 
barrettes au dessus el au dessous de chaque hausse, système Lombard- 
Radouan, ainsi que la ruche Gelieu, double ou triple. Il estimait ces 


deux sortes de ruches assez commodes pour faire des essaims arlifi-. 


ciels, mais la visite en est impossible. La ruche Hubert facilitait bien 
l'étude des abeilles : mais avec elle il écrasail trop d’abeilles. C'estralors 
qu'il inventa la ruche qui porte son nom. Elle est. rectangulaire avec 
un loit fixe et incliné d’arrière en avant. Au bas des parois antérieures 


el postérieures, au dessus des pelites ouvertures pour la sortie des” 
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_abeïlles, sont placées des ringles, pour supporter les cadres, aü nom- 


bre de sept où de neuf. Ces cadres sont de la largeur des gâteaux, 
deux centimètres el demi ; ils sont divisés en trois parties par trois 
barrèltes ; la supérieure, plus épaisse et percée de trous (sans doute 
pour aider les abeilles à y fixer leurs galeaux), est inclinée comme le 
toit ; les deux autres plus petites, horizontales, sont placées au liers 
el au deux-liers du cadre ; la partie supérieure semble réservée au 
miel, celle du milieu ainsi que l'inférieure au couvain. 

Ces cadres appuyés sur les tringles remontent Jusqu'au toit el tou- 
chent les parois antérieures et postérieures. « La propolis qui aurait 
dû les coller à ces parois est comme un savon, dit-il, qui en permet 
facilement l'extraction. » (!) Ils sont séparés en bas par des tasseaux et 
en haut par des pointes ou des lasseaux. Les deux parois latérales for- 
ment deux portes fixées, par quatre crochets, aux parois antérieures et 
postérieures, qui se retirent facilement pour la visite de la ruche. 

Cette ruche est posée sur un plateau que supportent trois ou quatre 
piquets enfoncés en terre. 

Pour visiter sa ruche, il ouvre une porte latérale, chasse les abeilles 
à l’autre extrémité, relire l’un après l’autre trois ou quatre cadres, les 


examine, les replace et ferme cette porte ; de l’autre côté, il recommence 


la même opération. 

Quand il met des abeilles dans une ruche il les visite quelques jours 
après . l'opération pour redresser les gâleaux qui chevauchent d’un 
cadre à l’autre, ïl les coupe el les fixe au sommet du cadre avec de 
longues pointes. | | 

€ Le 10 janvier 1846, M. Debeauvoys trouve six superbles gâteaux 
« attachés à l'écorce d’une grosse souche, sous une saillie que for- 
€ maient les branches, vers l'est. Les gâteaux sont détachés el fixés 
« avec de longues pointes à la partie supérieure des cadres (plus tard 
€ il se servira de fil de fer très fin ou mieux encore de ficelles que les 
« abeilles couperont après les avoir enduites d'une substance jaune), 
€ chacun à la place qu'il occupait sur la souche. Le 27, déjà quelques 
« édifices étaient soudés au cadre! Comme ils ne contenaient CUuère 
« qu'un kilo de provision, il remplit de suite de miel les alvéoles de l’un 
€ d'eux qu'il recouvre d'un papier; les abeilles le mettent en petits 
€ morceaux pour le remplacer par des opercules de cire. » 

Cetie ruche a pour lui de grands avantages : il peut faire une visite 
au premier printemps, la nettoyer à fond, ajouter de la nourriture si 
la colonie en manque, récolter facilement le miel et la cire, mulliplier 
Son apier par des essaims artificiels, etc. 

C'est un réel succès et un progrès vérilable. Cependant M. Debeau- 
voys est un modeste ; il dit qu'il n’a rien innové, que dans un âge 
assez avancé il a commencé l'étude et la pratique des abeilles, sans con: 
naître les progrès de l’apiculture à l'étranger. Non, il a trouvé et le 
mot latin de: Il a trouvé, est : invenit, d’où : invention. 

Heureux de sa découverte, il travaille à la répandre dans le public 
pour former des apiculteurs. Dans ce but il fait à la Préfecture d’An- 
gers, une démonstration de sa ruche et des opérations qu'elle facilite, 
dévant une nombreuse assemblée, un jeudi, pour permellre aux enfants 
d'y prendre part. Volontiers il se rendait aux invitations qui lui étaient 
faites, et elles étaient fréquentes, pour la propager ét elle fut bientôt 
connue dans lOuest, le Centre et le Midi de la France. 

La première édition de son « Guide de l'Apiculteur », (900 exemplaires 
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Angers, Cosnier et Lachèse, 1846), est vite épuisée. La seconde paraît 
en 1847 (Angers, Barassé frères, imprimeurs-libraires). D'après Ta 
6 Edilion, 1863 (Angers Barassé et Paris, Librairie agricole), il a modi- 
fié sa ruche : le toit est en chalet ; les portes ne sont plus ‘atérales, 
mais antérieurés et postérieures ; les cadres sont toujours appuyés sur 
des tringles fixées alors aux parois latérales. 11 sait qu'au deuxième 
congrès d’apiculteurs américains, réunis à Cleveland (Ohio) : € La ruche 
«à cadres mobiles de Langstroth, permettant à l'apiculleur de con- 
« trôler ses abeilles, mérite d’être prise en considération et d'être 
« adoptée ». Or à la page 155 (6° Edition), il dit : « Ces deux portes 
« antérieures et postérieures) où du moins l’une d’elles, sont imdispen- 
« sables pour permettre d’ ue les cadres que nous sortons par cette 
« porte et non pas par en haut ) 

Avec M. Debeauvoys, RE très distingué, médecin à Seiches 
(Maine-et-Loire), la France a marché de pair avec es Puissances étran- 
gères, l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Hollande, l’Amérique, 
ete. ; mais le cadre suspendu sur la paroi de la ruche, son ouverture 
par le haut, avec Langstroth, facilitent mieux les opérations et sont 
maintenant universellement adoptées. 

$ ; J. B. Rousseror. 


DRAP ARR RNN RERO 


ALLOCUTION DE M. GAY … 


Président de la Société et du Syndicat d'apiculture de la Haute-Savoie 


prononcée à l'Assemblée générale de leurs adhérents 
à Thonon-les-Bains, le 12 juillet 1925 





Mesdames, Messieurs, 


Je suis très heureux de vous voir aujourd'hui si nombreux, plus nom- 
breux qué jamais. Je remercie M. Girardin, professeur d'agriculture, 
de nous honorer de sa présence el je vous remercie tous d'être venus 
malgré la distance, malgré des attractions multiples qui pouvaient vous: 
rélenir un peu partout et malgré le dérangement que beaucoup d’entre 
vous s'étaient déjà imposé pour se rendre à Bons, dimanche dernier. 

En se retirant, M. Perronneau vient d’emporter le fâcheux souvenir 
de cette journée — la journée des dupes. 

Plus unis que jamais, reprenons tranquillement le Cours de nos tra-. 
vaux. | 
Et d'abord, en quel état se trouvent nos associations apicoles ? Ou’: a=4 | 
t-il été fait depuis notre dernière assemblée el en quel sens convient-il 
de diriger notre œuvre ? 

Les comples de M. Marc, trésorier, qui sont très bien tenus, comme” 
vous pourrez le voir, vous montréront que notre silualion financière e$ 
est bonne. (12 

Cependant, nous supporions une dépense relativement énorme, celle 
du « Bulletin » mensuel, dont le service est assuré gratuitement à tous : 
les membres de notre société. Les primes des concours représentent | 
aussi une somme assez élévée, Mais nous sommes sévères pour Jesit 





= % 3 











2227 


—. 237 — 


frais d'administration. Fréquemment sollicités à préndre part à des 
manifestations apicoles nalionales, qui s'organisent chaque année en 
divers points de la France, nous avons décliné jusqu'à présent toutes 
ces invitations par économie. Comme il faut tout de même que des asso. 
ciations aussi importantes que la nôtre attestent au moins leur EXIS- 
tence en ces circonstances, à plusieurs reprises nous avons en recours 
pour nous faire représenter à l’obligeant concours de M. Mont-Jovet 


qui s'y rendait pour son comple personnel. Ainsi a été mise gratuite- 


ment à notre service sa haute compétence apicole, universellement re- 
connue. Pour l’en remercier, nous l’avons mise encore à contribution 
dimanche dernier. Que voulez-vous ? On ne demande qu'aux riches... 
Quant au nombre de nos adhérents, il n'a pas cessé d'augmenter, 
malgré la mauvaise récolte de 1924 qui en suivait déjà une médiocre. 
Acluellement nous sommes près de 360. è 
Tous les apiculteurs devraient se joindre à nous : c’est le. nombre 


“qui fait la force. 


C'est aussi l'union. Sous ce Tappori, nous n'avons rien. à: désirer : 
chez nous, comme chez nos avelles, l'harmonie est parfaile. Les faux- 
bourdons ne la détruiront pas el nous la maintiendrons intacte. 

Depuis la guerre, a-4-on assez parlé de l’union sacrée ? Elle a été dès 
l’origine avec la solidarité, le principe fondamental de notre Société 
qui ne s'en est jamais départie. Sa porte est toujours restée rigoureu- 
sement fermée à la politique. Cela permet à tous ses membres, d’opi- 
nions très diverses, de fraterniser cordialement et sans arrière-pensée, 
Aussi bien les apiculteurs ont-ils tous un grain... de poésie, et sont-ils 


Portés naturellement à communier dans un profond sentiment d'admi- 


ration des beautés de la nature, dont l'abeille est une des merveilles. 

Philosopher est bien ; agir est mieux. Voyons ce que nous avons fait 
depuis l’année dernière ? | 

Nous avons eu d’abord les concours de 1924, à Annemasse, à Faver- 
ges, à, Saint-Gervais et à Bons. Partout nous avons fourni les primes, 
argent, médailles, diplômes. J'ai pu assister à tous ces concours, sauf 
à celui d'Annemasse, dont je ne puis pas vous parler. 

Ceux de Faverges et de Saint-Gervais m'ont laissé l'impression la plus 
réconfortante. Les concurrents ÿ élaient nombreux, avec de beaux pro- 
duits, bien présentés, attestant leur valeur professionnelle et leur bon 


goût, | 


Mais quelle déception à Bons ! Pas un exposant, dans ce joli pelil 
bourg, centre d’une riante et fertile vallée, où s'offrent à l'activité de 
nos butineuses, après les fleurs de plantureux vergers, celles des sain- 
foins s’étalant en de larges prairies dans le bas, puis la flore si variée 
el Si riche des coteaux avoisinants s'élevant jusqu'aux Voirons. &i encore 
ce canton manquait d’apiculteurs intelligents ! Mais où y en a-t-il 
proportionnellement tant et de meilleurs? Ah ! je n'ai plus reconnu là 
nos Chablaisiens si dévoués et, à juste titre, si fiers de leur pays ! 


Non !'on ne perd pas une si bonne cccasion de faire valoir le plus exquis 


de ses produits, le miel. 

Le bruit ayant couru que des négociations allaient s'engager entre [a 
France et la Suisse, pour l'élaboration d’une conventron destinée à 
remplacer l’arrangement de 1921, qui a été rejelé par le peuple suisse, 


_ j'ai sans tarder convoqué. notre Bureau à Annemasse pour prendre, 


position dans celte éventualilé, 
Vous allez voir s'il est nécessaire de Se faire entendre dans une lelle 
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circonstance. Le miel el la cire furent absolument omis dans la con- 
vention de 1881 qui, se continuant par tacile réconduclion, en allen- 
dant un autre acle, règle encore les rapports économiques entre Pex- 
zone-franche de la Haute-Savoie el ie canton de (énève. Pourquoi cette 
omission ? Sans doule parce que nous n’élions pas encre groupés ; notre 
industrie, pourtant si intéressante par ses produits directs et son uti- 
lité pour l'agriculture, fut laisséé de côté comme quantité négligeable. 
Abandonnés au bon plaisir de nos voisins, vous Savez comment nous 
fûmes lraités. Un arrêlé du Conseil fédéral, en date:'du 4 novembre 
1895, accorde bien la franchise au miel zonien, mais en la limitant à 
8 kgs, poids brut par importalion pour le trafic du marché de Genève ! 
Les droits de péage élaient alors de 15 fr. par 100 kg ; ce n’était pas 
bien gênant. Mais ils ne lardèrent pas à s'élever jusqu'à devenir prohi- 
bitifs : ainsi ils sont aujourd’hui de 120 fr. par auintal, argent suisse, 
cela va sans dire ! Notre Société, constituée en mai, 1895, s'est élevée à 
maintes reprises contre ce fâceux élal de choses, mais toujours en vain, 
hélas ! puisque nous étions désarmés. : MU | 
Aussi, dès que fut dénoncée par la France la convention de 1881 et 
qu'il s'agit de la remplacer, avant la guerre, déjà, notre Société s’em- 
pressa de formuler ses revendications. | 
Vous savez que depuis la situation a changé d'aspect. La douane 
_ française a été portée sur la limite œéographique, en face de la douane 
suisse el la zone franche a vécu. Mais, ce qui subsistera toujours dans 
l'avenir, comme il en a élé de tout temps, en dépit de barrières parfois 
Lrès serrées, ce sont, des rapports économiques spéciaux et nécessaires 
entre des populations voisines les urnes en Haute-Savoie et dans le pays 
de Gex, essentiellement agricoles, offrant des produits dont les autres 
ont besoin, à Genève et à Lausanne, el où ils trouvent, à la satisfaction 
des deux parties, un écoulement rendu naturel par la situation géogra- 
phique des lieux el impérieux par les lois de l'économie. | 
Ces rapports économiques, il faut les régler. Nous n'avons pas à nous 
émouvoir de la présence sur les frontières des douaniers français el 
suisses. Ils sont là pour faire respecter les droits de chacun, pas plus. 
Ces droits, il faut les fixer an mieux des intérêts des parties. Là est 
(oute la auestlon. 
Quand, après la guerre, furent entamés à ce sujet des pourparlers 
franco-suisses, prévus par le traité de Versailles, et qui aboutirent à 


AE 3:56 


j'arrangement de 1921, nous ne fûmes pas consultés, — quantité négli- 
geable encore ! — Mais nous primes l'initiative de formuler nos vœux 


qui furent adressés à M. le Préfet el à tous nos représentants au Par- 
lement. , FL 4 

On en lint bien compte. La délégation savoisienne les soutint de son 
mieux, Mais il arriva à nos défenseurs ce qu'il arrive à tous ceux qui M] 
sont appelés à soulenir une cause qu'ils ne connaissent pas bien, ils 
n’obtinrent que des succès illusoires. Ni 1.:770 

Celle fois nous demandons, avec insistance, que notre Syndiçal soit 2h 
représenté directement dans les négociations, avec voix délibérative si ML 
possible, avec voix consultative permanente tout au moins, et cela aux “# 
frais de l'État, car notre association à des ressources trop limitées. ‘41 

Nos vœux, forlement motivés, ont été adressés à M. le Préfet de Ta | 
Haute-Savoie et à tous nos représentants au Parlement. Tous ceux-ci" 
les ont adressés à M. le Ministre des Affaires étrangères ; il leur en a ë! 
accusé réception en des termes qui sont presque une promesse ; c’est | 
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én langage diplomatique... En lout cas, ces vœux sont sérieux : ils né 
peuvent êlre perdus de vue. 

Notre iniliative à été suivie par quelques associations agricoles “de 
l'ancienne zone, notamment le syndical des maraichers du canton d'An- 
nemasse, la Sociélé d'agriculture de l'arrondissement de Thonon. Il 
est à souhaiter que loules s'associent à ce mouvement. Ne compren- 
draient-elles donc pas l’éternelle vérité de cel adage ? « Aide-toi el le 
ciel t'aidera. » Ceux qui se montreraient indifférents sur leur sort pour- 
raient-ils ensuite se plaindre d'avoir été mal traités ? 

Pour suivre celle ‘affaire, notre Bureau a nonmmé une Commission 

spéciale qui est composée de MM. Burgniard, maire d'Eteaux : Elie 
Gavard, propriétaire à Contamine-sur-Arve el votre, servileur. Eile ne 
faillira pas à sa tâche. 
_ Une autre préoccupation dominante de votre Bureau a élé la répres- 
sion à exercer contre une concurrence déloyale qui est faite sur nos 
marchés el jusque sur les marchés suisses à nos miels, dont la répu- 
lalion el l'écoulement menacent d’être compromis. J'en ai parlé dans 
le « Bulletin » et dans la Presse locale. On imporle, en effet, d'un peu 
partout des miels bon marché, qui sont revendus à des prix beaucoup 
plus élevés comme miels du pays. Il y à là une lromperie sur la qua- 
lité, très préjudiciable à nos intérêts, el qu'il est de notre devoir de 
combattre. 4 i | 

Comme moyen préventif, nous avons l'usage de notre marque syndi- 
Cale. Si nous pouvons arriver à ce qu'elle ne recouvre que les purs 
produits dé notre département, nous lui aurons donné la valeur d'un 
cerlificat d'origine qui sera recherché. C’est à quoi nous devons veiller. 
Pour prévenir les abus qui pourraient en être fails, il serait peut-être 
prudent de refuser celte marque à tout membre qui, mêne produc- 


leur, importerait du miel étranger au département. 


Les moyens coercilifs, contre tout abus bien élabli, seraient d'abord 
un bläme publié dans le « Bullelin », puis, si cela ne suffisait pas, des 
poursuites judiciaires, que notre Syndicat a qualité pour inlenter en 
se portant partie civile el en exigeant des dédommagements. 

Ceci concerne le commerce intérieur, Pour empêcher la fraude ont! 
il s'agit sur le marché de Genève, qui est un débouché intéressan! 
pour une bonne partie du miel de l’ancienne zone, nous avons dû nous 
mettre en relations avec la douane suisse. Nous sommes heureux de 
vous dire que nous avons trouvé auprès d'elle un esprit conciliant. 

Aussi bien, ses intérêts concordent avee les nôtres ; pas plus que 
nous, elle ne tient à ce que soit élargie la place, si restremte soil-elle, 
qui est réservée en franchise à nos seuls produits. 

Après un échange de correspondance el une démarche de M. Gavard. 
M. Leubé, l'aimable Directeur des douanes suisses à Genève, a bien 
voulu se démarcher pour me voir à Thonon, le 13 Juin dérnier. Nous 
avons prévu de concert un mode de contrôle auquel la Direction de 
Berne a donné son assentiment et qui vous sera soumis (out à l'heure. 
avec toutes les explications nécessaires. Vous estimerez, je, l'espère, 
quil est de nature à vous donner salisfaction en ce sens qu'il'ne peul 
êlre ‘gênant que pour le commerce déloyal, celui qu'il importe préci- 
sément de combattre pour la sauvegarde de bonne répulation de nolre 
miel, et de son écoulement plus avantageux. 


…, IL à cependant un inconvénient, c'est pour les administrateurs du 
_ Syndicat, dont quelques-uns ont une tâche qui esl loin d'être une siné- 
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cure, el qui va se irouver très alourdie par le nouveau service envi- 
sagé. Ce service revra êlre confié à une commission spéciale ; néces-° 
sitera des frais à récupérér selon toute équité sur les bénéficiaires. Un 
règlement a été préparé dont le projel va vous être soumis. | 

Voilà quelle à fé notre œuvre. Laborieuse assurément — veuillez 
considérer la correspondance presque journalière, les autres écritures, 
la complabilité el es déplacements qu'elle exige — nous osons espérer 
qu'elle ne sera pas sans profits pour la prospérité de notre Sociélé 
el les intérêts qu'elle représente dans notre beau et cher pays. 


DE L'AIR PUR AUX ABEILLES 


{ 





Les abeilles ont besoin d'air ; et, si elles en manquent, si seuie- 
ment elles se sentent prisonnières, elles s’affolent et se tuent. Aussi 
recommande-t-on, et avec raison, de leur en donner pour ies voya- : 
ges : Sans celte précaution, ce serait un désastre complet, la perte 
des colonies. Dans d’autres circonstances, il ne faut pas les en. 
priver, surtout au moment de la miellée, ne fût-ce que quelques” 
heures, Les mécomptes d'un jeune apiculteur en donnent une. 
preuve douloureuse. : 

Elève de l'Ecole supérieure AbHenUre il a bien suivi les. 
principes apicoles, il à choisi une ruche qui permet par derrière 
de donner de l'air aux abeilles : il a installé son rucher loin de | 
toute habitation, en pleine campagne, près d’une haie vive pour || 
que le vert des feuilles arrête la réverbération de la chaleur! 
et que l'air circule un peu entre les épines, de sorte que sès abeïl-W 
les ne reçoivent que la chaleur du soleil, encore est-elle tempé- à 
rée par le toit de la ruche. Il aime aussi ses abeilles ; il a. récolté 
un peu de miel ; 1l les visite assez souvent et, détail * où ion 
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il les caresserait, Hélas ! la prospérité dé son rucher est interrom 
pue par un désastre. 

Devant le rucher, le blé, l’orge ou l’avoine a germé, grandi ti 
mûri : il faut moisonner. Mais comment passer les chevaux devant” 
le rucher ? C'est bien simple : le soir, à 22 ou 23 heures les ruches 
seront fermées et le lendemain, à la première heure, la moison-4 
neuse passera sans que les chevaux soient piqués. Une première 
année tout paraît se bien passer. Cependant quelque jours Dal 
tard, 1l remarque re l’une de ses meilleures ruches est inactive ; 1 
il la visite. Hélas ! les cadres de la hausse sont en accordéon, ce 
_du corps de ruche, ne ou moins brisés, ruissellent de miel : 
abeilles emmiellées et mortes couvrent le plateau. Quelle. 14 
mité ! Désolé, il m'apporte quelques cadres pour me demander une 
explication. Comme il ne dit point qu'il a fermé ses ruches, 1 
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Cause de cet effondrement reste inconnue. Cette année, il faut 


encore moissonner devant les l'UCheS ; pour passer ses chevaux sans 


piquûre, il ferme encore les entrées. Mais le travail termi né, il a 
Vu là Catastrophe : une colonie perdue ef la meilleure, celle qui 
lui avait donné le plus de miel. Il revient chercher quelques éclair- 
cissements, mais en disant qu'il à fermé ses ruches pour moisson- 
ner. « L'air cireulait pourtant ; mes portes sont à jour ; les aéra- 
tions étaient ouvertes. Qu'est-ce qui s’est produit? » 

Inutile de rappeler les principes de la ventilation de la ruche. 
pour obtenir et garder un air pur dans l'habitation : il est con. 
vaincu de la nécessité de cet air pur pour les abeilles : mais il 
n'avait pas prévu que les abeilles prisonnières s'affoleraient et 
qu'en Courant à l’intérieur de la ruche elles développeraient une 
grande quantité de Chaleur, ce qui produirait l'effondrement : 
enfin, qu’en se privant d'air pur elles périraient. Les abeilleg ne 
sont pas plus prudentes que les hommes. Au théâtre, qu'une étin- 
celle électrique produise un commencement d'incendie, dans une 
église qu'un cierge brûle une fleur artificielle, la panique cause 
plus de mal que le feu, comme autrefois au Bazar de la Charité. 

Dans ses ruches que s'est-il passé ? 

Les portes sont fermées, la circulation est interrompue... Alors 
les sentinelles ne peuvent plus Sortir pour surveiller l'entrée exté- 
rieure, les butineuses ne peuvent plus partir pour la picorée ; 
les abeilles cherchent d'abord quelque issue : mais leur nombre 
grandissant, elles obstruent l'entrée et se tuent : les cadavres 


. S'accumulent, l'air ne pénètre plus à l'intérieur. En circulant rapi- 


dement dans la ruche, celles qui sont encore vivantes développent 
par. leurs mouvements ure grande quanté de chaleur: la cire 
se ramollit. et S'affaise sous le poids du miel : les gâteaux se bri- 
sent ef s’aplatissent : le miel coule ; Les abeilles engluées ne respi- 
rent plus et périssent: C’est la, perte totale de la colonie. Aussi, 
sur six ruchées, la plus forte, la plus populeuse est perdue : les 
abeïlles sont toutes mortes : le miel a coulé ; le couvain enveloppé 
de miel est perdu. La seconde a été ouverte assez tôt pour sauver 
la majorité des abeilles ; mais déjà beaucoup étaient couvertes de 
miel ; elles ont cependant pu sortir, respirer un peu d'air et sont 


rentrées après avoir refait leur-« toilette ». C’est un arrèt dans la 


prospérité de cette ruche. La troisième, moins nombreuse, à moins 
souffert ; les abeilles ont presque aussitôt repris leurs travaux : 
quelques gâteaux avaient perdu du miel, elles les ont rélablis. 


Dans les trois autres, des essaims de l’année, les abeilles n'avaient 
_ Construit que cinq ou six cadres : éllés n’ont presque pas souffert 
et leur marche n'a presque pas été interrompue, 
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Des abeilles prisonnières et affolées peuvent donc causer leur 
perte. Ce jeune débutant, ami des abeïlles, ne sen doutait pas. 
Aussi pour instruire les jeunes apiculteurs et peut-être aussi de 
plus anciens, il leur fait part de son erreur. 

Déjà j'avait fait cette remarque en faisant voyager des abeilles. 
Au mois de février, à 8 heures du matin, je fermais l’entrée d’une 
ruche pour la déposer, une heure plus tard, dans un autre rucher. 
À l'arrivée, j'entends un petit sifflement de mécontentement ; 
j'ouvre les portes ; des abeilles sortent, donnent quelques coups 
d'ailes. et rentrent. Le calme était revenu et sous un beau soleil 
les butineuses ont exploré les environs, rapportant un peu de 
pollen et de nectar. 

J.-B. ROUSSELOT. 
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L'ÉLEVAGE DE REINES A LA PORTÉE DE TOUS 


Reines en cage. Comment elles souffrent. — « C’est un fait bien 
établi, que lorsque une reine pondant à pleine capacité est enle- 
vée de sa colonie et mise en cage, elle fait rarement bien à la tête 


d'une colonie, sous le rapport de la fécondité. Lorsqu'il est néces- 


saire d'enlever une reine au fort de sa ponte, comme par exemple 
pour expédier une reine d'élevage qui est à la tête d'une forte colo- 
nie, 1} est mieux de la placer dans un nucleus pendant quelques 
jours. En ce cas elle peut réduire graduellement sa ponte, devient 
plus petite et par suite peut mieux supporter le voyage ». 

« Eloigner la reine quand la ponte est affaiblie, ne lui fait au- 
cun tort, parce que c’est en parfaite harmonie avec la nature de 
l'abeille. Par exemple, en cas d’essaimage, après qu'un essaim 
est sorti on trouvera peu d'œufs avant son départ de la ruche. En 


conséquence si vous amenez la reine à ne pondre que are 


œufs avant d'être enlevée, elle ne souffrira aucunement: » 
Nous ferons simplement remarquer, à la Suite de ce si judi- 


cieuse indication, que le nucleus est réellement ce. qui convient à M 


l'éleveur de reines, pour la fécondation des reines et leur mise 
dans les meilleures dispositions pour l'expédition. 


Candi pour reines. — Smith indique dans son ouvrage, deux | 
modes de fabrication de candi, l’un et l’autre, au sucre pur, sans 4 
miel. Il avoue lui-même, que ce candi n'est pas ce qu'il y a de à 
mieux : le sucre en poudre qu'il emploie, occasionne la dysente- 
rie, à cause de lPamidon qu'il contient toujours bien qu'en petite 
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quantité. Par contre il lui trouve le grand avantage d’être abso- 
lument indemne de tout germe infectieux de loque ou aütre mala- 
die microbienne. | : 

Nous leur trouvons un autre inconvénient ; qui est de demander 
l'emploi d'un thermomètre de laboratoire qu'on a rarement sous 
la main et somme toute, nous estimons que l'avantage n'est pas 
à considérer, attendu qu'il est toujours possible d'avoir du miel 
absolument sain, soit de sa propre récolte, soit de celle d’un ami, 
ou en tout cas, de stériliser tout miel douteux par ébullition d'au 
moins une heure. 

D'autre part la fabrication du candi au miel dit: Candi de 
Good, demande un simple tour de main et non dè profondes con- 
naissances en confiserie. Chacun peut très bien le réussir en sui- 
vant strictement les directives ‘le l’auteur, que nous résumons ci- 
après. 

Toutefois, un conseil auparavant; n’employez pour faire le 
candi que du Sucre en pain ou à défaut, du sucre coupé en boîte, 
tel celui qui vous sert à adoucir l'amertume de votre caié, à l’ex- 
clusion du sucre granulé, qui donne un candi grossier et partiel- 
lement inutilisable et du sucre en poudre, qui contient de l'ami- 
don. 


Candi de Good. — Dans un litre d'eau tiède, faire dissoudre deux 
kgs de sucre. Mettre sur un feu elair et ardent et remuer jusqu'à 
ce que le sucre soit entièrement fondu, Laisser bouillir exacte- 
ment 20 minutes, en écumant s'il se produit une mousse noirâtre. 
Si le feu à été ardent et Continu, le sirop est cuit à point. On peut 
cependant S'en assurer en l’essayant de la manière suivante : reti- 
rer la casserole du feu, prendre une cuillère en métal, la tremper 
dans l’eau froide puis dans le sirop et de nouveau dans l’eau 
froide. Le sirop doit se prendre en plaque molle et non cassante 
sur la cuillère et si on en roule une parcelle entre les doigts, for- 
mer une boule molle et non gluante. S'il reste gluant c'est qu'il 
n'est pas assez cuit ; s’il devient cassant, il est trop cuit. Dans le 
premier Cas, remettre sur le feu en surveillant attentivement le 
point de cuisson. Dans le second ajouter un peu d'eau et opérer 
de même. 

Le Sirop étant cuit à point, on y ajoute 600 gr. de miel, (soit 
300 gr. par kilo de sucre), préalablement dissous au bain-marie 
S'il est granulé. Ce miel sera pesé et liquéfié d'avance pour le met- 
tre bien exactement au moment voulu. Laisser bouillir à nouveau 
pendant lois minutes, retirer du feu et verser le {out dans une 
casserole en fer-blanc, pour refroidir jusqu'à ce que vous puissiez 
y tremper le doigt pendant une minute sans vous bruler, 


Pour faire le sirop on se servira à volonté d'un récipient en 
aluminium fer-blane ou émaillé, mais pas de fonte. | 
Lorsque le sirop sera refroidi suffisamment, on le tourne éner- 


siquement avec une curller en bois, jusqu'à ce quil forme ure, 


pâte bien ferme. Peu à peu de limpide quil était, le sirop devient 
srisâtre, puis blanc en s'épaississant graduellement. Avant que 
le candi ne refroidisse complètement, il faut le couler en plaques 
ou en carrés dans des moules de forme quelconque, mais huilés 
pour qu'il n'y ait pas adhérence. Fo 

Le bon candi est peu gluant, ferme tout en étant assez souple 
pour qu'une boulette mise entre les doigts s'aplatisse sans se 
briser eb se travaille comme du mastic de vitrier. [Il peut se con- 
server pendant des années à condition de le mettre de suite après 
refroidissement dans des boîtes métalliques ou des bocaux en 
verre. 

Le pillage. -— « Un mal, peut-être le plus grand contre lequel, 
l’éleveur ait à lutter, est le pillage. Quand la miellée fait défaut, 
ces friponnes causent bien des ennuis à l’apiculteur et contrarient 
cérieusement la production des reines. Si un nucleus devient’faï- 
ble, elles le pillent et excitées par leur victoire, elles rôdent par- 
tout cherchant une autre victime. Dès qu'on ouvre une ruche, ces 
pillardes se précipitent. Bientôt elles savent suivre l’apiculteur et 
sont là prêtes à entrer dans toute ruche découverte. Même une 
forte colonie trop longtemps ouverte peut être pillée. Dans notre 
rucher quand les pillardes sont mauvaises nous formons les nu: 
clei le soir et greffons les cellules de bon malin. » 


Notre expérience ne concorde que trop avec celle de Smith, sur 


A 


ce point, Nous avons dû renoncer à faire de l'élevage pendant les 
mois de sécheresse régulière, que nous subissons de mi-juillet à 
septembre, précisément à cause de ces détestables pillardes, rédui- 
sant même les opérations apicoles au strict nécessaire. À l’aide 
d'une petite planchetle, nous n'hésitons pas à abattre impitoya- 
blement les rôdeuses qui nous environnent dès que nous allumons 
l’'enfumoir, quelquefois à plus de vingt mètres du rucher. 


Réunions. — « La méthode la plus sûre et la plus facile pour. 


réunir deux colonies est celle du D' Miller, connue sous le nom de 
« News-paper-method », qui est bien .une des plus excellentes 
choses, qui aient été données aux apiculteurs ». | 

« Placez deux épaisseurs de papier-journal, sur une colonie et 


metlez par dessus, celle à réunir. Au bout d'un à deux jours les. 


abeilles rongeront le papier et fusionneront sans bataille, parce 


qu'elles ne prennent contact que peu à peu. Les- abeilles de lan:. 
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 cienne ruche S'orientent de nouveau et ne retournent pas à leur 
‘ancienne place. » fa Ga 

« Par un temps chaud, il est bon de faire quelques trous avec 
‘Un crayon, dans le papier pour éviter la suffocation. » 

Nous-même avions décrit une méthode, ressemblant à celle-ci 
et se faisant au moyen de notre partition-plateau. Nous recon- 
naissons volontiers que celle du D' Miller, est encore plus simple 
et tout aussi sûre. | | 


Odeur de la reine, — « Ma théorie, écrivait Smith en 1914, est 
celle-ci : C’est la reine qui donne à la colonie, son odeur indivi- 
duelle. Les abeilles ont peut-être d'autres moyens de reconnaître 
les étrangères, mais je crois que la reine est le principal facteur. 
Nul apiculteur qui a l'expérience des abeilles, ne doutera un 
instant que la reine possède une forte odeur que les abeilles dis- 
tinguent facilement. Beaucoup d'entre nous ont pu prendre la 
reine, tandis qu'un essaim était en l'air. Ils ont vu alors des abeil- 
les se poser sur leur main et battre le rappel, comme pour dire à 
leurs sœurs qu’elles avaient trouvé la reine, quand en réalité, 
celle-ci n'avait été dans la main plus d’une minute. » 

Bien que nous n'ayons aucune opinion arrêtée à ce sujet, il 
nous semble’ que la théorie de Smith est discutable. Voici deux 
faits, bien connus, qui vont totalement à l'encontre. 

Pour reconnaître une orphelinage certain, plusieurs auteurs 
:onseillent avec raison, de présenter aux abeilles, une cage conte- 
iant où ayant contenu une reine. Si les abeilles accourent, em- 
Lressées et joyeuses, C’est qu’elles sont Dien orphelines. Chacun 
le nous a pu voir des essaims se poser simultanément à la même 
Lace et quelquefois avec un intervalle de plusieurs semaines. 
| Si chaque reine avait une odeur particulière et individuelle, 
es abeilles orphelines ne montreraient pas des signes manifestes 
lle joie, d’avoir retrouvé leur mère, et bien plus encore des essaims 
|Trovenant de colonies diverses, ne seraient pas attirés sur un point 
[ar les effluves d’une odeur mystérieuse, laissée par la mère du 
|remier essaim, Nous sommes donc porté à croire que la reine 
| une odeur très forte, nénétranté et tenace, mais Simplement une 
|deur de mère -— la même pour toutes — et non une odeur indi- 
iduelle se communiquant à la colonie et servant de Signe distinc- 
|Î à l'entrée, pour reconnaître les étrangères. Toutefois, nous 
l’affirmons rien. | 

PA Emile ANGELLOZ, 
| St-Didier-sous-Riverie. 
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NOUVEAUTÉ APICOLE 





CHASSE-ABEILLES « PETITE MERVEILLE ». — Nous cro- 
yons rendre service en signalant à nos lecteurs les nouveautés 
apicoles de réelle valeur. 

Parmi celles-ci il faut compter un nouveau chasse abeilles qui 
par sa simplicité et son prix modique attirera l'attention des api- 
culteurs. Il est l'invention d'un praticien émérite, M. Heyraud et 
fabriqué par un fabricant de renom, M. Mont-Jovet à Albertville 
(Savoie). Il a été expérimenté déjà par de nombreux apiculteurs 
qui tous s'en déclarent extrêmement satisfaits. | 

Il consiste en une simple plagette de zinc munie d'une perfora- 
lion recouverte de lamelles en celluloïd tellement flexibles qu'une 
simple mouche d'appartement pourrail faire fonctionner l'engin. 
L'appareil est breveté et ne se trouve jusqu'ici que chez l’inven- 
teur. | | 

Nous crovons que cette nouveauté aura du succès auprès du 
public apicole et contribuera à rendre plus fréquent l'emploi du 
chasse-abeilles qui peut rendre de grands services en facilitant 
l'évacuation des hausses à la saison de la récolte du miel. 
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CE QUE VAUT LE RAYON DE MIEL 





de 
Vous êles-vous jamais demandé ce que coûle à nos diligentes abeilles 
ce rayon d'or où ee joli pot de miel qui figure sur vos lables el fait les. 
délices des petits el des grands ? | | À 
Que de courses, que de labeur il a nécessités de la’ part de nes infa- ! 
ligables travailleuses ! EUR | 
C'est lout un ealeul à faire, Un apiculleur américain. M. J:B:F; Sho- 4 
waller, vient de l’entreprendre el il nous montre, chiffres en mains, . 
qu'un rayon de miel d'une livre esl vraiment pour rien à 5 francs, si M 
nous considérons ce qu'il exige de « main-d'œuvre ». Puis il dresse le. 
devis de ce que coûlerail ce rayon, s'il nous fallait exéculer nous-mêmes | 
le lravail de l’abeilie. 
Voici ses évalualions : 14 
Il faut environ, dilcil. 30.720 charges de neclar pour une livres dess 
miel (livre anglaise de 454 grammes). : ; ‘à 
La distance moyenne parcotrue par la butineuse, de la ruche à la A 
fleur, est d'un mille (mesure ilinéraire anglaise équivalant à 1 kilomètre « 
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609). -— Les picoreuses .de la ruche vont souvent plus loin ; certains 
prétendent qu'elles s’aventurent iusau’à rois ou quatre milles, quand 
elles ne trouvent pas de provende plus près. | Le. 


Mais, pour ne rien exagérer, admetlons la moyenne d’un mille indie à 
quée par Moelerlinck. Chaque vovage, aller el retour, de la bulineuse, # 
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serait donc de deux milles. Trois kilomètres environ, pour recueillir 
un butin correspondant à une gouttelette de liqueur sucrée ! 

À supposer qu'il faille réduire de moitié ce chiffre, c'est encore une 
course de 1.500 mètres qu'exige chaque goutte de nectar ; et s'il faut 
30.720 goutteletles pour obtenir une livre de miel, cela revient à dire 
qu'une abeille doit faire 30.720 milles, soit 12.709 lieues, pour se procu- 
rer le suc floral nécessaire à l'élaboration d'une livre de miel. 

Or, on nous enseigne que la distance du tour du monde est d’un peu 
moins de 25.000 milles, environ 10.000 lieues. Nous voyons alors que 
notre merveilleux insecte ‘est obligé, pour nous procurer une seule 
livre de miel, d’arpenter une longueur de terrain plus grande que n’est 
celle du Méridien terrestre. 

Quand donc vous achetez pour 3 francs une livre de miel ou pour 
o francs un beau rayon en section de ce poids, au lieu de songer à la 
modique somme déboursée, pensez à ce qu'il vous en coûlerail, si vous : 
deviez recueillir vous-mêmes le nectar composant ce miel. 

Il vous faudrait d’abord, assurément, un aéroplane, pour parcourir 
les 12.000 lieues nécessaires. 4 

On vient d'inventer en France un avion qui, avee un moteur de 7 H.P. 
peut couvrir 50 lieues, en dépensant 4 litres 1/2 d'essence seulement. 
— Pour 1.000 lieues, il faudrait donc environ 900 litres d’essence, ce 
qui, à 1 franc 50 le litre, ferait, pour une livre de miel (sans compter le 
temps et le coût de l'avion) une dépense totale de 1.350 francs. 

Inutile, n'est-ce pas, d'ajouter que, même à ce prix, vous n'arrive- 
riez pas à extraire le nectar des fleurs ni à composer le miel, puisque 
ce genre de travail a été exclusivement réservé par le Créateur à l'abeile 
el à ses congénères. — Mais, si celà vous était possible, vous voyez à 
quel prix vous reviendrait le miel. 

Or, no$S minuscules avettes n'ont besoin ni d'aéroplane ni de moteur. 
Leurs ailes légères valent les meilleurs avions : elles volent aussi vite 
que nos « grands oiseaux » et font plusieurs sorties par jour. Et, vous 
le constatez maintenant, ces multiples voyages accomplis pour amasser 
une livre de miel équivalent à un voyage autour du Globe ! {1 faudrait 
même dire plus, car on ne compte pas ici les nombreux zigzags que 
fait la butineuse voletant de fleur en fleur. 

Réfléchissez à cela el vous reconnaîtrez sans peine que ce beau rayon 
de miel qu'on vous offre à 5 francs est vraiment d’un bon marché ex- 
trème, puis vous bénirez les inlassables ouvrières qui, jour et nuit, 
travaillent si bien et à si bon compte pour vous. Sic vos non vobis 
mellificatis, apes ! , 

Votre reconnaissance et votre admiration seront encore accrues si 
vous considérez tous les trésors que renferme ce rayon de miel. 

Un savant chimiste nous a dénombré ces richesses. 

. 1 nous apprend que le miel est principalement composé de 35 07 
de glucose, appelée encore sucre de raisin et de 38 %, de lévulose ou 


sucre de fruits. j 

Ce sont là des hydrates de carbone qui fournissent à notre corps les 
calories nécessaires pour lutter contre je froid extérieur et se maintenir 
à la température normale de 37° C. Ils jouent dans notre organisme le 
rôle du charbon dans la machine, car c’est des aliments hydrocarbonss 
Que nous viennent surtout l'énergie et la chaleur. Et une de ces raisons 
pour lesquellés ces sucres naturels sont des plus bienfaisants, c'est 
qu'ils se digèrent très facilement et sont dès lors, entièrement assimi- 


Ye 


lables, ce qui évite à notre estomac l'effort souvent pénible de la diges- 


tion. des 
7 C'est là un avantage bien précieux que possède le miel sur le sucre. 
Ce dernier doit, en effet, être interverti par les sues intestinaux, €e 
qui le rend souvent lourd et échauffant, tandis qu'avec le miel c'est Ja 
chaleur et la vie passant directement dans le sang pour $e répandre 
aussitôt dans tous les membres. — Aussi le miel est-il infiniment pré- - 
cieux dans les cas d'entérites et de dyspepsies, où l'estomac refuse 
couvent une nourriture solide qu'il est impuissant à digérer. Le miel 
est tout indiqué dans ces affections, puisqu'il se digère sans peine, non 
seulement parce qu'il est déjà interverti, mais encore parce qu'il ren- , 
ferme des diastases qui réveillent et aident l'intestin. Grâce à ces enzy- 
més ou ferments, le miel favorise également la digestion desaliments ! 
qui lui sont associés et dont il double ainsi la valeur. BAR | 
Mais il y a plus : le miel contient autre chose que des sucres. M. Cail- 
las nous apprend qu'il possède 2% de matières minérales se décompo- 
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sant comme suit : | 
jo Acide phosphorique, éminemment assimilable, régénérateur des 4 
organes nobles : Cerveau ; : 4 
90 Chaux, sous forme de phosphate de chaux, utile pour la formation 
du squelette et pour la guérison du rachitisme : 
30 Azolales. Traces disparaissant sous l'effet de la chaleur; 
40 Curbonates de chaux ou bi-carbonate soluble. Traces disparaissant 


sous forme de carbonate ; 4 n. 
50 Sulfates en très faible proportion : | * 


6° Fer, sous forme de phosphate de ïer (formant les globules rouges 
du sang), pour combattre l'anérhie : ÿ 
7° Acide formique, élément régénérateur à employer pour combattre | 
l'arthrilisme et le rhumatisme. * | 4 

















Mais, vous direz peut-être que la quantité de 2 %, presque infinité- : 
simale, semble bien trop faible pour être prise en considération. 
Détrompez-vous, car même à cette dose, les minéraux ont une action - 
sensible sur l'organisme humain ui n'en exige pas de fortes quan-_ 
tités. ; | | 
Nous avons done dans le miel, dosés par la Nature elle-même, tous M} 
les sels minéraux nécessaires à la santé. Ils sont d'autant plus efficaces; ” 
quoique sous un petit volume, qu'ils Sont parfaitement assimilables, 
à l'encontre des sels chimiques que nous sert la médecine moderne et 4 
qui fatiguent souvent plutôt qu'ils ne restaurent. AE 
On a donc eu raison de dire que le miel renferme toute une Phar- À 
macie. Mais quelle différence entre le nectar des fleurs recueilli et. 
‘élaboré par nos abeilles et les drogues ou produits de nos laboratoires M$ 
de chimie ! | PT 
Aussi le miel, sucre naturel, très pur et très riche en éléments nu-. 
{rilifs et reconstituants, devrait-il être partout apprécié des bien-por-" 
tants comme des valétudinaires.» Aux premiers, il servirait de préser-.w 
vatif contre les maladies ; aux seconds, il rendrait la force et la santé" 
P. PRIEUR. 
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PIVOINES 


Les Pivoines sont des plantes herbacées ou arborescentes indi- 
gènes ou exotiques, à calice herbacé, avec sépales persistants, 
concaves el Inégaux : pétales de 5-10, grands, obovales-obtus ; 
anthères introrses, stigmate cessile ; follicules 2-3, à graines gros- 
ses, noires, lisses, luisantes,. 

De 7 à 8 espèces habitent l'Europe, Grèce, Amérique du Nord. 


Pivoines voyageuse. Ponid Pérégrina (Mill. 


La plante porte le nom du médecin grec auquel elle fut dédiée : 
Pœon, qui la rencontra sur les Montagnes de la Pæonie, Plante 
à tige de 20-50 cent., simple, glabre : feuilles alternes, disséquées- 


- pennées, à segments étroits, divisés en 2-3 lobes bi-trifides, con- 


fluents, poilus en dessous ; pétales chovales, grandes et d’un beau 
rouge éclatant : anthères plus courtes que les filets : folliculez 
glabres au nombre de 23 ou tomenteux, plus ou moins divergents, 
ventrus et arqués à la maturité. ; 
. Habitat. — Bois, prés, montagnes et collines du Midi ; Provence; 
abonde dans les Hautes et Basses-Alpes, . Drôme ; Languedoc et 
Roussillon ; Lozère et Aveyron. —- Europe méridionale ; depuis le 
Portugal jusqu'à la Hongrie. | 

Le célèbre médecin de la vieille Grèce, Pœæon, en découvrit les 
propriétés médicinales : beaucoup plus utilisée autrefois que main- 
tenant, peut-être à tort. Elle jouit de vertus anti-spasmodiques et 
anti-épileptiques ; dans la contrée des Alpes, les graines sont em- 
ployées en décoction pour combattre les rétentions d'urine. Elles 
agissent très probablement en annihilant le spasme du muscle 
Sphincter vésical. 
_ Au point de vue mellifère, elle produit du pollen ; il me reste à 
faire le contrôle du nectar. Si quelque confrère favorisé par les 
circanstances, avait eu l’occasion de s'assurer de la sécrétion du 
nectar je lui serais reconnaissant de me le signaler. 


Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'apiculture des Alpes et Provence. 


Correspondance “Hpicole 





“EN SAVOIE. _- Dans nos régions, le printemps froid et pluvieux, 
qui s’est prolongé ainsi jusqu'à fin mai, a (olalement annulé la récolte 
dans les ruchers de plaine (alliludes inférieures à 600 rmèlres) 


w 


050 


En -monlagne, où la miellée ne commence qu'à partir de juin (alti- 
tudes de 800 et au dessus) le beau temps a favorisé nos butineuses. 
Mais encore, là récolte ne sera assurée que pour les apiculleurs qui 
ont aidé leurs colonies, durant le froid printemps. Ailleurs, le dévelop- 
pement des ruches très relardé ne permellra pas à ces colonies tardi- 
ves d'apporter un sérieux bulin. 

Mes ruchers de RERCRAROE (800 à 1.400 m. d'altitude) ont en ce mo- 
ment leur haussé à moilié operc ulée ; et le bulin ira, si le Lemps le per- 
met, juëqu'à mi-juillet, même fin juillet, dans les allitudes les plus 
hautes, où la flore comprend principalement le sainfoin de montagne, 


Sete rodhodendron des Alpes. MSETS 
\ OSGES. — La récolle ici Sera fort compromise. Après un bon débul 


la sécheresse a tout grillé : puis nous avons eu des nuits froides. Espé- 
rons encore que les tilleuls et les deuxièmes coupes seront plus favo- 
rables. 


SAVOIE. -—- Saison mellifère moyenne dans nos régions. alpestres: 
Les ruchers de demi-allilude (600 à 1.200 mèlres) sont ceux qu ont 
donné le meilleur rendement, la micilée du sainfoin de montagne ayant 
donné à partir du 10 juin, c'est-à-dire après la période de pluie. 


HAUTE-MARNE. = La récolle de celte année est inférieure de deux 
tiers à la normale. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — Prennière miellée presque nulle’"Ala 
seconde, les sainfoins ont donné normalement. La luzerne promet, sul 
vient de la pluie. 


MAINE-ET-LOIRE. — Ici l'année a élé assez bonne pour le miel ; 
mais celui de ma récolte est coloré. LR e 20 


La J'e récolte est médiocre : 13 à 14- ilos par ruche en moyenne ; la 
2 s'annonce meilleure, si la chaleur vient s'unir à la pluie, 


JB 


Hite-VIENNE. — La récolte se monte cette année à 123 kgs avecw©æru- 
ches. Encore est-il bon de dire que cette récolte aurait pu êlre bien meil- 
leure si trois Voirnol ne m'avaient donné une quantité très infémeure aux 


autres (6 kgs. seulement). Cela vient sans doute de leur reine trop vieille 


el me confirme dans l'idée où je suis d’avoir peu de ruches mais tou: 
les de première valeur. Je viens de (ransportr mes meilleures ruches 
près d'un champ de sarrasin de 2 heclares et je compte bien qu elles 
pourront en profiter si le temps se maintient favorable, J'ai essayé 
également des semis de trèfle Alsike sur une assez grande échelle 
ainsi que de «moutarde blanche). Ces plantes commencent à fleurir et 
seront bien visitées elles aussi. J. M. (Haute-Vienne). 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
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Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à al. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

Ajoulons que loute demande de renseignements doit étre accompa- 
gnée d’un timbre-poste de 925 centimes pour la réponse. 

PRE. 


® OUTILLAGE apicole. Voir Annonce A. Courlin, aux grandes annon- 
ces. 
© À VENDRE cause départ : rucher moderne avec installation et maté- 
riel. Ensemble ou séparément. P. May, à Menesbles (Côte-d'Or). Tim- 
bre pour réponse. : , 
En"! 
© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 

€ Nous le vendons aux consommateurs !1{! 
« Le moyen employé consiste. 
€ 1° D'acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms &#t 
adresse ». 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 
teur, - 
€ 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du * apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plasons dans des caisses à claires-voies revêlues inté- 
rieurement de plaques de carton Ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d'avoine, etc. 
& 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 
< Nous avons. suivi les conseils de ja Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 


Seine 69839. 
me 


© ARMONINO successeur de Leclerc et Cie, quincaillier, rue Mahon, 
Alger, Articles d’apicullure. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
© ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur; efc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Moto-pompe aspirante el foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
rm tr Mme qe opens 

© FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et Spéciales, à impro- 
polisation brevelée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation S’appliquant à tous cadres (24 et 26 PR der tar 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 

Dad. Houël, l'unité : 100 fr. Par Cinq : 95 fr. Par dix : 90 fr. Par 
vingt : 88. - 
. GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
_ voire ruche, nous vous relournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche, : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 
: 97. Pour vingt : 188 A. Hoüél, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 

seignements complémentaires Contre0 fr, 252% 


— 252 — 
G APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et giaufrer la 


cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). - 


© ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). 

© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). | 

© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’Albertville (Savoie). 

© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). re 

& TIMBRES posle, français ou élrangers anciens. Achal. Valette, à 
Congéniès (Gard). | | | 

© RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
3 OFFREZ votre cire pure d’abeilles à l'Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantilé et prix. 

© ARTICLES d'’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 

& MIEL surfin de lavande, le plus exquis des miels de table, tiré à 
l'extracteur, 7 fr. 50 le k. franco gare: 7 fr. par 10 K. ; 6-fr.50"par 
100 k. franco gare: L. Monard, apiculleur, à Mévouillon (Drôme). 


@ POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de | 


Fondettes-St Cyr (L.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. : | 
© ACHETEURS, vous trouverez au Syndicat National d'Apiculture 
(Siège à Paris) dont la production moyenne est de ? millions de kilos, 
les miels de table de toutes les régions de la France. 

Adressez-vous au Président : M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par 
Chatillon-sur-[ndre (Indre). | 

Producteurs, quand vous aurez un excédent de récoltes, le Syndicat 
National pourra vous aider à l’écouiler. 


G RUCHES PAILELE neuves, dessus plat : 16 fr. ; avec calotte “23fr 50e 


Pr. p. quant. Saucisse franc-comtoise fumée pur porc : 36 fr. colis 3 k: 
à domicile ©. remb. ou chèq. post. Dijon 64-27. T. P. R. Maurique, 
L'’Isle-sur-le-Doubs (Doubs). | . 


S PAR SUITE de surdité, à vendre ou échanger contre miel, cire ou 4 
abeilles, Auto « Buchet » 8 H.P. Prix : 8.000 fr. D. Delvaille, apiculleur, + 


32, rue Maubec, Bayonne. 








Le Gerant: A. GARNIER. 


Saint-Maixrent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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© EMBELLISSEZ économiquement vos ruches el demeures avec noë 
peintures à grande force couvrante, foules nuances, camion 10 kilos 
franco foules gares françaises contre mani 1t 48 francs, C. chèques post. 
Dijon N° 3635. Droguerie Fix, Vesoul. Manufacture de couleurs. Ver- 
nis, machines à badigeonner, ele. Nous sommes toujours acheleurs de 
cireS d’abeilles. nt 


© SUIS ACHETEUR miel surfin 1925. Faire offre avee échanlitlon et 
prix. Ch. Desbois, à Fay-aux-Loges (Loiret). 


© EXFRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, constr. spécial. 
Tôlerie ferblanterie, à Nantua (Ain). 

o SOMMES ACHETEURS de cire et miel 3.000 kilos environ faire offre 
avec prix et échantillon à l'Etablissement d'apiculture Sornin et Besa-. 
cier 59-07 rue de la Convention à Roanne (Loire). = 


© À VENDRE miel surfin ambré et blanc logé en seaux de 3-5-10 kilos, 
brut pour net, au prix de 6 fr. 50 le kilo gare départ, S'adresser Kla- 
blissements d'Apiculture Sornin el Besacier 99-07 rue de la Convention 
à Roanne (Loire). 


© GATINAIS à vendre, en site mellifère, crû surfin, rucher moderne 
(mon 3°), en Pia rapport : 40 ruches à cadres s, outillage et malériel de 
choix. Possibilité de garder l'emplacement el Fhabitalion en location. 
Gare, pêche, jardin. Occasion vraiment exceptionnelle. Pressé. P. Ber- 
nard, à Douchy (Loiret). 


© ESSAIMS I k. 500 à vendre août. 28 fr. ; seplembre, %5 fr. René Gi: 
rard, La Breille par Brain-s-Allonnes (Maine-el-Loire). 


© DÉSIRE recevoir offres el échantillons miel pur extrait 1925, blane 
el roux, cire, avec prix el condilions. Manin, apiculteur, 5 Impasse 
d’_Isly, Limoges (Haute-Vienne). | 


© À VENDRE 20 ruches à cadres pleines de miel. A: Delaye, à Albon 
(Drôme). 


© À VENDRE une propriété sise à 1 kil. de Loches (T.-et-L.) bord de 
l'Indre. comprenant : Maison d’habilation, jardin, vigne, lerre, eau el 
électricité, le tout d’une NOR CRÈES d’un hectare. Facilités de paiement. 
S'adresser à M. Moreau-Laffond, à Sorigny (L.-et-L.). 


© CHASSES à vendre, essaims entiers, reine 1925 abeilles communes 
ayant bien travaillé : 18 fr. Port dû, emballage prêlé. M. Gellé à Brel- 
tes (Sarthe). : 


© MELISSES à vendre. Forles {ouffes 3 ans à diviser. Piment des 
abeilles. L'une : 3 fr. ; les dix : 20 fr. (port dû). M. Gellé à Brette (Sart.) 
abeilles. L'une : 3 fr. ; les dix : 20 fr. (port dû). M. Gellé à Bretle (Sart- 
the). | 


© L'ETABLISSEMENT d'Apiculture . A. Chardin, à Martigny-les-Bains 
(Vosges), est acheteur de miel. Faire offres avec échantillon. Les seaux : 
sont envoyés à remplir. | 


@ À VENDRE chien noir, Setter Gordon, mère épagneul, très souple, 
connait tout gibier (sauf lapin), arrête, 2 ans. Argand Eugène, au Grand: 
Crouzet canton de Mazet-Saint-Voy (Ifaute-Loire). 


& VENDRAIS alcyvonnette état neuf.  Barachet Gaston, à  Dun-sur- 
Auron (Cher). 


> nf 





© N'attendez pas la récolte pour demander à la Manufacture de ruchess.. %# 
Ch. DESBOIS, à Fay-aux-Loges (Loiret), sa notice concernant I'EX- À 
TRACTEUR BI- LATÉRAL MULTIPLE JACQUET (20 cadres)" À 
© SPÉCIALITÉ d'extracteurs, malurateurs, coulcires à opercule: Ru , 
ches et abeilles. Tarif sur demande. Gasnier à Chemillé- sur-Indrois 
(Indre-et-Loire). 2 AREAS 
& LAINE de tonte. Adressez offres Fix, droguèrie, Vesoul. | CS 
& SUIS ACHETEUR ruches D.-B. ou Layens, peuplées et en rapport et 
20 à 30 paniers peuplés et approvisionnés de préférence dans ma région. 
Faire offres à J. Vion-Dury, apiculteur à Lancrans (Mn). 

& MIEL du Jura extra, 7 fr. le kilo brut, par seaux de 5, 10 k., port dû. à | 
Ch. Bernard, apiculteur, à Mont-sur-Monnet Ctnra ee | 
& ACHETEUR toutes quantités de miel coloré (bon "hancha pour pain { 
d'épices et de cire. De Rothmaler, apiculteur à St Cyr (Indre-et-Loire). | 
& À VENDRE pour fin septembre ei oclobre, environ 15 barriques de : 
miel d'étouffage logé. Recevrais fûts. Faire offres M. Barimoil à Lanton £ | 
(Gironde). : 4 | 
& DEBUTANT désirerait recevoir catalogues d ose Paul Rion- 
det, à Guilherand (Ardèche). en” 
© DEMANDE, même avec charge de famille, DÉrLONnE sérieuse el capa- 
ble. Situation modeste mais <table. Donner références, conditions el 
détails précis. T. P. R. Curé, Le Bousquet (Aude). 

MIEL de Narbonne, garanti pur, provenant de ruches à cadres, à 
vendre postaux franco gare ::3 k.224 fr. ; 5 k..37 fr 50:40 k 70" Ir. 
Marcel Montanié, château de Gléon, par Durban (Aude). +3 
& JOLIE propriété de rapport et d'agrément avec établissement d'api-. 
culture à 80 kilomètres de Paris, 2 hectares 1/2, à vendre. H. Pépion,. 
158, rue de Villeneuve Alfortville (Seine). 
© TRES PRESSÉ, à vendre 10 ruches garnies et miel. Ecrire à as | 
à St-Just (Charente-Inférieure). | 


& VENDRAIS fusil perc. centrale ; cal. 12 : canon sûreté: Sn Ta ; 
lriple verrou, ainsi que jolie éhiènne d'arrêt 3 ans, arfèle fermé. Fores- 
ler Nestor, Les Fleuries, La Roché-sur-Foron (Haute- Savoie). 


& FABRIQUE solidement capotes très bonne paille seigle pour recouvrir 
ruches vulgaires : durée. 10 ans et plus. Bret Jean, apiculteur à Forges 
par St-Eloi (Nièvre e). Timbre pour réponse. 


@& OCCASION unique : à vendre rucher extra moderne de Root (Amé- 
ricain) avec matériel complet d'exploitation : extracteur reversible 4*ca- 
dres, malurateurs, outillage pour élevage de reines, elc. etc. 75 colonies 
_nies, principalement de sang italien. Ecrire pour renseignement à Ro- 
“binson à Bettancourt-La-Longue (Marne). ‘Timbre p._r. $ 
© PRODUCTEURS, le Syndicat National d'Apicullure (siège Paris) As. 
aidera à écouler vos récoltes, | 

Adressez-vous au Président M. Henri: Bonamy, 16 Chantonnet, “bar 
Châtillon-sur-Indre (Indre). 1 TR 
© À VENDRE miel surfin garanti pur d'extracteur N° 2: 550 fr. FAR 
100"k. nu gare départ. Méreau, 34, rue du Puits A B Villeneuve- & 
sur-Yonne (Yonne). | | PR. 
S BEAU MIEL blanc à vendre à cours, échantillon. sur dEmaRat 
Re a Laborde à Grignols (Gironde). ES 

ÿ A VEN DRE en de bonnes conditions 3 ruches à 10 cadres 33 x33 peu- 
es — 5 ru ches idem vides -— 2 paniers peuplés. — 3 idem, vides. 
Schneider, 12; rue de la Côte à Nancy. 


© Demande extracteur d'occasion à deux cages pour petit AE Faire cire | 
Supérieure des Re‘igieuse de l’Ifdtel-Dieu. à Carpentras. (auchse | 
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LES CHASSES.-— Voici, d'après M. À. W. Gale, le parti qu'on peut 
tirer des « chasses » ou colonies sauvées de l'élouffage, à la fin de la 
Saison. 

1° Si vous avez des rayons construits et que les chasses soient mises 
en ruche assez tôt, vous pouvez, en les nourrissant, provoquer la nais- 
sance de jeunes abeilles el avoir une colonie bien populeuse au moment 
de lPhivernage, - | 

2° Avec des rayons de miel de réservé, le nourrissement ne sera né- 
cessaire que pour stimuler la ponte. 

3° Les chasses peuvent servir aussi à renforcer à l’arrière-saison des 
nucléus trop faibles pour passer l'hiver. Alors on encage la reine, on 
rend orpheline la chassé el on la réunit au nucleus dont on délivre la 
reine 24 heures après. 3 

4° Les chasses peuvent aussi être, utilisées pour refaire des colonies 
qui auraient jelé plusieurs essaims el qui se lrouveraient finalement 
orphelines. d | | | 

5° Enfin dans les régions où fleurit la bruvère, produisant une miel- 
lée, jusqu'aux froids, dès chasses peuvent servir à obtenir, par réunion, 
des colonies très fortes, qui amasseront une belle récolte, surtout si 





on vise à produire le miel en sections qui exige des ruches très popu- 
leuses. 

Que les vrais apiculleurs ne manquent donc pas de sauver les abeilles 
de l'étouffage el, s'ils savent les utiliser, ils bénéficieront des essaims 
que le mouchier ignorant détruit pour les dépouiller de leur cire et de 
leür miel. 


UN PEU D'HONNÊTETÉ S. V.:P,=— Un apiculteurde la Haule-Savoie 
nous écrit que, sur la foi d'une annonce, il a commandé à un établisse- 
ment d'apiculture piusieurs essaims qu'il a payés d'avance. Le poids + 
garanti de chaque essaim était de Lrois livres. A da réception, trois 
essaims réunis ne dépassaient guère ce poids! Ils paraissaient bon 
marché et se sont payés fort chers. Voilà une maison, si vraiment c'en 
est uné, qui ne volera pas deux fois les mêmes clients. 

On ne saurait trop flétrir le procédé qui consiste à offrir des marchan- 
dises à bas prix el à tromper ensuite effrontément sur la quantilé ou 
sur la qualité. 

Méfions-nous aussi de ces offres trop alléchantes et réserr ons nos 
ordres pour les maisons sérieuses ét qui ont fait leurs preuves. Il n'en 
manque pas en France, Dieu merci, et -il n'est pas loujours besoin 
d'aller les chercher bien loin. 

J: GAY, 
Président du Syndicat dapicullure de la Haute-Savoie. 


MÉLISSE. —— En réponse à l'article de M. R. Gignoux sur la caplure 
des essaims au moven de la mélisse citronnelle, je crois pouvoir dire 
ce qui suit : | 

Il y à des contrées où l'usage esl de frotter les ruches avec de la 
mélisse officinale, dite mélisse citronnelle ou Piment des abeilles, pour 
retenir les essaims. Partant probablement de cette donnée, un apicul- 


teur a confectionné un produit qui consiste simplement en quelques W! 
gouttes d'essence de mélisse citronnelle nageant entre deux liquides M! 
qui remplissent chacun la moitié de la bouteille, et de l'huile pour em- | 


pêcher l’évaporation du parfum. 

Je l'ai essayé sans résultat. 

A mon avis la reine d’un essaim ayant une certaine odeur analogue à 
celle de la mélisse, il peut arriver que trompées par l’odeur les abeilles 
d’un essaim incomplètement capturé croient la reine prise dans Ha 
ruchette alors qu'elle est encore libre sur sa branche d'arbre. Mais 
bientôt l'erreur cesse et l’essaim déserte en masse. 

Quant à attirer des essaims de plusieurs kilomètres c'est pure imagi- 
nation, même quand l’eau de la bouteille a été puisée dans la Garonne, 
Encore une fois j'ai essayé la plante, l’essence et le produit cité sans 
résultat appréciabie ; l'odeur de la mélisse est un parfum agréable pour 
l'abeille, e’est tout ce qu'on est en droit d'en dire, 
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CURIOSITÉS APICOEES. — Le 27 juillet 1925 une de mes fans 
donne un essaim qui va se fixer à uh chène voisin. La pluie RD ne 
l’essaim rentre à la souche. 

Le 28 cet essaim quitte à nouveau son logis. On m'en avertit. Je me Ÿ 
rends à mon rucher et j'ai quelque difficulté à le trouver. Il s'est, en 2 
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effet, fixé dans un trou d’un lalus voisin d'où je le déloge à la brosse 
pour le cueillir dans un panier, que je dépose sur une base appropriée. 
Hélas ! j'ai dû manquer la mère car le 29 l'essaim rentre dans:le fossé. 
Nouvelle opération faite très à fond. C'est en vain que je cherche la 
mère. Mais j'ai la surprise de {rouver en plein essaim... une vipère que 
Je manque el qui heureusement me manque. 

Le 30 je m'aperçois que cel essaim volage a quitté à nouveau son 
domicile pour regagner son trou. Où diable peut donc se trouver la 
mère ? Je me décide à user d’un grand moyen: cueillir l'essaim à la 
main (protégée cela va de soi) en curant soigneusement le talus et pour 
êlre sûr de réussir je cueille abeilles et terre à la fois jusqu'à Faure 
place absolument nette. Horreur ! je retrouve la vipère dans l’essaim. 
Mon garçon qui m'aidait se tira comme moi indemne. Je lui fis bien 
préciser qu'il n’avait ressenti aucune piqure. Le cas eût pùû être mortel. 

Je ne connais pas d'aventure analogue. J'en garantis l’authenticité. 

Cet essaim très beau el très vigoureux est aujourd'hui dans .une 
Layens. | 

| L. Duyaroin. 


CURIEUX EFFET DE LA FOUDRE. -- Un matin de juillet dernier, 
vers 7 heures, la foudre frappait une des ruches de M. Bugnon, situées 
dans le jardin de l'école de filles, à La Ravoire (Savoie). 

La ruche frappée se trouvait à proximité d'un cerisier. Le toit, cou- 
vert en lôle mais simplement posé sans charnières, a élé projeté à 
2? mètres ; plusieurs cadres ont été brisés ; la cire, fondue en totalité 
le long des fiis de fer qui la soutenaient, el, entre les fils, les alvéoles 
bâtis avaient disparu, volatilisés, alors que la plus grande partie de 
la feuille gaufrée avait résisté, à cause sans doute de sa plus grande 
“épaisseur, Les fiis de fer, qui avaient dû servir de conducteur au fluide, 
ont été [lordus, coupés, el des tronçons avaient été volalilisés. 

Les abeilles, élourdies par la commotion, gisaient sur le plateau où 
à lerre, puis, revenant progressivement à leur instinct, se répandirent 
sur-les débris de rayons, en des mouvements désordonnés. Néanmoins, 
un {iers environ étaient mortes. 

La colonie n’est pas totalement perdue; bien que très affaiblie. Avec 
un supplément de couvain et de provisions à prélever dans une ruche 
voisine, Ii v a des chances qu'elle reprenne son état normal. 

La maison d’Ecole, située à une dizaine de mètres, n'avail pas été 
épargnée : les lampes électriques ainsi que le compteur avaient été mis 
hors d'usage. Les personnes, heureusement, n'ont subi que des com- 
notions Sans Conséquences. 

En l'espèce, on peul se demander si Farbre qui abritait les ruches 
n a pas été le conducteur du fluide : l'écorce, du côté de la ruche frap- 
pée, porte une longue déchirure très-apparente. Il se peut aussi que 
les appareils de l'éclairage du bâtiment atent été les propagateurs du 
fluide. 

Je fais de l’apiculture depuis plus de trente ans, el c'est la première 
fois qu'un accident de cette nature parvient à ma connaissance. 

En face de cette double hypothèse, 11 est prudent de n'inslaller des 
ruches nt sous les arbres n1 à proximité des bâtiments reliés à une 
ligne électrique. 

Aout 1925. | H:»Dipier, à La Ravoire (Savoie) 
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 FORMALDEHYDE. — Le formaldéhyde est-il à recommander pour le 


traitement de la ue t ë 


Tout d'abord, parlons un peu chimie el voyons ce qu'est le formal- 
déhyde. Un aldéhyde est un alcool déhydrogéné, et en règle générale, 
un alcoo! est transformé en aldéhyde lorsqu'il perd deux parties de 
son hydrogène. L'alcool de méthyl (C H3 O H) privé de H devient CHOH 
qu'on appelle formique aldéhyde parce qu'il se change très vite en 
acide formique CHOOH. par abrévation formaldéhyde qu'on désigne 
encore très fréquemment du nom de formaline. So un des plus puis- 
sants bactéricides que l’on connaisse. 

La formaline et les autres composés du formol ne peuvent être con- 
sidérés comme des remèdes pleinement efficaces dans les cas de loque ; 
d’ailleurs il serait impossible de soumettre les abeilles aux vapeurs de 
formol sans s'exposer à les asphyxier ; mais ce produit peut contribuer 
à la guérison en détruisant les germes de loque dans les rayons et le 
miel soumis à son action. 

On peul loutefois en faire usage jusqu'à un certain point pour en- 
rayer la contagion et il est certain qu'en entretenant dans les ruches 
contaminées un peu de formol, on arrête les progrès du mal si on ne le 
fail disparaître complètement. 

Mais on emploie surtout le formol en fumigalions pour désimfecter 
les rayons loqueux. Ceux-ci, après avoir été désoperculés et passés à 
lextracteur, Sont soumis en lieu clos au gaz de formol. Une pastille 
suffil pour 100 rayoons. On peut également détruire les germes de 
loque en lenant Îes rayons immergés pendant 48 heures dans un bain 
d'alcool et de formol à 30 %. EL c'est un avantage considérable de pou- 
voir sauver ces rayons. 

Si, conjointement avec la désinfection des rayons, on réduit ‘L colonie 
à l’élal d’essaim, suivant la méthode américaine, on arrivera: œuérir 
la loque filanle, pourvu que le lrailement soit appliqué avec soin. 

La formaline ou le formaldéhyde est en somme une solution de formol 
à environ 40 %. 

On l’emploie pour prévenir Ja fermentalion et la moisissure. Quelques 
soultes dans un litre de lait, suffisent pour le conserver plusieurs jours. 
De même quelques gouttes mélangées à la pâle permettent de la garder 
longtemps : mais les médecins ne conseillent pas de l'éemployer pour 
la conservalion des aliments, parce qu'il peut avoir sur certains eslo- 
inacs une aclion {rès pernicieuse. 

Un bain de pieds dans une légère solution de formaline raffermit la 
peau, supprime la sueur el atlénue ainsi les faligues d'une longue 
malche. | 

En général le formol est considéré comme un des meilleurs désin- 
fectants el on s'en sert universellement. pour assainir les RPPER ARS 
el 1e linge des malades morts de maladie contagieuse. 

l'usage du formol en apicullure pourrail: être très ulile en CBrtains 
cas, mais il faudrait que des expériences préalables bien conduites 
vinssent déterminer exaclement le dosage et donner la formule des 
diverses applications. a) 
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OBSERVATION 


Opérations effectuées le 3 juin 1925, à 8 heures, avec Le concours 
de notre sympathique et dévoué trésorier M. Empereur. 


Poids de la ruche Layens sans couvercle, 72 kilos 
Avant la sortie des abeilles maintenues captives, la veilles au 
soir avec toile métallique placée devant l'entrée, conmplètement 
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ET 


dépouillée des abeilles, 67 kilos 
Soit 5 kilos d’abeilles. 
| Population totale de la ruche {abeilles), | 5 kilos 


Le même jour, l’essaim de 5 kilos fut projeté dans une ruche à 
15 cadres avec une amorce de cire gaufrée à chacun de 0.03 cent. 
Poids de la ruche recouverte sans couvercle avec les cadres, 

19 kilos 
Poids après l'introduction de l'essaim, à 24 kilos 
Nourrissement au sucre 8 kilos ; proportion 2 kilos sucre, un 
demi-litre d’eau. 
_ Température régulière, sauf le 19 vent violent. 





1 Le 24 juin, à 8 heures à, soit 24 jours après la mise en ruche de 

_ J’essaim, le poids de la ruche avec les abeilles retenues captives. 

la veille au soir était de 84 kilos 

. Dépouillée complètement des abeilles, elle accusait 32 kilos 

ni restait donc, avant qu'aucune abeille n’éclose, un essaim de 

2 kilos 

Perte abeilles en 21 jours : 3 kilos 

._  L'essaim secoué dans une ruche vide de 16 kilos accusait sur 
balance (contre épreuve) 18 kilos. 

Récolte presque insignifiante chez les autres ruches Ones 

cette période. 


Résultats : 
Surface totale des rayons édifiés O0 mc. 99 demc. 36 cme. 
Rayons édifiés en grandes cellules 0 mc. 14 demc. 85 eme. 
Rayons édifiés en petites cellules + 0 me. 84 demc. 51 emc. 


Surface occupée par couvain d’ouvrière 0 mc. 18 demc. 38 eme. 
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Les pertes m'ont paru formidables, je n'ai pourtant rien cons 
taté d'anormal, la ponte a été faible, les rayons tous attaqués à 
la fois, la première ponte a été constatée le 7 juin en présence de 
tous les assistants au cours d'apiculture. 

Je ne conclus rien de l'expérience que je renouvellerai Le les 
mêmes conditions l'année prochaine, je la présente telle quelle a 
été entreprise. M. BARTHÉLEMY . 


2 


2WPSPSPD2D2D2DrBPDPDODPDPDPSPSPDPSPDORPSPS PE PSS 


L'ÉLEVAGE DE Rs A LA PORTÉE DE TOUS 


* Miel provenant de rayons noirs. — Nous sommes heureux de 
mettre sous les yeux des lecteurs les lignes suivantes, pubhées par 
Smith, en 1910. Elles confirment d’une façon éclatante ce que nous 
avons toujours soutenu, à savoir que le fait pour le miel, d'avoir 
été déposé, dans des cellules ayant eu du couvain, ne nuit en rien 
à sa qualité. On a longtemps reproché à la méthode, qui consiste 
à mettre aux ruches divisibles la première hausse par dessous, 
ce qui oblige à récolter un des étages ayant eu du couvain, de don- 
ner un produit de qualité inférieure ; encore un préjugé, qui Sen 
va rejoindre fort heureusement, une foule d’autres, tout aussi faux 
et injustes. Cependant nous reconnaissons que ce qui n'est qu'un 
préjugé à notre époque, était un reproche fondé, au temps jadis 
où le fixisme régnait en maître. Evidemment le miel en rayons 
noirs, retirés des ruches divisbles fixes, n'avait aucun aspect com- 
mercial, puisqu'il se vendait tel quel. Mais ceux’qui avancent 
cette opinion à l'encontre des divisibles à cadres ont oublié — tout 
bonnement — que l'apiculteur moderne, vend son miel extrait et 
qu'il ne viendra jamais à l’idée du producteur de miel en rayon, 
de mettre la hausse par dessous. En somme ils n'ont fait que re- 
produire un grief, recueilli dans les vieux auteurs, sans avoir 
aucune expérience de l'affaire. 

« Je veux protester contre une affirmation fausse. Plusieurs ont. 
prétendu que lorsqu'on extrait le miel que renferment les rayons 
noirs du nid à couvain, ce miel ne sera pas aussi blanc que celui 
des ravons neufs. Mon expérience prouve que cette assertion est 
sans fondement. J'ai en effet, opéré l'expérience suivante : après 
avoir pris dans le nid à couvain, dix rayons les plus noirs que 
j'ai pu trouver, j'en ai extrait lé miel que j'ai mis dans des bocaux 
de verre. Puis après avoir bien nettoyé l’extracteur, j'ai extrait dix 
rayons neufs blancs comme neige et le miel fut également logé en 
bocaux. Lorsque je voulus faire la comparaison, je fus incapable 
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. de distinguer le miel de ces derniers et en comparant la couleur et 
en appréciant le goût, aucune différence ne se révéla entre les 
_ deux sortes de miel. » 


Voilà qui est net. Nous ajouterons toutefois, que si le miel logé 


en rayons noirs, avait passé l’hiver dans ces rayons au milieu des 


abeilles, où la température varie constamment, il pourrait avoir 
perdu quelque peu et sa couleur et son arôme. Jamais par contre 
il n’y aura la moindre altération, pour le miel extrait à la récolte. 


Uonsanguinité. — Ses rapides et funestes effets. Tous les élé- 
veurs Savent combien il est nécessaire de croiser constamment les 
reproducteurs de toutes les espèces animales. Les accouplements 
COnSanguins aboutissent inévitablement à une dégénérescence 
d'autant plus rapide, que le renouvellement des parents est plus 
rféquent. Or, si une vache laitière peut donner des rejetons pen- 


__ dant douze à quinze ans, nous savons que les reines de nos colo- 
» nies, ne vivent guère que 3 à 4 ans et encore bien souvent, sont 


changées avant ce temps. Si nous n'avons soin d'introduire un 


- sang nouveau, au moins tous les 4 à 5 ans, nous aboutirons infail- 


liblement à une dégénérescence fatale : les reines déviendront 


» moins prolifiques, les ouvrières travailleront moins et les maladies 
» envahiront peu à peu le rucher, décimant bientot jusqu'aux der- 
 nières familles. = 


Cest là, à n'en pas douter, la cause de la disparition de tant de 


M ruchers prospères jadis. Que de fois n’avons-nous entendu de vieux 
 mouchiers nous dire : je ne sais pas ce que mes abeilles ont, elles 


» ne produisent presque jamais rien, tout les ans une bonne partie 
. périssent, les essaims sont petits et rares. Pourtant nous en avons 





> eu jusqu’à 30, 50 ou plus et nous récoltions tous les ans beaucoup 
> de miel. Nous leur donnons les mêmes soins, les saisons ne sont 
» pas plus mauvaises : je n'y comprends rien. Si nous les question- 
_nons sur le passé, ils reconnaissent que leur père, où leur grand- 
- père, avait déjà éprouvé les mêmes déboires : tout avait péri, puis 
on S « était remonté en abeilles », tout avait bien marché et de 
nouveau tout disparaissait. 


L'explication est bien simple. Tout avait péri par suite dé l'affai- 


 blissement du Sang,. puis On avait amené de nouvelles abeilles, 
souvent provenant de lieux divers, les croisements s'étaient faits 
et de là une nouvelle ère de prospérité, jusqu'à ce que la facheuse 
 consanguinité ait produit ses effets à nouveau. 


- Gelée royale. — Son importance, sa conservation. 
. Si d'un côté, il est prouvé d'une façon indubitable que la gelée 
royale est le seul aliment convenant aux larves de bourdons et 


# 
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d'ouvrières pendant les 2 à 3 jours qui suivent l'éclosion de l'œuf 
et pendant toute la vie larvaire des reines, il l’est non moins, que 
seules les jeunes abeilles sont capables de produire cette gelée. 

De là découle la nécessité pour l’éleveur, d'avoir dans sa colonie 
éleveuse, une grande quantité de jeunes abeilles, afin que les lar- 
ves, destinées aux fonctions royales, soit copieusement atimentées 
et dès le début. 150 

Mais a-t-on assez attaché d'importance à la nécessité, non moins 
grande qu'il y à à avoir en touf temps, au sein de chaque ruchée, 
une bonne proportion de jeunes abeilles ?1is nous souvient d’avoir 
rencontré, à plus d'une reprise, des larves n'ayant qu’une parcelle 
presque invisible de cette précieuse gelée. Pouvions-nous espé- 
rer, que les ouvrières qui en sortiraient seraient aussi bonnes 

qu'elles le devraient ? Evidemment non. 


Un fait bien caractérisé est venu nous ouvrir les yeux au cours 
de l'été dernier. Fin mai nous visitons une colonie peu active, nous 
trouvons la population affaiblie, très peu de couvain et enfin la 
reine, grosse et belle, mais couverte de poux. Nous la supprimons 
et introduisons une cellule de race italienne, dont nous constatons 
la bonne éclosion le lendemain. Quinze jours plus tard, nous visi- 
tons : de larges étendues de cellules garnies d'œufs, indiquent la 
bonne fécondation de la reine, mais pas une larve, rien que des 
œufs. Nous visitons trois jours après et ne trouvons qu'un déci- 
mètre carré de rayon avec larves et toujours beaucoup d'œufs. 
Intrigués, nous pensons que la population est trop faible, pour 
faire l'incubation. Nous introduisons alors deux cadres de couvain, 
pris à une autre ruche avec toutes les nourrices qui les recou- 
vrent. Le lendemain de nombreux vers gisaient sur une abondante 
provision de gelée. Nous sommes persuadés que ce n’était pas la 
chaleur qui manquait mais bien la nourriture, faute de laquelle, 
les pauvres larves périssaient de faim, au fur et à mesure de leur 
éclosion. | 

On se plaint fréquemment que les essaims artificiels formés en 
fin de miellée et sans reine prête à éclore, ne se développent pas 
et tombent facilement dans ur marasme inquiétant. À la fin de 
l'été dernier, un apiculteur nous envoie des abeilles à examiner, 
craignant, écrivait-1l, quelles ne soient atteintes de l'acariose. 
Ces abeilles provenaient d'un essaim fait fin juillet, pourvu d'une 
reine, mais n'arrivant pas à développer le couvain. En somme, 
la mortalité n'était pas forte, et les symptômes de maladie assez : 
incertains, puisqu'il ne constatait qu'une nonchalance, plutôt que 
de l'inertie en foule sur la planchette de vol. Mais ce qui le frap- 
pait le plus, c'était cette absence de couvain en évolution, bien 
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qu'il y eut des œufs en abondañce. Par acquit, nous examinons et 
faisons examiner à un laboratoire, les abeilles envoyées et natu- 
-rellement ne trouvons pas trace d’acarapis. Le cas était identique 
à celui que nous avions constaté et nous ne pouvions que conseiller 
l'introduction immédiate d’un bon nombre de jeunes abeilles. 
Au cours de son ouvrage Smith indique le moyen de conserver 
la gelée royale, qu’on peut recueillir parfois en quantité impor- 
tante, au fond des alvéoles, qu’on ne veut pas garder. Ge moyen, 
qui consiste à recueillir cette gelée, dans un pôt en faïence au fur 
et à mesure de la production, ne semble pas devoir intéresser les 
apiculteurs européens, qui actuellement vont probablement renon- 
cer au greffage des larves, pour employer uniquement le greffage 
des cellules, dans l'élevage artificiel des reines. Gependant il nous 
paraît intéressant de retenir l’idée, parce qu'elle peut nous aider 
même dans le cas d'élevage naturel. Il nous semble que si nous 
mettions au fond de la cellule, que nous désirons voir transformer 
en reine, un peu de cette bouillie, en évitant soigneusement d'en 
imprégner la larve, qui serait probablement asphyxiée, les ou- 
vrières seraient portées à choisir ces larves de préférence. Nous 
n'avons pu encore l'essayer, mais nous tenons en réserve à cet 
effet une bonne dose de gelée royalé. Il nous a semblé préférable 
de la déposer dans un tube en verre, préalablement enduit de cire 
à l’intérieur et dont le bouchon a été également noyé dans la cire 
fondue. 

Mais il ne faut pas oublier que la gelée royale, donnée aux 
larves le premier jour est beaucoup plus fluide, que celle des jours 
suivants. [l faut donc délayer celle qu'on à conservée, dans de 
l’eau tiède afin de la ramener au point voulu, et cela d'autant plus 
qu'il y aura toujours un peu d'évaporation de l’eau, si hermétique- 
ment bouché que soit le flacon. 
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Emile ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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LA SANTÉ PAR LE MIEL 


On ne dira jamais trop que le miel est un agent éminemment 
salutaire. Virgile et d'autres écrivains de l'antiquité ont chanté 
les vertus du miel ; Mahomet le recommande avec une exhorta- 
tion presque religieuse. 

Les maîtres de lapiculture n'ont pas manqué d'en reconnaître 
l'usage à tout âge et en toute circonstance. Nous connaissons de 
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beaux vieillards qui portent allégrement leurs 80 ans grâce à leur 
habitude d'associer le miel à leur ordinaire d’une manière per- 
manente. C’est la Jouvence à la portée de tous. Or, quand on parle 
du miel apprécié dans l'antiquité, beaucoup de gens s’imaginent 
que cela tenait à ce que le sucre n'était pas connu ; qu’à l'heure 
actuelle ce dernier peut remplacer le miel dans tous ses usages. 
Et, en effet, on consomme tellement de sucre qu'on se demande 
ce qui adviendrait si l’on en était privé. Quant à voir équivalence 
entre ces deux produits, c’est une autre affaire. 


Plusieurs revues d’'apiculture ont établi par des détails la supé- 
riorité du miel. Par sa constitution chimique, le sucre demande à 
l'organisme un travail d'interversion qu'il est dispensé d’accom- 
plir dans la digestion du miel. Celui-ci apporte, outre la matière 
sucrée immédiatement assimilable, des oxydes tonifiants de l’es- 
tomac, sans perdre de vue l'acide formique, qui constitue un 
désinfectant agréable et énergique ; il abonde, en outre, en essen- 
ces ‘aromatiques très volatiles, très subtiles, incorporées rapide- 
ment à la masse du sang, qui les transporte rapidement dans le 
tissu pulmonaire fouillé dans ses moindres sinuosités. Cet acide 
formique, ces aromes, quintessence des fleurs, mais il n’y a rien 
de plus actif pour débarrasser l'estomac des matières glaireuses qui 
arrêtent ou retardent la digestion ; pour porter aux poumons un 
stimulant de premier ordre. Conséquence double : meilleure diges- 
tion, meilleure respiration. 


L'année dernière, à l'issue de notre send générale, à Saint- 
Jean-de-Maurienne, nous nous trouvions un groupe d'apiculteurs 


à déjeuner ensemble à l'hôtel Ghavanne. RER 


Malgré un temps superbe, une table bien garnie et lagréable 
impression qu'avait produite sur chacun une séance de bonne 
camaraderie, une ombre atténuait l'agrément : trois convives, souf- 
frant depüis quelque temps d’embarras gastrique, ne profitèrent 
presque pas du menu. On comprendra d'autant mieux notre ennui 
que c’étaient trois fervents de la première heure, qui s'étaient, en 
dépit d'une santé menacée, imposé un voyage assez long pour 
prendre part à nos ra aee. Fous vont mieux ; mais j'ai l’autori- 
sation d'en citer un qui est entièrement revenu à sa bonne santé : 
j'ai nommé M. Biguet, notre très estimé Trésorier du « Rucher des 
Allobroges » qui remplit sans interruption et avec ponctualité ces 
fonctions depuis la fondation de la: Société. Après avoir essayé 
divers soins, notre ami s’est demandé s’il n'aurait pas peut-être le 


remède sous la main: chaque matin, à son petit déjeuner, il 
prend du miel ; il le prend par goût et avec persévérance : il a. 


retrouvé toute sa santé. 
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Ceci est plus qu’une réclame désintéressée en faveur de ce bon 
miel ; c’est un conseil que notre ami nous donne, 
à traduire, et qui constitue 
légitime satisfaction. 


que je me borne 
pour tous les apiculteurs, une bien 


H. Dipier: 
FRS SAR CARRE AP CP CP UPS CP DE YVES CD OU DUO OE D SE 


LES IMPOTS EN APICULTURE 





Application de la loi du 31 juillet 1947 


Récemment, nous recevions d'un de n0S adhérents une demande 
de renseignements relative à la catégorie d'impôts à appliquer 
aux apiculteurs et au mode d'application de ces impôts. 

Les questions posées pouvaient se résumer ainsi : 

1° L’apiculteur est avisé d'avoir à indiquer quels sont 
fices qu'il à réalisés dans sa profession, pendant les 
1922. La réponse doit être adressée dans un dél 
peine de taxation d'office : Te 

2° Pour s'y conformer doit-on déclarer tous les bénéfices, ou 
bien doit-on ajouter aux frais d'exploitation le tr 
et la nourriture de l’apiculteur ? 
3° Est-ce l'Administration qui fixe l'exonération à la base ? 
4 Sur quelle base l'Administration s'appuie-t-elle 

office ? ; 

6° En plus de l'exploitation apicole, l’apiculteur possède 5 Ha. 

de terres. 


les Déné- 
années 1918 à 
ai de 20 jours, sous 


avail personnel 


pour imposer 


— En raison des difficultés présentées par' l’ensemble des ques- 
tions posées, nous avons cru devoir, avant de répondre à notre 
Correspondant, soumetfre la lettre dont il est question à M. Per- 
rét-Maisonneuve, qui est non seulement un apiculteur émérite, 
mais est aussi très compétent en matière juridique. M. Perret-Mai- 
sonneuve fut, en effet, juge d'instruction et est actuellement juge 
au Tribunal civil de Rouen. Membre du Conseil d'administration 
du S. N. A., c'est lui qui dirige la 13° division (Questions juri- 
diques). | Ù | 

Très complaisamment, le savant auteur de l’'Apiculture Inten- 
sive el l'Elevage des reines à bien voulu nous répondre par la lettre 
ci-dessous, qu’il nous autorise à publier et dônt beaucoup de nos 
collègues pourront faire leur profit : 


| ; Rouen, le 1% février 1924. 


Cher Monsieur, 


Je vous fais retour de la lettre que vous avez bien voulu me commu- 
niquer, en vous donnant les renseignements que vous me demandez. Je 


AE), 2 


comprends que la question posée vous ait embarrassé, car elle est des 
plus délicates. A proprement parler, on ne peut la résoudre, ni par uneê 
réponse générale pouvant s'appliquer à tous les cas analogues, ni même 
par une solution adéquate au cas dont s’agit, parce que les renseigne 
ments nécessaires manquent. 

Il s'agit, en effet, non de l'impôt sur les bénéfices des professions 
commerciales, mais bien de l'impôt sur Îles bénéfices des professions non 
commerciales. Ces termes mêmes sont très élastiques et peuvent, suivant 
les cas et la manière de voir des agents du fisc, s'appliquer ou non à 
telle ou telle catégorie de citoyens. En général, sont compris dans la 
catégorie des professions 707 commerciales soumises à l'impôt dont 
s'agit : les loueurs de meublés, les agents d'assurances, les courtiers, 
etc., etc. Quant aux apiculteurs, ils peuvent, suivant les cas, être as- 
treints où non à l'impôt. L’apiculteur qui a une exploitation, à demeure, 
dans une propriété en exploitation agricole, ou qui, dans un espace 
plus restreint, possède un rucher fixe qu'il exploite lui-même et où il 
pratique l'élevage de l'abeille, ne saurait être traité autrement qu'un 
agriculteur. | 

Mais c’est là une question d'espèces, car dans certains cas, l’apicul- 
ture peut constituer une exploitation industrielle et non agricole et 
même une sorte de spéculation susceptible d'être atteinte par l'impôt. 

Dans la région même de l'intéressé qui vous écrit, l’apiculture con- 
siste, en bien des cas, à acheter au printemps des essaims en boîtes 
dans un département voisin, à les mettre en ruches à paniers situées à 
proximité des culture des trèfle ; quelques mois après, les colonies sont 
chassées, parfois même étouftées el le miel et la cire vendus,. chacune 
de ces ruches rapporte ainsi 10 francs environ. ; 

Ce genre de travail, quoique basé sur la production des abeilles, ne 
constitue ni de près, ni de loin, une exploitation apicole assimilable à 
une exploitation agricole. C’est une spéculation qui peut tomber sous 
l'application des lois fiscales et justifier la perception de l'impôt. Dans 
ce cas, jamais le travail personnel el la nourriture ne sont déduits. 

D'autres Apiculteurs vendent du miel autre que celui qu'ils récoltent. 
Encore bien qu'ils soient apiculteurs, ce sont de véritables commer- 
cants : le fisc peut les atteindre. ; 

Vous voyez combien la question est complexe ; et dans chaque cas 
la solution peut être différente. Les intéressés, s'ils veulent se docu- 
menter sur leur cas particulier, n'ont qu'à s'adresser au contrôleur des 
contributions directes de leur région et au service départemental de 
l’agriculture. 

Veuillez, etc. 

Apiculteur, mars 1924. PERRET-MAISONNEUVE. 


Sur l'invention de la ruche à cadres 





(A. MM. L. O. Marne el Kunnen) 


Je possède « Le Guide de l’Apiculteur » de Debeauvoys. Il m'est 
facile de donner toutes les indications sur sa ruche à cadres, fort bien 
comprise, « non un enfant vagissant, mais un robuste père de famille, 
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digne d’une florissante lignée », ainsi que le dit fort agréablement et 
très justément M. LE. O. Marne. Certes sa lignée est belle : on peut 
bien admettre jusqu'à preuve du contraire, que toutes les ruches mo- 
dernes en descendent. 

Je dis «jusqu'à preuve dü contraire » car il a fort bien pu y avoir 
invention nouvelle chez Langstroth, notamment. Cependant la ruche 
Debeauvoys, ayant fait l'objet d'une démonstration devant une déléga- 
tion du Conseil de Maine-et-Loire en 1846, puis d’un rapport présenté 
à la Société Royale et Centrale d’Apiculture en 1847 et enfin d’une expo- 
sition à Paris en 1849, il n’y aurait rien d'étonnant à ce que Langstroth 
en ait eu connaissance. EL cela d'autant plus que la première édition 
du « Guide de lAbiculteur » a paru en 1845 ou au début de 46. Pour- 
tant la même idée, si géniale soit-elle, peut fort bién venir à deux 
personnes. Aussi ne saurait-on accuser de plagiat Langstroth, à moins 
d'en avoir les preuves. Il n’en reste pas moins vrai que Debeauvoys 


fut le premier à employer une ruché à cadres pratique et ce qui est 


non moins important, une méthode de culture, de laquelle dérivent 
directement la plupart des cellules d'aujourd'hui, 
Toutefois je fais une réserve, puisque d’après M. Kunnen, l'abbé 


._ Weber aurait terminé sa réplique au Congrès de 1900 par ces mots : 


Le chassis mobile n’est pas d'invention française, ni allemande. Ce sont 
les Américains qui l’ont introduit vers 1820 environ. 

Remarquons en passant que cette finale veut dire juste le contraire 
de celle que cite M. L.-0. Marne : « Vouloir enlever au Français De- 
beauvoys l'invention de la ruche à cadres mobiles, est un rapt». Il 
faut que le dit Congrès ail été mal slénographié à moins qu'on en 
déduise que Duployé a déployé ! beaucoup d'imagination pour aboutir 
à la confusion de la tour de Babel !!! 

Devant ces contradictions, je suis amené à demander à M. Kunnen et 
à ceux qui adoptieraient son point de vue : Par qui fut inventée la ruche 
à cadres vers 1820 ? Par qui fut-élle introduite ? Où fut-elle introduite ? 

La plus belle affirmation ne vaut pas la plus petite preuve. 

En attendant les documents authentiques devant enlever ! à Debeau- 
voyS la paternité.de la ruche à cadres, voyons ce qu'en pensent les 
auteurs américains. 


L'A. B. C. de Root 1909 nous dit : 


« Della Rocca fit paraître au xvur siècle un important ouvrage qui 
mentionne que les ruches avec barres élaient en vogue à cette époque, 
dans les Iles de l’Archipel grec. Munn, Grande-Bretagne, construisit, 
vers 1652, des ruches sur le même plan. Maraldi fit une ruche d’obser- 
vation renfermant le germe de la ruche à rayons mobiles... il avait laissé 
trop d’espace ; les abeilles construisirent fréquemment en travers de 


la ruche. Huber développa cette idée, par son, invention qui est bien 


près du cadre mobile pratique, inventé par Langstroth, soixante ans 
plus tard». 

« Vers 1819, Ker, Ecosse, inventa une ruche à barrettes d'un mérite 
considérable... mais les cadres sont remplacés par de simples barret- 
tes. Vers 1835, Prokopovitsch inventa et construisit un grand nombre 
de ruches à cadres mobiles, d'un grand mérite. L'une des particularités 
de sa ruche consistait dans le passage d’abeilles, ménagé au moyen de 
minces barrettes de bois sur le fond, les côtés et les extrémités de sa 
ruche en planches ». ss 
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« En réalité, Dzierzon que cérlains écrivains proclament avoir in- 
venté un cadre mobile, se servit d'après ses propres rapports, de barres 
mobiles jusqu'en. 1855, époque à laquelle Berlespch le persuada d’erm- 
ployer des cadres mobiles qui venaient d’être introduits d'Amérique ». 

« Le principal mérite caractérisant la ruche Langstroth est le pas- 
sage d'abeilles ménagé tout autour du rayon. Cet espace ne doit pas 
avoir plus de 8 mm. 5, ni moins de 4,5. Ceci seul fut une grande décou- 
verte et placa celui qui la découvrit bien au-dessus de la plupart des 
autres inventeurs ». 

« D'après ses écrits il est évident que Langstroth ignorait ce que 
d'autres avaient pu faire avant Jui ». 

« L'invention de Langstroth accompagnée de son excellent traité sur 
l'art de cultiver les abeilles, fil une révolution en apicullure en peu de 
temps, et son nom peul être uni à relui de Huber, comme l'un des fon- 
dateurs de lApiculture moderne. » 

Malheureusement pour les Américains, Langstroth arriva... après la 
balaille puisqu'il fit sa découverte vers 1851, alors que dès 1846, De- 
beauvoys avail divulgué sa ruche el sa méthode. Et le mérite si grand 
d'avoir élabli la dimension exacte des passages d’abeilles entre les 
cadres n'est nullement personnel à Langstrolh, puisque d’après Root 
ces passages doivent avoir de 4,5 à 8,5 mm. Or Debeauvoys donnait à 
ces passages 6 mm. Puisque ©in medio stat veritas », Debeauvoys avait 
vu tout aussi juste el on peul dire plus juste que Langstroth qui les 
fixait, je crois, à 7,5. Il est Lout nalurel que Debeauvoys, inventant la 
ruche à cadres, s’en soit tenu à ladimension précise, alors que Lanig« 
stroth l’augmenta un peu à la suite d'une plus longue expérience, en 
raison des contractions du bois des montants et des parois. Que la 
ruche Debeauvoys fut moins maniable que celle de Langstroth, il se 
peu, bien qu’en réalité son cadre, très complel, pût s’enlever aussi bien 
par le haul que par le bas. Son intention était certainement, ce faisant, 
d'éviter les écrasements ou au moins les froissements des abeilles, pen- 
dant les manœuvres. Avail:il tort ? Ne peut-on pas dire, par opposition, 


que :cerlains cadres sont sinon trop manjiables, bien trop maniés !!! : 


M. Drory exagère, par esprit de conciliation, en écrivant : « Quelqu'in- 
complèle el inmaniable que fut l'application de ce cadre (celui de De- 
beauvoys) il n’en est pas moins vrai que c'était un cadre ». Oui, c'était 
un cadre et un cadre excessivement bien conçu pour l’apiculture de 
l'époque, où le grand cadre d’une pièce. Langstroth et'autres, auraient 
fait {très mauvaise figure, en attendant l'invention de L'extracteur ét” 0e 
la cire gaufrée. 

Voyons ce qu'en dit Dadant dans « l’Abeille et la Ruche » 1908. 

« Plusieurs tentatives ont ‘été faites dans là première moitié du 
xIx® siècle, pour inventer une ruche à cadres, qui fut praticable. Pro- 
pokovisch en Russie, Debeauvoys en France, Munn en Angleterre, ont 
fait des essais, mais sans réussir (!!!). Les abeilles collaient à la ruche; 
leurs çadres qui étaient trop rapprochés des bouts ». 

« Enfin, en octobre 1851, M. Langstroth inventa une ruche à cadres 
mobiles qui s'ouvre par le dessus, dans laquelle les rayons, attachés 
dans l’intérieur de cadres suspendus, ne touchent ni le haut, ni le bas, 
ni les côlés de la caisse, laissant. 

Là, encore, il est loin d'être question de 1820, comme date de l’in- 


vention américaine de la ruche à cadres mobiles. Si le vénérable Api- 


culteur américain avait eu en mains soit un manwel de Debeauvoys, - 
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soit une ruche de son Système, il:est fort probable que son Opinion 
auraib été autre. Il n’y a pas de raison pour que, les abeilles propolisent 
les cadres de Debeauvoys plus qu'elles ne font actuellement. Avec des 
cadres, rigoureusement de dimensions voulues, un espace de 6 mm. 
est plus que suffisant d’après Root, pour éviter cet inconvénient. Mais 
Où la ruche ou plutôt le cadre de Debeauvoys était bien supérieur à 
celui de Langstroth, {out au moins tant qu'on avait pas inventé l'ex- 
lracteur, c'est sa division en deux petits cadres — tout comme dans 
les divisibles modernes, mais pour un aulre motif, Les abeilles accu- 
mulant la récolte dans le haut des cadres, il fallait, en faisant celle-ci, 
sacrifier le rayon entier et par suite perdre une portion importante de 
Couvain, bien souvent, ou tout au moins de rayon vide : car il avaif! 
trouvé avec juste raison que découper la partie haute du cadre en lais- 
sant [a base ne valait rien. Alors Debeauvoys démontait les deux petits 
cadres, prenait celui qui était plein de miel, mettait dessus l’autre et 
ajoutait par dessous un cadre vide. Il savait déjà, ce brave apiculteur, 
que les abeilles bâtissent de haut en bas beaucoup mieux que de bas en 
haut et même répugnent à construire un cadre au-dessus d’un hutre 
déjà bâti. J'ai eu 1à l'extrême plaisir de découvrir, sans le chercher, le 
père la ruche divisible moderne. Les partisans des grands cadres re- 
procheront à Debeauvoys la séparation du milieu de son Cadre, affir- 
mant que la reine se cantonne souvent dans la portion supérieure et 
se refuse à pondre dans le bas. Ceci peut être vrai avec une reine âgée, 
infécondé, mais ces apiculteurs ont oublié de faire la contre-expérience 
suivante. Si au printemps ils avaient mis celte reine récalcitrante dans 
une ruche à grands cadres, ils auraient constaté qu'elle aurait tout 
aussi bien cantonné sa ponte dans la moilié supérieure du cadre tout 
aulant qu'elle y aurait lrouvé de la place ; ce qui est également vrai 


pour le cadre divisé. Ainsi que je le démontrerai prochainement, la 


ruche à couvain divisé ou divisible est très répandue, mais le plus sou- 
“ent Sans en poñler le nom. ll est bien facile à ces enragés partisans, 
du grand cadre de voir que la reine S’accomode très bien de cette divi- 
sion, qu'elle + pond tout autant que dans les premières el que ces 
vaines discussions sur ces goûts la laissent parfaitement indifférente. 
D'ailleurs, elle sait si bien se moquer d'eux el de leur lhéorie, en gar- 


_nissant d'œufs la-hausse de leur ruche verticale —— la dite hausse était 


pourtant bien d'après des écrits authentiques des manuels, uniquement 
réservée à la récolte. | | 

Revenant à la question de l'invention du cadre, nous sommes bien 
obligé de conclure que la finale de la réplique de l'abbé Weber est 


celle citée par M. L.-0. Marne:: Vouloir enlever au Français Debeau- 


voys l'invention de la ruche à cadres mobiles est un rapl», à moins 
que M. Kunnen nous apporte ses preuves et nous donne le nom 
l’apiculteur « préhistorique » américain qui inventa el introduisil 
chassis mobile vers 1820 ! 

Ne cherchant que ia vérité, je les accueillerai de bon cœur et cn le 


de 


le 


remerciant. Qu'il veuille bien ne pas trop nous faire allendre 


l. ANGELLOZ 


P.-S. — Venant de prendre connaissance de l’arlicle de M. J.-B: Rous. 
Selot sur:la « Ruche Debeauvoys », il me semble nécessaire de mettre 
au point, certains passages qui sont en contradiction formelle avec ce 
que j'ai écrit ci-dessus, 


be k 


En effet, son deuxième paragraphe porte « que les cadres touchent 
aux parois antérieures et poslérieures.… ». 

M. Rousselot a certainement tiré ces renseignements des deux pre- 
mières éditions du « Guide de l’Apiculteur », alors que j'ai écrit d'après 
la troisième édition, publiée en 1851 par la librairie Veuve Bouchard- 
Huzard, Paris. à : 

Cetle troisième édition porte page 120 : 

« Les changements que j'ai fait subir à mes premiers essais ne CONS- 
lituent point un nouveau syslème ; c’est une amélioration et non une 
modification essentielle. Les rayons sont plus faciles à enlever el... ete. ».. 

et page 125: 

« Les grands côtés, (des cadres}, y compris l'épaisseur des petits 
(côtés), devront avoir une longueur égale à celle de la partie supérieure 
des portes, diminuée de 12 mm. ; de manière que, placés dans la ruche, 
les cadres laissent 6 mm. d'intervalle entre leurs petits côlés et les faces 
antérieures et postérieures et que deux cadres superposés descendent 
depuis la partie supérieure de celte ruche jusqu'à 6 mm. au-dessus des 
planchettes, posées sur les tringles. » 

C'est donc de 1847 à 51, que Debeauvoys a établi, la dimension prk- 
cise, des espaces entre cadres el parois. Comme Langstroth n’a inventé 
son modèle de ruche qu’en octobre 1851, (Voir Dadant, cité plus haut), 
la priorité de l'invention reste bién à Debeauvoys. Cependant il devient 
plus difficile d’admeltre que Langstroth, a eu connaissance de celte mo- 
dification apportée par Debeauvoys à sa ruche, à moins toutefois que 
le modèle qu'il exposa en 1849 à Paris, n'ait été de ce dernier modèle. 
Il faudrait retrouver la description, qui a dû en être faite au comple- 
rendu de la dite exposition. Toutefois ceci n’est qu'un détail et, pour 
ma part, j'estime que Langstroth n'est pas un plagiaire et qu'il a bien. 
découvert la ruche à cadres, vraiment mobile ; qu'il a Conçu un modèle, 
plus perfectionné que Debeauvoys, mais que ce dernier est arrivé, bon 
premier dans l'invention. 

Puisque nous sommes sur l'historique de l’apiculture et des ruches 
en parliculier, je me permels de poser une question : La ruche LayenS, 
qu'on veut parfois, faire descendre de la ruche américaine, ne serait- 
elle pas qu’une modification de celle de Debeauvoys, qui ne compor- 
tait pas de hausse ? ne 
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Réponse à mon confrère M. de Lapassat 


Je suis toujours respectueusement seansible pour la bonne appré- 
ciation que vous faites des articles de botanique que je publie dans 
mes « Essais » sur la flore mellifère de la France. Pourtant, évitez 
de me prendre pour un novice au sujet des questions que j'y traite. 
Vous entendiîtes autre temps monter la gamme à plusieurs per- 
sonnes afin de prôner la précieuse qualité du miel de Buis ; n 
rendant justice à tout le monde je dois reconnaître que bien qu'in- 
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_conscientes et tout à fait ignorantes de cette notion elles avaient 
cependant raison. | 

Votre tentative pour trouver le miel cherché sur cadres et dans 
des ruches vulgaires sur bascule, mais introuvé, cela n'implique 


pas la non valeur que le Buis est supposé avoir ; votre ex- 


périence à été prématurée et condamnée d'avance à l'insuccès. 
Vous n'avez certainement pas cherché où il fallait. Le Buis est 
mellifère je puis vous le garantir mais non par ses fleurs. Relisez 
mon article vous y trouverez une phrase, où J'ai écrit : « Les fleurs 
du Buis ne sécrètent rien du tout ; que faut-il de plus explicite ? 
et plus haut faisant allusion à la bonne qualité du miel de cet 
arbuste, je me suis contenté de reproduire les idées émises par les 
parüsans des deux camps adverses. 

Le loisir me fait défaut en ce moment que les travaux agricoles 
sont pressants, mais patience tout viendra avec le temps. 

Bientôt paraîtra un article dévoilant au monde apiphile la fa-. 
culté que le Buis possède de fabrique une liqueur sucrée dans l’un 
des tissus organiques d’un appareil de sécrétion qu'il utilise pour 
le besoin d'une fonction de nutrition dans l'un de ses Organes ; 
alors vous ne me parlerez plus d’antiennes ni de litanies. 

Gette faculté du Buxus sempervirens encore mystérieuse pour 
des milliers d'apiculteurs, consommateurs, botanistes, etc, sera 
révélée en son temps, F 
Auguste ESTELLON, 

Membre correspondant de la Société d'apiculture 
des Alpes el de Provence. 
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Le Pamplemousse et l'Herva cidreira 





En renouvelant mon abonnement à notre excellente Revue, je 
ne puis faire autrement que de répondre, quoique bien tardive- 
ment, à votre aimable invitation du numéro de février page 42, 
et de vous donnér de plus amples renseignements au sujet du 
pamplemousse et de l’herva cidreira. 

« Quoique ces communications exotiques n'aient pas grand inté- 


_rêt pratique pour vos climats » comme l'a dit le Sr. G. D. dans le 


numéro d'avril, page 88. Il pourrait cependant arriver qu'on par- 


vienne, sinon à acclimater ces plantes en France, du moins à 


extraire ou à fixer leur odeur sur quelque chose de manière à uti. 
liser leur spécialité d'attirer les essaims d’abeilles. Maintenarit 
je ne puis plus me passer de ces plantes, l'Herva cidreira surtout 


je suis de plus en plus émerveillé de leur effet sur les abeilles, 
d'abord pour attirer les essaims, ensuite pour les recueillir et 
enfin pour les loger en nouvelles ruches sans crainte qu vs ne 
décampent. î 

J'ai répondu à tous les collègues en apiculture qui non joint 
un timbre pour la réponse. Quant à ceux qui n'avaient pas joint 
le timbre international, je les prie de m'excuser ; je me promet- 


tais de leur répondre par la voie du Journal et n’en ai jamais 


trouvé le moment. à 

Enfin voici: Le pamplemousse ne peut guère sacchm ete en 
France. Je me suis adressé pour savoir cela, à MM. Rivoire père 
et fils, à Lyon, ces messieurs m'ont répondu : « Nous avons essayé 
de cultiver le pamplemousse mais nous n'avons pas réussi. Cet 
arbuste donnait à peine quelques feuilles chétives et dépérissait 
bientôt. Quant à l’herva Cidreira nous ne la connaissons pas ; du 
moment qu'elle intéresse les apiculteurs, nous voulons bien tenter 
quelques essais d'acclimatation. » Le pamplemousse doit donc être 
mis de côté en France car au temps des essaims il faut are 
utiliser tous les jours quelques feuilles. 

Le pamplemousse s'appelle en brésilien « Cidreiro » et son fut 
« Cidro ». Tous les paysans brésiliens connaissent la propriété de 
la feuille du Cidreiro pour attirer les essaims et pour faire accep- 
ter à ceux-ci n'importe quelle habitation qui a été frottée préala- 
blement avec les feuilles du cidreiro. 

Or il y a une herbe qui a exactement le même goût et produit les 
mêmes effets que les feuilles de l’arbuste nommé cidreiro, c'est 


probablement pour cela que les brésiliens l'ont baptisée « Herva 
Cidreira » c'est-à-dire « l'herbe du cidreiro ». Gette herbe est très. 


rustique et très commune ; elle se propage facilement ; elle res- 
semble tout à fait comme aspect à l'herbe aux rubans, qu'on 
trouve partout en France où les enfants s'amusent à rechercher 
sans jamais trouver, deux feuilles à lignes blanches semblables: 


L'herva cidreira est une graminée de l'espèce andropog on: Elle. 


existe en Espagne où elle est connue sous le nom « d'herbe aux 
abeilles » et utilisée comme telle pour capter les essaims. C’est 
ce que m'a dit un espagnol originaire de la Galice établi depuis 
quelques années au Brésil comme colon. De la Corogne à Bor- 
deaux, il n'y a qu'un jour de traversée, il serait donc facile d’es- 
sayer de transporter vive en France cette herbe intéressante. 


J'ai lu dans une revue française d’apiculture, il y a quélques 


années, qu'on employait l'essence de citron pour attirer les es- 
saims, or l'essence de citron est extraite paraït-il, de la citronnelle. 


Nous avons cette plante au Brésil telle que vous l’avez en France. 


i fi. 
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k Je l'ai essayée en concurrence avec l'herva cidreira et j'ai vu avec 
: - étonnement que, quoique paraissant avoir le même goût, la citro- 
nelle n’exerçait aucun attrait sur les abeilles. | 

Voici pour finir une histoire qui nous a été racontée par un 
R. P. Bénédictin lors d’une visite que nous avons faite M. le Dr 
Xavier Faës de Barros (1) et moi, au rucher de la maison de cam- 
pagne du monastère Sâo Bento à Santa Anna aux environs de 
Sâo Paulo. ; 

Un ecclésiastique de S. Paulo était venu pour voir les abeilles 
qu’il ne connaissait pas. Il en avait éntendu dire des choses si 
intéressantes qu'il voulait s’en rendre compte de ses propres yeux. 
Il désirait surtout voir partir un essaim. 

Après une première revue superficielle du rucher, un moine dit 
au visiteur : c’est l'heure de notre office, il va probablement sor- 

tir quelque essaim, voudriez-vous réster là de garde en notre ab- 
! sence et si un essaim part voyez-où il se pose et venez nous appe- 
: ler pour le recueillir aussitôt. | 
| L'abbé accepte : il s'installe sur une chaise à& l'ombre en face 

du rucher et lit le journal en attendant les événements. Toutt à 

coup son attention est attirée par un grand bourdonnement : les 
1h abeïlles semblent s'écouler d'une ruche comme un liquide ; puis 
| elles volent en tous sens, tournant, montant, descendant, faisant 

entendre comme un chant monotone et joyeux et elles se posent 
> un peu partout au hasard, puis repartent aussitôt à recommencer 
leurs évolutions. | 

. L'abbé, se sentant en sûreté avec la tête garantie dun voile, se 
lève, il S'avance émerveillé du Spectacle ; Que c’est intéressant, se 
Bditil: Mais y en àtil, y en a-til! Que veulentelles? Où vont. 
. celles ? Elles se posent partout. Même sur MOI... Puis le calme se 
n fait... Où sont-elles ??? Je ne les ai vu ni fuir, ni se grouper, ni 
_rentrér dans leur ruche ? Je vais prévenir les Révérends Pères. 

Je suis un bien mauvais gard'en, dit-il, jai vu sortir l'essai, 
«mais Où est-il ?... Je n'en sais rien. -— Nous le savons, fui fut-il 
L répondu en riant : Vous l'avez dans le dos ll! — fn effet, pendant 
qu'on lPinstallait gardien, un R:P. avait placé quelques brins 
d'herva cidrera dans le capuchon de:sa pélerine et lessaim S'y 
était groupé. Jean de la SAVANE. 








(1) M. le D' Xavier Faës de Barros dont il est question ci-dessus, est 
un grand ami de Papicullure, Il est propriétaire gérant d’un exploitation 
agricole de 18 kilomètres de long sur 6 kilometres de large comprenant 
un million six cent mille pieds de ‘afé en plein rapport et une forêt 
vierge de deux mille hectares où-il y a des milliers d'arbres séculaires 
d'une grande valeur. 
& 
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La querelle des mobilistes et des fixistes 


« Grand élevage d'abeilles, races italienne, chypriote el carniolienne, 


par séleclion sévère et pour la première fois sous les effets régénéra- 


leurs, de la lumière violette. Chez-Alcide Teynac, apiculteur mobiliste ». 

Cette annonce me poursuivail. La sélection sévère, la lumière violelte, 
cel adjectif singulier de la fin, autant de mystères. « On ne peut donc 
plus, me disais-je, être apiculteur sans épithète ? Il y a donc des écoles 
parmi les éleveurs d’abeilles comme en littérature ? Qu'est-ce que ça 
peut bien être qu'un mobiliste, et qu'est-ce qu'on est quand on ne l’est 
pas ? Il faudra que j'aille le demander à mon ami l'abbé J. M. EF. X. 
Couvain, — il signe ainsi, — une des lumières de l’apiculture. » 

Nos humanités nous laissent ignorants de tant de choses! Aucun 
animal peut-être, à l'exceplion du rossignol, n’a été, plus que l'abeille, 
célébré par les poèles el les prosalteurs, mais de quelle façon superfi- 
cielle ! Son nom fait partie, avéc le ruisseau, la fleur, le vent, le nuage 
de ce vocabulaire complaisant destiné à remplacer la pensée chez les 
tout jeunes auteurs. Il vient de lui-même, à de certains moments de 


l’ode ou de l'élégie, si bien vissé dans une formule toute faite, une com- 


paraison vénérable, reconnue bonne après essai, qu'on est sûr de ses 
compagnons, dès qu'on le voit arriver. Il en est de même pour plusieurs 
autres. Heureusement pour les abeilles, la science s’esk occupée d'elles. 
Et elle s'est trouvée plus poétique que la poésie, elle a découvert, elle 
offre au poète qui doit venir, à celui qui s'inspirera de l’universel 
savoir plus que de son imagination, une source inépuisable d'idées nou- 
velles et de comparaisons rajeunies. | 

Je possédais d'assez pauvres notions, quand la pensée me vint d'aller 
voir cet excellent abbé. Les unes me venaient de lecbures, les_autres 
d'observations. 

J'avais appris de Darwin que le même nombre de pieds-d'alouelte 
des blés, visités librement par les abeilles, donnait trois cent cinquante 
œrammes de graines et, emprisonnés sous un filel n'en donnaient plus 
que la moilié, humble fait, d’où s’induisait cependant le grand rôle de 
ces bêtes, qui sont mieux que le vent, les fécondatrices des fleurs. Je 
me souvenais d'avoir lu ailleurs — ayant toujours aimé l’arithmétique 
amusante -- qu'il faut dix mille abeilles pour faire un kilogramme, ou, 
plus exaciement, onze mille deux cents abeilles à jeun ou neuf mille 


quatre cents, qui rentrent de la miellée. C'est à peine si l’on peut appe- … 
leur cela de la matière. EL tant de services ! Nous ne soutiendrions pas la 


comparaison avec elles. 

Les trois éléments d'une ruche ne m'étaient pas non plus inconnus. 
1 suftil d'avoir flané. Vous rappelez-vous, à la campagne, devant le 
perron, ce massif ovale, honbé, luxuriant, odorant comme une casso- 
lette, triomphe du jardinier bourgeois”? Les pétunias y sont tellement 
pressés qu'on n’en voit pas les feuilles : à moins que ce ne soient les 


héliotropes ou les verveines. Vous avez vu là, immobiles, aplaties sur le » 
velours des corolles, dans un bain de chaleur, el de parfums, des mou- 


ches dorées, à grosse têle, el dont le ventre annelé à des bandes trans-, 


paréntes. Elles resteront ainsi deux heures, tant que l’ardente rayée 
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durera. S'il vient une brise, ‘elles se laisseront bercer. Ce sont Îles 
abeilles mâles, les bourdons. IIs mènent une vie oisive, sortent de dix à 
quatre, rentrent sans rien rapporter, et mangent trois fois autant que 
les ouvrières qui récoltent. Aussi qu'arrive-t-il ? L'histoire est là, inexo- 
rable, avec ses lois. Ne produisant rien, dépensant beaucoup, jalousés 
par les : classes laborieuses, . ils S’attirent un petit quatre-vingt-treize 
périodique. 

Dès que la raison de leur privilège, incontestable mais éphémère, a 
disparu, quand l’essaimage a eu lieu et que les provisions quotidiennes 
se font moins abondantes, le menu peuple se soulève, les bourdons sont 
massacrés, leurs corps livrés aux oiseaux de proie et aux lézards. J’en 
ai vu des centaines autour des ruches, assassinés. 

Les meurtrières, ce sont les ouvrières, des bêtes sans sexe, élevées 
dans des cellules trop étroites pour que leur développement complet 
pût êlre atteint, mais laborieuses à l'excès. Elles se tuent au travail, 
étant de vraies bonnes à (out faire dans une maison immense, soignant 
les petits, si nombreux, balayant les chambres, fabriquant la cire, et 
tout cela aux moments perdus, aux heures froides du jour. Car, la 
orande mission, c'est la miellée, la course affolée à des centaines, quel- 
quefois à des milliers de mètres de distance, le retour, le départ encore, 
sans trêve, jusqu'à la nuit. Celles qui naissent en automne, moins occu- 
pées, moins sollicitées par le vent qui raconte les éclosions nouvelles, 


vivent cinq ou six mois ; mais les abeilles de printemps ne vont guère 


au-delà de quatre-vingt-dix jours. Elles meurent d’épuisement. 

Et la reine toute seule est obligée de réparer ces pertes innombrables, 
condamnée à pondre un millier d'œufs par vingt-quatre heures, ce qui 
n'est pas une sinécure. 

Je ne savais guère autre chose au suiet des abeilles, sinon qu'elles 
avaient des ennemis comme tout le reste de la création, que l’araignée 
tendait ses toiles à la gorge des ruches, que le lézard venait saisir les 
ouvrières sur le seuil même où elles se posent avant d'entrer, et que 
le frelon les assaillait en plein vol, bandit cuirassé d’or, les perçait de 
son dard, et les emporlait mourantes dans son nid. 

Quand j'avouai mon ignorance à l'abbé Couvain qui fait partie de tou- 
tes les sociétés d’apiculture, 1l se mit à rire et me dit : « Venez ! » 

Or, on ne peut prétendre que l'abbé soit chez lui, dans son jardin : 
il est chez elles. A force de les admettre, de les soigner, de les aimer, 
il est devenu l'hôte de ses abeilles, comme on l’est de ses enfants, à un 
certain degré de gâterie. Vingt-cinq ruches dont chacune compte bien 
quarante mille habitants, sont rangées sur le côté de l’enclos, près de 
la haie vive, au midi. Pas un arbre, autour d'elles, dont l'ombre pour- 
rail nuire, mais des poiriers qui pyramidaient déjà du temps de Napo- 
léon, quelques pêchers et des bordures de plantes mellifères envelop- 
pant. une apparence de polager. On ne voil partoul que des toutfes de 
thym, de lavande et de mélilot. Trois allées sablées de jaune, paral- 
lèles, passent au milieu. Et c’est Ià .aue l'abbé récile son bréviaire, sous 
la pluie de flèches d'or qui tombe de toutes parts. Il n’y prend pas 
garde. Il pose en principe que les abeilles ne piquent pas. Il en est 
persuadé. à la manière des pudiques Anglaises, que le spectacle d’une 
baignade en costume primitif n effarouche pas outre mesure, parce 
qu'il est reçu en Angleterre, que, « le baigneur de mer ne se voit pas ». 
Nous nous avancions donc, lui, confiant, moi un peu moins, vers Ja 
file de boîtes blanches, coiffées d’un toit aux longs rebords. Je le regar- 
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dais qui marchait droit, malgré son grand âge, les veux vifs sous les 
sourcils broussailleux, son rude visage adouci par un sourire qui s'épa- 
nouissait à mesure que nous approchions. Je songeais : € L'apiculture 
doit êlre un art bienfaisant, un conseil perpétuel de douceur et de 
caîté. O fortunatos ! » 

— Monsieur l'abbé, vos ruches ont lPair de chalets suisses ? 

-— La ruche Dadant, me réponditil. Un illustre maître ! Je la pré- 
fère à la Layens, qui n’est cependant pas sans mérite. 2 

Moi qui venais d’apercevoir, sur la route, des ruches en païlle, de 
braves paniers bourdonnant au pied d'un saule, je repris, sans penser 
mal : 

— Vous ne préférez pas les toits de chaume ? Ce doit être plus chaud ? 

L'abbé s'arrêla net. Les coins de sa bouche, que le sourire avait rele- 
vés, déscendirent en signe de mépris. 

- Vous êles fixiste, monsieur ! Il fallait le dire ! 

— Je vous assure, monsieur l'abbé... 

— Oui, oui, fixiste. Vous voulez me faire croire que vous n'’entendez 
rien rien à notre art, el vous venez. chercher des armes, ici, contre la 
grande école, à laquelle j'appartiens. J’at reçu d’autres fixisies que 


A 


vous, Monsieur, et je ne les crains pas ! Si vous tenez à connaître mon - 


opluion sur le fixisme, je vous avertis qu'elle est dure. J'en ai écrit 
dans PAbeille bourquignonne. Le panier, n'est-ce pas ? La « caisse 
d'épargne du pue ? » L'opinion de l’abbé Boyer, de Collin, de Vi- 
gnole ? Ce n'est pas à un vieil apiculleur comme moi, blanchi sous le 
harnais äpicole… 

— Oh ! monsieur l’abbé.….. 

— Parfaitement ! l'expression est exacte. Je l’ai employée dans ma 
dernière réplique à Delachaume, un fixisite comme vous, un arriéré. 
Et je vous plains, vous, encore jeune en apiculture d’avoir donné dans 
leur piège. Car le fixisme, monsieur, c’est la mère logée à l'étroit, c'est 
la récolte difficile pour ne pas dire impossible, c'est l'enfance, le passé, 
le moyen âge. 

EL vous êles, vous ? | 

-— Moi? Je suis mobilisie, vous le voyez bien ! Je suis pour la ruche 
a cadres mobiles, glissant dans les rainures, que j'enlève, que je rem- 
place, que je multiplie à volonté. Ma ruche est un meuble démontable. 
Je la visite, je la feuilletle comme un livre. Dites-en autant de la vôtre ! 

— Je n'en 4 pas: x 

— Vrai? 

—— Mais non, je venais précisément pour apprendre de vous ce que 
c'est que le mobilisme. 

— C’est le progres, fit l'abbé en s'adoucissant. Vous allez en juger. 
Il passa derrière la première ruche, ouvrit une pelile porte, et l’inté- 
rieur de Ja ruche apparut, à travers une vitre : des milliers d’abeilles 
alfairées, Lravaiflant à remplir les cellules d’un large gâteau dé cire. 
Plusieurs des cellules élaient bouchées, pleines déjà. Je les désignais 
du doigt. LE 
| Uperculées, dit l'abbé... Mais chut ! Je crois voir... Oui, c’est elle, 
a reine. ; 


Une grande mouche, de la taille de deux abeilles ouvrières; se prome- 


nail lentement, très entourée. ee 


— Remarquez-vous, murmura mon Compagnon, Comment ses sujettes 
a faltent avec leurs pattes ? 
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L'observation m'échappa, car la reine, qui craint la lumière, avait 
contourné le gâteau de miel, suivie de ses demoiselles d'honneur. 

-— Et mille œufs par jour, prétend-on ? Est-ce vrai, monsieur l'abbé ? 

11 haussa les épaules, en refermant la lucarne de la ruche. 

— Mille œufs, monsieur, c'est un résultat misérable. Nous autres, 
qui pouvons surveiller notre ruche, qui savons ce qui s'y passe, nous 
exigeons de deux à trois mille. 

— Exiger me paraît dur. 

— Ah ! nous n’épargnons rien ! Nos mères sont loujours jeunes. Nous 
Jes choisissons. Parfois nous les faisons venir de loin. Celle-ci est une 
ilalienne, qui m'est arrivée des bords du lac Majeur, franc de pori, 
pour quinze francs. ; 

— Et quand commencent-elles, ces laborieuses fonctions ? 

— Voici, répondit l'abbé en reprenant sa marche le long de la haie. 
Au bout de seize jours, ou plus exactement de quinze jours’ et douze 
heures selon un de mes collègues, la future reine sort de l'œuf. Huit 


jours après, elle fait son voyage de noces, le seul qu'elle fera Jamais. 


On la voit errer un moment à l'entrée de sa ruche, elle s'élève, elle 
plane à des hauteurs où nos yeux ne peuvent la suivre. Elle reste plu- 
sieurs heures voyageuse. 

L'abbé se détourna un peu vers la pente, couverte de vignes, qui 
descendait à gauche, pour ajouter : 

— …ÆEt elle revient déjà mere. 

— Pour être à jamais recluse ? 

Il regarda tout au fond de la vallée. 

Il continua de longer la haie d'aubépine taillée, après avoir jeté un. 
coup d'œil du côté du village, sans doute dans une pensée de compa- 
raison. Nous étions environnés d’abeilles ouvrières en pleine fièvre de 
fleurs. Les restes d'une bande de sainfoin rougissaient la colline en 
face. Toutes y couraient. 

— La grande miellée touche à sa fin, reprit l'abbé. Le miel coule des 
trôfles el des luzernes. Nous aurons encore dans un peu de temps, les 
blés noirs, la dernière moisson, pour nous, avec la bruyère, Et nos 
ruches seront pleines. Approchez-vous de celle-ci. Vous entendez quel- 
que chose ? | 

— Un bourdonnement, comme ailleurs. 

— Rien de particulier ? | 

— Non. .. 

— Vous n'avez pas l'oreille. Moi, j'entends les cris plaintifs des ou- 


vrières. Cette ruche est orpheline. 


— Mais cela devient une œuvre. Trente mille orphelines ! 

— Incapables de se conduire, monsieur, gaspillant les provisions, ne 
se défendant même plus si elies sont attaquées par un ennemi. 

— Qu'allez-vous faire ? 

— Leur redonner une mère. | 

—— Heureux monde où cela se peut ! Comment vous y prendrez-vous ? 

— Un fixiste serait impuissant. Pour nous, comme nos ruches se 
démontent, voici ce que nous avons imaginé. L'opération est toujours 
délicate, car il faut faire accepter une nouvelle reine par une popula- 
tion ombrageuse et violente aux étrangers. J'enferme ma mère dans un 
élui de toile métallique terminé par un bouchon, à l'abri des piqures 
et je la fais descendre dans ma ruche. Au premier moment, les abeilles 
se précipitent comme de petites furies sur l'étui, pour mettre à mort 
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‘inconnue. N'y parvenant pas, au bout de vingt-quatre heures environ, 
elles se résignent. On les voit même commencer à apporter re la nour- 
rilure à la reine prisonnière. Alors, la nuit sans secousse, sans bruit, 
je‘vais retirer le bouchon, el la mère peut courir en liberté. Mais s'il 


s'agissait de faire adopter une italienne — voyez ces questions de 
ruches — il faudrait attendre quarante-huit heures. 


L'abbé Couvain était très fort. Il m'emmena dans son labaraiar"e, où 
il me montra des instruments d'apiculteur, ses couteaux à miel, son 
enfumoir, le « nourrisseur », une gamelle en métal, où t'on denne «te 
l'eau sucrée aux abeilles indigentes, pendant les saisons froides, ses 
cadres garnis de cire gaufrée à la machine el qui épargnent aux ouvriè- 
res la moitié du travail, ses extracteurs pour le miel, et des échantil- 
lons, dans de minuscules vases de terre, de sa dernière récolte, superFe, 
paraît-il, car elle avait atteint quarante kilogrammes par ruche. Et 1l 
parlait agréablement de toutes ces choses de son art, des mille soucis 
- qu'il donne, des différentes sortes d’abeilles acclimatées chez lui, les 
unes de pure race française, les autres métisses, italiennes pures, égyp- 
{iennes, carnioliennes, ou de cette espèce américaine, extraordinaire 
par conséquent, el qui ne possède pas d’aiguillon. fl eut même, vers 
la fin, comme je lui demandais la raison du travail fatigant auquel 1l se 
livrait, un mot charmant. & 

__ Monsieur l'abbé, lui disais-je, pourquoi vingt-cinq ruches ? Vous 
n'êtes plus jeune : gardez-en dix. Le bonheur sera .le même. 

=: Le bonheur peut-être. Mais il n'est pas seul en cause. Quand mon 
rucher va bien, je puis donner davantage. C'est ma ressource. . On est 
tellement quêté, sollicité, pressuré ! Les meilleurs des hommes, pour 
les meilleures des œuvres, se font souvent prier. Moi, j'ai pris mon 
parli depuis longtemps : je demande aux bêtes. À 

Je m'en allai sous l'impression de ce dernier quart d'heure de cau- 
serie, imaginant ce vieux curé, après la messe du matin, la soulane 
retroussée, visitant ses ruches engourdies par la fraîcheur de l'aube, 
chargeant de sucre ses € nourrisseurs », intronisant une reine, ou fai- 
sant sa vendange de miel avec une complaisance d'artiste et d'homme 
d'œuvres. 

Malheureusement, il m'avait, en me quittant, donné plusieurs numé- 
ros d’une Revue spéciale où ses articles mobilistes figuraient à côté 
des réponses fixistes. Ce brave et excellent homme s’y montrait intrai- 
table. À propos de cadres mobiles et de ruches en tresses de paille, 
il devenait tragique. Ses adversaires, presque tous ses confrères, ripos- 
{aient dans les tons aigus. Et je réconnus ses petites passions de sa- 
vants, acharnées comme le combat des Trente. Et je rentrai avec cette 


désillusion que les abeilles elles-mêmes, el leur miel, ne rendent point 


pacifique. 
Extrail des Veillées des Chaumières, du 8 juillet 1896. 
René Bazin. 





Les Cours des miels el cires sont les mêmes que précédemment. 
. Demande active, prix ferme. 
Cire, 1.709 à 1.800 fr. les 100 kilos. 
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Correspondance ‘“Hpicole 





n 


HAUTDES=ALPES. — La récolte! a été très bonne dans les Alpes : 
30 k. par ruche el même 35 pour ceux qui ont soigné leurs ruches au 
printemps ; j'ai nourri les miennes jusqu'à fin mai, car il a plu tout le 
mois. 2 
À la fin juin la récolte élait finie, el les colonies ont de bonnes pro- 
visions, | HA ACAD 


LANDES: — Les abeilles vont leur pelil {rain dans nos Landes. Cer- 
lains de, no$ bons apiculteurs ont fait même une récolte supérieure 
«région du littoral ». La bruvère, arrosée souvent, donne en ce moment. 


EE D 


COMMENT ON PEUPLE UN RUCHER. — C'est sur vos conseils que 
je me Suis lancé dans l’apiculture en 1916. Je n'entreprendrai pas 
l'éloge d’un art que tous parmi vos lecteurs apprécient mais je veux. 
retracer en quelques lignes les moyens mis es œuvre pour peupler des 
ruches achetées ou fabriquées par un menuisier du pays: 

Le premier essaim venait de la maison Morel. Avec la ruche il me 
revint à 70 fr. ce qui en 1916, était un prix raisonnable. Il me donna 
dès la première année une récolte moyenne ce qui était pour un débu- 
lant un précieux encouragement. Q 

Un métayer des environs m'apporla le 2 essaim que ré lui /pavar 5 fr}: 
malgré sa résistance, car ici acheler des abeiiles passe pour porter 
malheur au vendeur. 

Le troisième essaim fut arraché par votre serviteur à une cheminée 
très difficile d'accès. Il était du reste magnifique el je fus payé large- 
mént de mes peines. 

Il n’en. fut pas dé même des 4 et 5° essaims qu'un vendeur de Ja 
région habile en promesses et peu consciencieux me vendit 20 fr. cha- 
cun en 1917. Ces deux poignées d'abeilles ne purent survivre malgré les 
soins dont elles furent entourées par ma mère. J'élais alors aux armées. 

J'achelai 25 fr. en 1918 une ruche commune qui me donna 4 mois 
après. 40 fr: de miel. Les spéculations se suivent et ne se ressemblent 
pas, car mon % essaim malgré toutes les précautions que je pris pour 
assurel" SON succès mourut en fin. d'année. Je dois dire:que j'avais eu 


limprudence de F'acheter à un juif boche à Strasbourg qui fut trop 
heureux de rouler un français. Quoi qu'il en soit il me reste encore la. 


johe ruche Bastian qui le contenait el qui me rappelle qu'on ne saurait 
êlre Lrop. prudent lorsqu'on achète à des inconnus. ; 

Mon & essaim résidait dans un arbre depuis 20 ans. Il me donna 
de la peine à extraire mais il élail magnifique. 

Je recueillis le 9 dans mon rucher €t il peupla aussitôt une Voirnot, 
Les 109 119, 12 et 13° essaims me furent fournis par transvasement de 


- luches vulgaires achetées 25 francs chacune dans un pays voisin. Il 


lul nécessaire de réunir ces essaims deux par deux pour obtenir des 
populations fortes. 

Je peuplai énsuile deux Dadant avec mes 142 et 15° essaime arrachés à 
des arbres centenaires qui ne voulurent livrer leur trésor qu'au prix 
des plus grandes difficultés, 
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Les 15° et 16° essaim furent extraits de deux chênes. Je les réunis pour. 


avoir une récolte la première année el en efft ils donnèrent 10 kgs de 
beau miel. 

Le 17° essaim naturel ainsi que le 18 furent achetés dix francs à un 
paysan des environs en 1921. | 

Le 19 essaim sorti du mur d'un vieux pigeonnier me servit à renfor- 
cer une ruche Voirnot el reçut ma première reine Italienne. 

Le 20° et le 21° essaim pris dans de petits arbres et très faibles furent 
réunis et me servirent à peupler une ruche morte en 1924. 

Le 22 essaim sorti d'un énorme chalaignier non sans peine élait 
énorme. Pris au mois d'avril de celle année il me bâtit sa ruche Voir- 
not de 10 cadres et remplit la moitié d'une hausse. AA 

Le 23e essaim pris dans un arbre mort a servi à renforcer une popu- 
lation faible. C’étaient des métisses. Elles travaillent comme des enra- 
gées et leur ruche est une de mes meilleures. 

Le 24° essaim sorti du grenier d'un curé ennemi des abeilles m'a 
procuré le plaisir d'enrichir ma collection et de priver ce vieil ami d'un 
voisinage désagréable, Lui aussi a renforcé une population {trop faibie. 
Tous mes essaims sont logés en Voirnot ou Dadant. Ces dernières ont 
12 cadres. Il ne faut pas diminuer la capacilé de la ruche mais sélection- 
ner les abeilles. C'est mieux. Malgré celle quantité d’essarms pris en 
5 ans car je suis resté 4 ans sans en prendre, n'en ayant pas besoin, il 
ne me reste que 12 ruches. J'ai en effet pour règle de ne jamais garder 
une population faible. Dès qu'une se montre inférieure je change la 
reine et la renforce avec un autre essaim réndu orphelin. Ceci explique 
que je n'aie aue 11 ruches actuellement mais, toutes sont débordantes 
de population et les deux seules qui ne me donneront pas de récolte 
seront en bonne forme l'an prochain. Le pays n'est pas très mellifère. 
La saison est mauvaise el si la moyenne des autres années 10 à 12 kgs 
de miel est atteinte ce sera bien beau. J'aides noires el des métisses. 
L'essai que j'ai fait des ilaliennes pures ne m'a pas salisfait mais leurs 
métisses sont étonnantes el me donneront cette année le double ou 
presque de mes ruchées communes. Je vais essayer la carniolienne el 
vous liendrai au courant de ces expériences loujours passionnantes pour 
un ami des abeilles. AM: 





PETITES ANNONCES 





Une seule insertion de 3 lignes est accordée graïuitement à nes aboa- 


nés. Ceux qui tiendratent à prolonger leur publicité devront se confor. 


mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. à. 

Le texte des offres ou demanges doit étre adressé à nl. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mots, pour 
paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 


we 


Ajoutons que toute demande de renseignements doit éire accompa. 


gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


— 





@ OUTILLAGE apicole. Voir Annonce A. Courlin, aux grandes annon- 
ces. | 
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© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous. 

« Nous le vendons aux consommateurs !!] 
« Le moyen employé consiste... 
« 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms et 
adresse ». 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 
teur, 
€ 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du ; apier 
brouillard clair. 
« 4° Nous les plaçsons dans des Caisses à claires-voies revêtues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. | 
« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 ET. 
« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résultat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. 
© ARMONINO successeur de Leclerc et Cie, quincaillier, rue Mahon, 
Alger, Articles d’apiculture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 
© ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, efc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ceS dernières et gaufrer ka 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
mm 
© FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation S’appliquant à tous cadres (24 et 26 m/u'de lar- 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix : 59. 

Dad. Houël, l'unité : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix: 90 fr. Par 
vingt : 88. 

GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
votre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 
97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 
seignements complémentaires contre 0 fr:°25: 


© ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité. Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). # | 

© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 

© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l’Etablissement Mont-Jovet, d'Albertville (Savoie). 
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© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus, 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 


poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
‘netou-Couture (Cher). 

© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). EUR 

© RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
S OFFREZ votre cire pure d’abeilles à l'Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. | 
@ ARTICLES d'’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 
@ POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. | 
& APICULTEUR longue pratique cherche arrangement pour direelion 
où collaboration rucher. Dhien, à Bouilly par Boynes (Loiret). 


© MIEL surfin pur 6 fr. 50 le kilo en seaux de 3,5, 10 k. Paniers peu 


plés, forte population, provision, emballés, départ 65 fr. l’un c. mandat 
préalable. T. p. r. L. Dutreuii à Chabeuil (Drôme) C/C Lyon 166:98. 
© ATTENTION ! Mélisse : 10 plants 5 fr. : 20 pl. 9 fr: franco: Rucheks 
paille et essaims, prix modéré, sé faire inscrire. T. p: r A: Guitton, 
St-Agnan (Saône-et-Loire) C/C Dijon 117.97. | 

@ DÉSIRE recevoir prix courant el renseignements concernant l'ex- 


Lracteur bilatéral multiple ou autres modèles. Clovis Donnet-Descartes, 


apiculteur à Choëx (Valais) Suisse. 

& VENDRAIS expioilation à mi-fruit, chez propriélaires d'une trentaine 
de communes. S. Broqua à Fuslérouau (Gers). PT 
@ MIEL surfin du Eembron. Postaux 3, 5, 10 Kk. B. p. n. franco votre 
gare : 7 fr. le k. Jules Robert, apiculteur, à St-Germain-Lembron (Puy- 
de-Dôme). C/C 106-08 Clermont-Ferrand. 


SG À VENDRE 2 ruches Voirnot 10'cadres 33x33, vides, simples parois, 


complètes, t. b. élat — 1 ruche genre Voirnot 10 cadres doubles parois, 
vilrée, vide, b. état. Léon Turgis à Camelours (Manche). grA 
@ À VENDRE 50 kilos miel sainfoin 1 qualité, en seaux de 10 k. à 
6 fr. le k. b. p. n. gare départ. Ch. Simonel à Frontenay-sur-Dive par 
St-Jean-de-Sauves (Vienne). 

& À VENDRE licence d'exploitalion du brevel de 15 années N° 595-304 
pour le cérificateur le « select lorrain ». Redevance annuelle à. établir. 
Aimé Henry, inventeur, à Hévilliers par Treveray (Meuse). 

-& À VENDRE 7 bonnes ruches à prendre ici, cause de ma vieillesse. 
Bonne occasion. Timbre p. r.. Maire, relrailé à Biencourt par Preveray 
(Meuse). ri 
& DÉSIRE recevoir prix courant pour machines à travailler le bois 
pour la construction des ruches et cadres (circulaire, raboteusé). Clovis 
Donnel-Descartes, à Choëx, Valais, Suisse. ne F 
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Le Gérant : A. GARNIER. 


Saint Maixent. — Impr. GARNIER-CHABOUSSANT. 
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 G SUIS ACHETEUR miel surfin 1995. Faire offre avec échantillon et 


prix. Ch. Desbois, à Fay-aux-Loges (Loiret). 


© EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, constr. spécial. 
Tôlerie ferblanterie, à Nantua (Aïn). 


© SOMMES ACHETEURS de cire et miel 3.000 kilos environ ; faire offre 
avec prix et échantillon à l'Etablissement d'apicullure, Sornin el Besa- 


.Cier 55-57 rue de la Convention à Roanne (Loire). 


a 


© À VENDRE miel surfin ambré et blanc logé en seaux de 3-5-10 kilos, 
brut pour nel, au prix de 6 fr. 50 le kilo gare départ. S'adresser Eta- 
blissements d'Apiculture Sornin el Besacier 99-97 rue de la Convention 
à Roanne (Loire). 


© VENDRAIS alcyonnelte état neuf.  Barachet Gaston,/à  Dun-sur- 
Auron (Cher). 


4 


© N'attendez pas la récolte pour demander à la Manufacture de ruches 
Ch. DESBOIS, à Fay-aux-Loges (Loiret), sa notice concernant l'EX- 
TRACTEUR BI- LATÉRAL MULTIPLE JACQUET (20 cadres). 


© OCCASION unique : à vendre rucher extra moderne de Root (Amé- 
riciin) avec matériel complet d'exploitation : exlracteur reversible 4 ca- 
dres, malurateurs, outillage pour élevage de reines, ete. ele. 75 colonies 
nies, principalement de sang italien. Ecrire pour renseignement à Ro- 


ie binson à Bettancourt-La- Longue Garne). Timbre p. r. 


RP ANEUT 


V7 


OT TU ET 


© PRODUCTEURS, le Syndicat National d'Apiculture (siège Paris) vous 
aidera à écouler vos récoltes. 


Adressez-vous au Président M. Henri Bonamy, Le Ch antonnet, par 


-Châtillon-sur-Indre (Indre). 


©@ MIEL supérieur d'extracteur garanti absolument pur à vendre par 


-Seaux de: ! à 2 kilos : 8 fr. le k. Mademoïselle Rouvière, Domaine du 


Puy-Durance, par Jouques (Bouches-du-Rhône). 


SA VENDRE I lot de 40 paniers vides provenant de trangvasement, en 
bon élat. Albert Lebœuf, à Ecueillé ([ndre). 


. © SUIS ACHETEUR micl {outes quantités et qualités. Adresser prix el 


échantillons ef lous renseignements à M. Jean Barthélemy, 5, rue Jar- 
din des Plantes, Marseille. 


O1 


fr. pièce. Dé Vathaire à 


2 


©@ LAPINS chinchillas, race pure, adultes : 
Sle-Croix-du-Mont (Gironde). 


© COTE D'AZUR, apparlement vides à louer : 1 de 3 pièces el 1 de. deux 
pièces. Louerais q. q. meubles. Veyret, apiculleur aux Salins d Hyèées 
(Var). 

© SUIS ACHETEUR de toutes quantités de miel. Je fournis les seaux 
sur demande. Faire offres. Guyot-à Saxon-Sion (M.-el-M.). 


© PLANTES mellifères, ofticinales et d'ornement. -— Semences pom. de 
terre extra produclives € Quenelle de Lyon » eb « “he Ile de-Fontenay » 
pour primeuristes. Farif gratis. Vernay-Meyrer, à eventin-Vaugris 


- (Isère). 


= 


& OCCASION : À v-endre Gaufrier Rietsche cuivre rouge 33x33, bon 
état. G. Gérard, à Mont-les-Neufchâleau (Vosges). 


Q À VENDRE au détail miel surfin des Hautes-Alpes, garanti naturel 
Pellequin Raoul, menuisier apiculleur à Barret-le-Bas (Hautes-Alpes). 


@ À VENDRE Narcisse oignon «€ tout venant » blanc et jaune {rès 
odorant : 5 fr. le. 100 ; muguet et elochette, 50 bottes de 25 griftes*®: 
0 fr. 50 la botte, port en sus. Jules Nouaux à Estréelles par Montreuil. 
sur-Mer (Pas- de- -Calais). 


GS RUCHES communes à calolte, tr. solides, de 30 à 40 litr. pouvant 
supporter hausse à cadres : 15 à 20 fr. suivant capacité. L. Laurendeau 
à Breuil, par Lusignan (Vienne). 


© RUCHES D.-B. 27x42, système Cherrueau, à parois isolantles, gau- 


frées, n'ayant par servi (10 à 15) ruches divisibles A. de la Touche, [7, 
rue Adolphe-Leray (Ille-et-Vilaine). 


© SPÉCIALITÉ de pastilles au miel. Gants de chamois à manchettes 


aies pour apiculteurs. Roger Pierre, apiculteur, St-Florent- lès-Niort 


(Deux-Sèvres). 


& POURQUOI L'EXTRACTEUR CAILLARD est-il vainqueur du con- 
cours d’extracteurs de juillet dernier ? Parce qu'il a donné les meilleurs 
résultats. Voilà tout. R. Caillard et Cie, St-Germain-des-Prés (Eos) 
Catalogue général franco, 110 gravures. 


© SUIS VENDEUR 7 ruches D.-B. peuplées, 5 vides et matériel api- 


cole, à peu près complet, bon état, à prendre sur place. Ecrire : Levas- 


seur, gare Auvers (Seine-et-Oise). 


& PANIERS population et provisions abondantes : 60 fr. emballés gare 


départ. Versement à la commande. C/C Bordeaux 9255. Suis vendeur 


miel en brèches choisies ou tout venant ; grosses quantilés. Faire offres. 


Colomb, Pasteur à Madranges (Corrèze). 


& À VENDRE 60 paniers non taillés, à choisir sur 180, pesant de 20 à 
35 kilos : 70 fr. pris sur place 7 P. R. Gorget apiculteur à Ligny-le- 
Ribault (Loiret). 


& À VENDRE en bloc ou en détail une trentaine de bons paniers. 
M. Latté Fils, 2, rue Rose-Chérie, à Etampes (Seine-et-Marne). 
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L'APICULTURE FRANÇAISE 


REVUE ÉCLECTIQUE D'APICULTURE 











Administration : P. MÉTAIS., Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 





Rédaction : ?. PRIEUR, place Ste-Croix, Poitiers (Vienne) 
» On peut.aussi s abonner : LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 
| 11, rue de Mézières, PARIS (6°) 

| | SOMMAIRE 

| CHRONIQUE : Concours d’extracteurs. — (Juestions et observations. — Propolis. 

} —, Maladies des abeilles. — Bonnes captures. — Après le désastre, une bonne 

| récolte. — Exposition de Lyon. — Cours des miels et cires. 

| DOCTRINE APICOLE : Races d’abeilles. — Revue de l'année 4925. — Les mala- 
dies des abeïlles. — Jurisprudence. — Traitement d'une colonie d'ouvrières 
pondeuses, — Concours d’extracteurs. — L’apiculture et le droit. — Moyen 
ingénieux de chasser les abeilles. — Sur l'invention de la ruche à cadres. — 


Le miel et les confitures. — Esssis sur la flore mellifère. 
VARIÉTÉ : Les abeilles. — Petites annonces. 


CHRONIQUE 





CONCOURS D'EXTRACTEURS. + La Société Centre d'Apicuiture 
a eu l’heureuse inspiration d'organiser un concours d'extracteurs pour 
établir les qualités des nouveaux modèles, Mais ce concours n'a pas révélé 
bién nettemetit la supériorité d'un sysème plutôt que d’un autre. 

Pour les appareils mus à la mai, le classement à élé le suivant : 

MM. Caillard et Cie, à St-Germainides-Prés (Loiret) (appareil tangent). 

Sicot à Orléans (appareil radiaire). 
Mathieu et Collevile, à Châleauroux (appareil tangent). 
Pour les appareils mus au moleitr : 
La première mention fut pour M.Robin à Chezelles (Indre)( Appareil 
tangent réversible). 
: EL la seconde mention à la Mao Mathieu el: Colleville (Appareil 
_radiaire). | 

D'autres onf également été classés dans l’ordre suivant : 

MM. Delaigues el Couaillier (langent), 

Bost frères à Lyon (langent réversible), 

Desbois, à Fay-aux-Logés (Loiret) (bilatéral multiple Jacquet), 
Guinot, à Villers-les-Pols KCôte-d'Or), (radiaire), 

Bachelet, à St-Germain-des-Prés” (Loiret) (tangent), 

Gaviél, à Paris (tangent), ! | 
François Maljean, à Lamarche (Vosges) (radiaire). AR 
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QUESTIONS ET OBSERVATIONS. — Les 30 et 31 ma dernier, j'ai 
Tee colté 2 essaims qui élalent presque exclusivement composés de jeunes 
abeilles ; à peine pouvait-on voir quelques vieilles. (J'entends par vierlles 
abeilles, des abeilles ayant atteint leur Compiet développement). Ces 
essaims pesaient l'un 1 k. 200 et l’autre [ k: 800: 

Les 2 el 4 juin suivant, au même rucher, j'ai récollé deux, autres 
essaims —poids de ces deux essainis L K. 500 et 1 k. 600 = mais, qui 
n'étaient cette fois composés que de vieilles abeïlles et de quelques 
bourdons. À peine y avait-il 5 % au maximum de jeunes het Tous 
ces essais élaient des primaires. 

Quei est l’apiculteur qui pourra m'expliquer les raisons de ces diffé- 
rences dans la composition d'essarms primaires ? 

20 Pourquoi dans un même modèle de ruche (Dadant 12 cadres): cer- 
laines colonies s'empressent-elles de déposer du miel dans la hausse, 
alors que la moilié des rayons du nid à couvain sont vides, tandis que 
d'autres emplissent leurs 12 cadrés avant de mouter dans la hausse ? 

N'ayant pu en lrouver | ‘explication plausible, je serais -heurcux qu'un 
confrère pius expérimenté puissé me la donner. 

__ Le 8 juillet dernier, passant dans un bordé de buissons parmi les- 
quels se trouvaient de grosses louffes le ronces el de clémaliles sau- 
vages je m'amusais à observer SVT de ces fleurs avaient la préfé- 
rence des abeilles. 

Des centaines d'abeilleés bulinaïenl' sur les ronces el très peu visiaient 
les ciématites voisines. Tout en chemin: ant, je vis un frélon volHigers au- 
dessus d'un buisson-de ronces €lr$s s'abalire sur une fleur. 

[ntrigué, je m'approchai, mais’ ce frélon-avail, déjà abandonnéma 
corolle de-la fleur pour passer en dessous, où cramponné à la fleur par 
ses pattes SAS il Lenait éntre ses pattes de devant une abeille 
inerte qu'il plaçait entre ses mandibules. Ceci fait, il prit son vol en 
emportant sa nn Le tout avait à peine duré deux secondes. 

Voilà un destructeur d’abeilles qui, par une chaude journée de miel- 
lée, doit en détruire un nombre considérable, étant donné la rapidité 
avec laquelle 11 accomplit son rapt. 


PROPOLIS. — En faisant ma récolte de miel qui est moyenne cette 
année, j'ai fait une pelile expérience dont bien des apiculteurs seraient 
peut-être heureux de bénéficier. IFe$8t souvent ennuyeux au cours des 
manipulations de se voir les doigts ‘englués de propoiis, d'autant que 
celle-ci ne s'en va pas facilement, n'ême au lavage à l'eau et au savon. 
Eh bien ! je me débarrasse parfailén ent de celle poix gênante par Lem 
plei de l’ammorniaque liquide ou alcali soit pur, soit additionné d'eau. 
C'est le meilleur solvant, je crois, de la propolis. Avec un petit tampon 
de coton imbibé d'aleali il n'y a qu'à loucher les parties engluées, et 


ES 


tout s'en va. On rince, on savonne, puis loul disparaît. Si vous jugez. 
ulile de signaler dans le Bulletin ce procédé, cela pourra peut-être ren- 


dre service à ceux qui ne le connaissent pas. 
Un apiculleur du Gâlinais de la Sociélé dé S.-elt- M 


MALADIES DES ABEILLES. = M: Angelloz continuant ses études sur 


les maladies des abeilles, serait reconnaissant aux confrères qui vou- 
dront bien lui envoyer des’ abeïlles malades ou des morceaux de rayons 
contenant du couvain loqueux ou mort de n'importe quelle façon. 


Les abéilles seront expédiées, autant que possible vivantes, dans des : 
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<ages, servant aux transporls des reines el avec du candi. Sur demande, 
M. Angelloz enverra des cages, à ceux qui n’en auraient pas. À défaut 
d'abctlles vivantes, on peut en mettre des mortes, mais l'envoi devra être 
fait sans larder et il serait préférable de les mettre en bouteilles avec 
de l'alcool à 50 ou 60°, pour empêcher la putréfaction et le développe- 
ment des bactéries saprophyles. 

Les morceaux de rayons comporleront autant que possible un peu 


‘de miel, ou larves putréfiées el aussi des larves desséchées au fond 


des cellules s. Ils seront enveloppés dans du papier fort el mis en boîte 
un peu dolide pour éviter l’écrasement en cours de route. 

Par même courrier l'apiculteur enverra une lettre en donnant tous 
les renseignements possibles sur la maladie : cause soupconnée, durée, 
nombre de colonies atteintes, etc. | 

Envoyer échantillons et lettres à M. Angelloz, à St-Didier-sous-Riverie 


(Rhône). 
Nous FADRRIQNE que le Docteur Vincent, chef de la Station de recher- 
ches apicoles à Montpellier est toujours à a disposition des apiculteurs 


pour l’examen- D oaune des abeïlles 


DE BONNES CAPTURES D'ABEILLES. — M. Debeauvoys, médecin à 
Seiches et apiculteur très distingué, aimant passionnément les abeilles, 
dans ses visites aux malades {rouve un magnifique essaim suspendu à 
une branche. Que faire ? Ilest loin de sa demeure. Il n'hésite cependant 
pas longtemps ; il place l’essaim dans sa chemise et arrivé chez lui il 
le met dans une ruche. (Guide de l'’Apiculteur, par M. Debeauvoys VI, 
SGEN TETE ï 

Ces jours-ci quelqu un dit à M. Guillot, de La Daäguenière, ami des 
abeilles, qu'un essaim a élu domicile sur un tronc d'arbre. Quatre 
gâteaux longs de Om.40 el larges de (m.15 composent la colonie en plein 
air, à l'abri du vent et de la pluie. Il les détache et les emporle avec 
les abeilles. Il se propose de les coller avec de la propolis sur un autre 
Lronc d'arbre, d'y loger les abeilles et: d'exposer le tout sous verre au 
Comiee agricole des Ponts de Cé, à La Bobhalle, le 10 et le IL septembre. 

Union des Apiculleurs de l'Anjou, 


APRÈS. UN DÉSAS RE, UNE BONNE: RÉCOLTE. --. Une famille 
vient habiter nt a ec son ménage, elle apporté deux ruches, sou- 
venir d’un père apiculteur. Au centre de la ville il est difficile de les 


placer ; les voisins, inquiets, craignant les piqûres en demandent l'éloi- 


gnement. Mais où les placer ? Sur le sol elles peuvent piquer en sor- 
tant de leurs demeures : si on les plaçait à une certaine hauteur, sur un 


- hangar, .elles iraient à la picorée ten passant par dessus les têtes el 


personne ne serait inquiélé. C'est décidé. Avant le lever du soleil, 
l'échelle est appliquée pour monter sur ce toit : la ruche dans les bras, 
le mari monte doucement pour ne point réveiller les habitantes : mais il 
a à peine gravi quelques échelons que l’un d'eux se brise et il tombe 
avec son précieux fardeau. La ruche est ouverte et les abeilles en furie 
attaquent et mettent en fuite leurs propriétaires. Point de voile : point 
d’enfumoir ; on avait LoRore travaillér dans lé plus grand secret, pres- 
que dans les ténèbres. Que faire ? On apprend que tout près habite le 
Seerétaire de l'Union. des Apiculteurs de/l’Anjou, on fait appel à sa 
science. Avec un peu de fumée il calme les abeilles, redresse la ruche, 
replace quelques cadres, remet lerloil ; mais le choc a été dur : des 
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réparalions sont nécessaires, En {ravaillant. 1 déplore l'obligation où 
“4 À ; É 3 ; de NE F 
ils sont de jucher leurs abeilles sur un toit et les imite à les installer 


dans le Rucher-Ecole. Le lendemain avec le concours du Directeur, il ; 


y transporte dans son auto les’ deux colonies. 

Elles sont bien instailées dans un terrain vague, entre l’école de méde- 
cine-et les hospices. Mais tout déménagement est une occasion, de 
dépenses et pour ces abeïlles ce fut déplorable : le/miel a coulé, les 


provisions ont diminué au moment où elles én avaient Srand besoin. 


En effet, à la sortie de l'hiver, ie.-garde-manger-esi presque vide, la 


population est décimée et cependant le travail presse ; il faut neitoyer 


la demeure, aller aux provisions, nourrir la mère pour activer Sa ponte, . 


composer la bouillie royale pour les iarves, ele. Alors un désartre ; 
n'est-ce pas la perte de la colonie ? Non, lout ne fut pas perdu: La 
mère. très féconde à pondu abondamment ; les larves furent nourries 
copieusement, les provisions avec les beaux jours furent suffisantes, si 
bien qu'au moment. de la grande miellée les bataillons sont prêts pour 
voler à la cueillette du neciar dans les fleurs et les arbres de IEcole 


de médecine, les tilleuls dé i'Hospice el en passant par dessus. les toits, 


dans les campagnes environnantes. A la récolte les heureux proprié- 
faires ont eu 36 kilog. de miel. Après un désastre, n est-cenpas une 
bonne récolle ? Aussi les vieillards-en eurent une large part. 

En effet; cette année le froid a séyi jusqu'au mois dé mai et les abeïl- 
les ne pouvaient sortir et profiter du nectar des fleurs printanières. 
Elles n’ont buliné que fin mai el juin. Aussi la récolte est généralement 
médiocre, Cependant quelques apiculteurs sont favorisés ; leurs colo- 
nies bien exposées au soleil pouvaient sorlir plus tôt le matin et plus 
tard le soir et leur récolte est meilleure. C'est le petit nombre, EL comme 
on n'a pu faire de confitures, qu'il v a peu de fruits, le/miel offrira 
sa douceur el ses, parfums. A 
à : J.-B. RoussELOT. 


EXPOSITION DE LYON. — La Sociélé d'Apicullure de Lyon et"du 
Sud-Est organise à Lyon au Palais dela Foire du 7 au 10 janvier 1926, 
son Exposition annuelle d’apiculture et Foire : aux miels. Bes apicul: 
leurs individuels, les Sociétés d'Apicullure et des constructeurs. de 
malériel apicole qui désireraienit y prendre part sont priés d'écrire en 
donnant leur adresse au siège de la Société, 7, rue Victor-Hugo, à 
Lyon. [ leur sera adressé en temps ulilé le règlement programmes 


COURS DES MIELS ET CIRES. = Les cours du miel sont ceux/qui | 


ent été fixés à la réurion des apieu leurs et producteurs, sottne 
Miel blanc Surfin, demi-gros : 600 fr. les :00 kilos. 
La cire se vend 1.700 à 1.800 francs les 100 kilos, suivant qualité: 
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A PROPOS DES RACES D’ABEILLES 





On généralise trop souvent lorsqu'il est question des races 
d'aballes en leur attribuant des qualités et des défauts. 

Dans toutes les races on rencontre des sujets merveilleux qui 
font l'admiration de ceux qui les élèvent ou qui les examinent. 
Chaque race a des caractères généraux et chaque individu qui la 
représente à son caractère particulier qui la différencie plus où 
moins de ses congénères. | 

Les caractères généraux de la race commune sont : l’affolement 
des abeilles, qui, lorsqu'on prélève leurs rayons, se précipitent vers 
la base et se groupent en pelote, la pelote se détachant facilement 
peut tomber en dehors de la ruche et la colonie être rendue orphe- 
line si la reine se trouve dans la souche. 

Le découragement au travail quand la récolte cesse. La résis- 
tance plus faible des colonies aux attaques de la fausse teigne. 

Les abeilles communes construisent de beaux rayons, mais cette 
race nest pas à conseiller pour l'élevage des reines en petits 
nucleus ; ces derniers se laissent plus facilemnt dévaliser. 

La race italienne a une belle tenue sur les rayons que l’on peut 
faire passer de main en main sans que les abeilles s'agitent ou se 
dipersent ; travailleuse acharnée, bonne butineuse elle se défend 
mieux contre la fausse teigne et contre les pillardes, elle résiste 
bien dans les petites colonies d'élevage ; ses constructions ont une 
moins grande régularité et les rayons sont plus fréquemment reliés 


 entreux par de petits amas de cire. 


La race chypriote se tient parfaitement sur les rayons, elle est 
plus précoce pour l'élevage du couvain, les abeilles sont un peu 
plus effilées que les italiennes, ‘elles se défendent très énergique- 
ment contre le pillage. Cette race est la meilleure en petits nu- 
cléus, mais elle est la plus agressive dès que la récolte cesse. 


Malgré ses qualités nous ne la conseillons jamais à des débutants 


parce qué-le débutant manque parfois de prudence et le moindre 
oubli avec ces abeïlles est rappelé par une cuisante sensation. 

La caucasienne est assez douce, elle tient de la ‘commune pour 
la grosseur et de l'italienne pour son maintien sur les rayons. 
Nous ne nous sommes jamais anerçu qu'elle fut plus essaimeuse 
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que les autres ; sa couleur est plus argentée que la commune, les 
jeunes abeilles se distinguent assez bien dans la ruche mais lors- 
qu'elles sont plus âgées et isolées il est difficile de les reconnaitre. 
Nous ne nous sommes pas trop préoccupé de la multiplier à cause 
de sa ressemblance avec la commune. Elle est bonne butineuse 
et assez rustique. | 

La race dorée ou golden bee est la plus jobie des abeilles, elle 
est la parure ou l’ornement du rucher, le soleil d'artifice est un 
scintillement d'or particulièrement remarquable. Les reines on 
l'abdomen entièrement jaune, elles sont les plus faciles à trouver. 
Bien choisie et élevée avec soin elle donne de bons et beaux sujets. 
Cette race renouvelle plutôt ses reines que les autres, il n'est pas 
rare de rencontrer la mère et la fille dans la mème ruche. Les 
jeunes reines ont le défaut de senfoncer dès leur naissance dans 
les cellules d'ouvrières d’où elles ont beaucoup de peine pour s'en 
retirer : nous en avons vu périr par leur imprudence. 

On attribue parfois à une race des qualités qui dépendent des 
conditions fàvorables dans lesquelles on l’a essayée ou des défauts 
qu'elle a pu contracter à la suite d'un élevage défectueux ou 
entrepris dans une période inopportune. Les récoltes exception- 
nelles obtenues ne proviennent pas exclusivement du seul mérite: 
d’une race ni de celui d'un individu de cette race. La température 
chaude et humide se manifestant vendant une assez longue durée 
dans un milieu où les ressources abondent permet aux colonies en 
parfait état c'est-à-dire à celles qui possèdent une jeune et excei- 
lente reine entourée d’une puissante population d'amasser Consi- 
dérablement, lorsque l’apiculteur prudent veille sur leurs agisse- 
ments en mettant àtleur disposition des rayons disponibles afin 
qu'elles puissent y loger leur butin. 

La méchanceté n'est pas exclusive à une race quoique la chy- 
priote surtout et la commune ensuite y soient plus disposées “a 
y a des abeilles irascibles dans toutes les races et plus particu- 
lièrement dans divers croisements. Il n'y a qu'à supprimer la reine 
dont la progéniture est trop prompte à l'attaque et à la remplacer 
par une autre produisant des abeilles plus douces. Nous n'avons 
pas pu reconnaître à une race une suprématie sur toutes les autres 
parce qu'en bien choisissant les sujets on en trouve d'excellents 
dans toutes. Nous avons indiqué les dispositions et les tendances 
de chacune de celles que nous avons élevées, il n'y a qu'à donner, 
ja préférence à celle qui convient le mieux selon le but qu'on se 
propose. fl n'y en a aucune qui soit immunisée contre }:: mala- 
dies, c'est une erreur de croire qu'en changeant une race on soit 
prémuni de telle ou telle contamination. ARR 
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Le meilleur moyen de préservation consiste à ne conserver dans 
les ruches que les reines qui produisent des ouvrières robustes et 
vigoureuses, et surtout de ne pas laisser les colonies manquer de 
provisions ; il convient aussi d'éliminer les reines de toutes les 
ruches qui présentent le moindre indice de faiblesse ou de mala- 
die, L'insuffisance ou la formation des éléments nutritifs nuit te 
plus aux abeilles ; l'abondance des réserves les met le plus sou: 
vent à l’abri des calamités qui les éprouvent. 

Sachons choisir nos reproducteurs en n'élevant que des rein :3 
et des mâles provenant des ruches qui nous donnent les meil':41rs 
résultats à tous les points de vue ; soyons impitoyables pour celles 
qui produisent des abeilles tron agressives, pillardes où traïa- 
dives ainsi que celles qui effectuent des sorties intempestives, an 
d'obtenir autant que possible des sujets bien acclimatés, actifs et 
rustiques. Avec des soins et de l'attention à l’égard des reproduc- 
teurs nous améliorerons sensiblement les qualités des popuiations 
de nos ruches qui n’attendront que l'occasion favorable rour nous 
les montrer. M. BARTHÉLEMPY. 
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REVUE IDE L'ANNÉE 1925 


La présence de mâles dans les colonies a: été le fait le plus 
remarquable de l'hiver 1924-25. Sur vingt colonies hivernées, 
quatorze ont possédé des mâles et deux seulement étaient orphe- 
lines. Les douze autres étaient des colonies normales chez lesquel- 
les les mâles sont demeurés pendant toute la période comprise 
entre le 16 décembre et le 5 février. 

J anvier a été beau et doux, le thermomètre est monté à plusieurs 
reprises à 20° au soleil. Le laurier-tin assez abondant ici est très 
visité ; sa floraison perpétuelle — de nouvelles fleurs venant rem- 
placer celles que la gelée détruisait — fournit un appoint aux bu- 
neuses. C’est ainsi qu'elles négligent le noisetier qui commence à 
fleurir le 48 janvier. 

Février est pluvieux, éventé et froid. De belles journées coupent 
cette période. Le 5 février, j'ai la surprise de constater que deux 
fortes colonies font leur soleil d'artifice. Le 11 février, les apports 
de pollen sont importants et se généralisent. Le reste du mois est 
marqué par des pluies abondantes et des vents assez forts. 

Le laurier-tin est visité jusqu'au 14 mars. Le mois est sec, froid 
et éventé. La température, constamment au dessous de ce qu’elle 
était en 1924, retarde beaucoup le départ de la végétation: 

Le temps reste couvert et pluvieux en avril, aussi les bourgeons 
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de marronnier ont-ils 5 jours de retard sur 1924 (16 mars-21 mars); 
le cerisier fleurit 10 jours en retard (6 avril-16 avril) ; le marron- 
nier d'Inde 10 jours en retard (22 avril-2 mai) ; les premières bâ= 
tisses sont de 15 jours en retard (14 avril-29 avril) ; enfin la pre- 
mière sortie des faux bourdons s” nHecne 25 jours plus tard (7 avril- 
2 mai). k / 

En 1925, il n'y a pas de nectar emmagasiné dans les hausses 
avant le 2 mai, tandis qu'en 1924 il y en avait déjà le 22 avril 

La grande miellée débute avec beaucoup de retard. C’est ainsi 
que le 15 mai, la chaleur étant forte, les abeilles batinent sur le 
marronnier et non sur le sainfoin, qui n’est pas encore fleuri: La 

crande miellée débute le 21 mai, mais, le surlendemain, les pluies 
l'interrompent et elle ne reprend que le 29 mai. Elle prend fin le 
8 juin, avec une SR totale de 10 K. 200. La hausse avait 
été posée le 14 mai. 

L'extraction, commencée le 16 in était terminée le 23 juin. 
Plusieurs hausses n'étaient pas entièrement operculées et onb été 
extraites en partie. Couleur du miel, N° 4 du melloscope: Cristal 
lisation, 31 juillet (un mois et demi). 

j'essaimage fut restreint ; il s’est produit aux environs du 
21 mai. Le mauvais temps y coupe court. 

La ruche sur bascule n'est pas montée dans la hausse, se con- 
tentant de loger les-apports dans le nid à couvain. A la fin de la 
première miellée, la bascule accusait 58 k. 300, contre 67 Kk. 500 
en 1924 (13 k. 100 emmagasinés dans la hausse). 

La floraison des céréales marque, pour les deux annéés où cette 
observation a été faite, (1924 et 1925); la dernière journée d'apports 
sur la première coupe de sainfoin. | ARTS 

se, a-première miellée, vient une- période très chaude, pen- 
dânt laquelle fleurit le tilleul. Aucun apport comme d'habitude: 

La miellée recommence le 29 juia sur la seconde floraison de 
sainfoin, Le temps pluvieux et couvert gène à certains jours les 
‘abeillés qui continuent à butiner sous une petite pluie chaude 
et fine. La floraison est magnifique. Elle a pour causes 1 Fhu- 
midité dans le sol ét dans l'atmôswhère ; 2° les prenniérs-pres, 
coupés avant Ie 22 mai, ont bénéficié de fortes pluies qui ont duré 
du 23 mai au 2? juin. Il semble que ces prairies auraient fleuri 
avant celles qui ont été fauchées après la période des grandes 
pluies ; 3° les prés de sainfoin étant très abondants, les eultiva- 
teurs trouvent avantage à faire plus de sainfoin que de luzerneeb 
les nouveaux : prés étaient, ces dernières années, très réussis. 
Aussi, cette dernière miellée, qui dura 19 jours, fournit-elle 
27 k. 500 d'augmentation. Elle eut. véritablement l'allure d'une 








+ grande miellée, Laplus forte augmentation par 24 heures depuis 
3 ans fut notée-pendant son cours : le 11 juillet, par temps chaud 
et couvert, il y eut 4 k. 800. Les apports sur la seconde coupe de 
sainfoin prennent fin le 17 juillet. | 

- Après une interruption de 6 jours, la seconde miellée continue 
Sur la luzerne, mais les pluies gènent beaucoup les butineuses et 
l apport provenant de cette fleur ne se cure que par 10 Kk. 500 
à la date du 9 août. 

Ainsi, l'année 1925 à été tardive de bout en bout, puisque le ‘der- 
nier jour d’apports supérieurs à 4 kilo est 15 jours plus tard que 
les deux années précédentes (9 août-25 juillet). | 

En 1925 les abeilles n'ont pas souffert de la chaleur, l'été fut 
très pluvieux. 

- La seconde récolte a pour couleur le N° 2 du melloscope. Lrex- 
traction commencée le 29 août se termina le 7 septembre. Dans 
beaucoup de hausses les cellules contenaient des bulles d'air logées 
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. sous les opercules. | 

3 Le chiffre des colonies perdues par orphelinage après 1924-1925 
… s'est élevé à 15 %, de l'effectif hiverné, alors qu'il n'y avait pas eu 
Ë de pertes les deux années précédentes. 


La moyenne de la récolte par ruche hivernée est de 19 k. 300 
dont 4 k. 200 viennent de la première récolte et 15 k. 100 de Ja 
seconde, Vte IT, px 1A RocurxerocrraRD, La Charrière (D-S ), 
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LA CHARRIÈRE — Rucher du Château (Vue partielle) 
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LES MALADIES DES ABEILLES 





AVANT-PROPOS 


Dans un récent ouvrage l’auteur anglais Sturges dit que le pre- 
mier soin de l’apiculteur débutant, doit être, en Angleterre « d'ap- 
prendre à reconnaître les maladies des abeilles avant de se lancer, 
parce que sans cette étude préalable, il risque d'aboutir rapide- 
ment à un insuceès complet ». | 

Heureusement il n’en est pas de même en France, tout au moins 
_ jusqu'à présent et nous pouvons bien espérer qu'il n’en sera ja- 
mais ainsi, grâce aux travaux de nos Savants el aussi grâce à notre 
climat plus tempéré. | 

Cependant nous aurions tort de nous endormir dans une sécu- 
rité trompeuse et du fait que nous n'ayons jamais rencontré d’épi- 
démies graves, eussions-nous 20 à 30 années de pratique apicole 
(cela ne prouve, d’ailleurs nullement que nous n’en avions pas), 
il serait vain de penser que nous serons loujours à l'abri. 
Le commerce intense des reines et des essaims qui se fait actuel- 
lement ne prête que trop à la dissémination des maladies conta- 
aieuses, qui existent à l’état endémique dans certaines parties de 
la France. Si nous examinons ce que devient l’apiculture fixiste 
en maints endroits, où elle est tombée si bas qu'on ne peut Sy 


procurer le moindre essaim, on peut bien supposer sinon admet- 


tre qu'il y a eu des épidémies dévastatrices. Alors qu'il y à à peine 
30 à 40 ans, on pouvait compter des milliers de paniers regor- 


geant d'abeilles et d'essaims, en certains cantons, il en reste à 


peine une centaine aujourd'hui. Nous savons bien que la diffusion 


de la ruche à cadres, avec ses restrictions de l’essaimage, ainsi que 
la dégénérescence, par suite d'accouplements consanguins y sont 
pour une bonne part. Nous ne pensons cependant pas que ces 


deux faits suffisent à expliquer la quasi-disparition des abeilles en 


plusieurs endroits. 


Dans le passé, Hamet signale que « dans les printemps plu- 


vieux et froids de 1853 et 55, un grand nombre de colonies sont 


mortes de cette affection( La constipation, croit-il ?), qui fut une 


véritable épidémie en France et dans d'autres pays voisins, ef que 
pendant quelques années de 1850 à 1856, le vertige (?) a été une 
véritable épidémie dans plusieurs cantons du Nord de la France. 


Il ressemblait à une sorte de choléra, qui réduisait les popula- 
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tions au 1/3 ou au 1/4 dans l’espace de > à 3 jours. Il sévissait en 
mai-juin ». 

Nos Revues apicoles signalent fe équemment de nos jours, des 
pertes graves, et parmi les lettres que nous avons reçues au cours 
de 1923, nous citerons, celles : 1° d’un apiculteur du Sud-Ouest, 
qui à perdu une quinzaine de colonies en quelques semaines ; 
2° celle d'un autre du Gentre, qui vit son rucher de 28 colonies, 
se réduire à une et encore bien affaiblie, d'août à octobre; 3° 


autre, du Nord-Oues dont 8 ruchées périrent en juillet-août. 


Jusqu'à ces derniers temps on a donné toutes sortes d’appella- 
tions à ces maladies des abeilles adultes: constipation, vertige, 
mal de mai, dépopulation de printemps, paralysie, etc. Nous ne 
parlons pas de la dysenterie, qui est une affection, paraissant bien 
définie. Mais toutes ces dénominations ne nous disent pas grand 
chose et peuvent probablement se ramener à acariose, nosema ou 
autre. Peu importe d’ailleurs, il nous suffit de savoir que des épi- 
démies meurtrières ont ravagé les ruchers dans le passé, pour que 
nous prenions les plus grandes précautions, contre le retour de 


- semblables fléaux. La meilleure, la plus efficace de ces précau- 


tions, est à notre avis, l'étude « scientifique » des maladies des 


abeilles. À quoi bon nous attarder à des symptômes ou manifes- 


tations extérieures qui sont souvent identiques ou tout au moins 
bien ressemblantes pour plusieurs affections d'origine bien diffé- 
rente ? Trouver l'agent spécifique de chaque manifestation mor- 
bide, voilà le seul, le vrai moyen d'appliquer le remède opportun 
ou tout au moins de prendre immédiatement des mesures radi- 
cales pour empêcher la diffusion du mal. 

Certes, nous reconnaissons que la tache est difficile, délicate 
même au-delà de toute expression, pour le simple apiculteur ; il 
faut des connaissances générales étendues, il faut du temps et 
aussi une somme assez rondelette, pour se munir d'un microscope 
puissant et de l'outillage indispensable. Mais n'avons-nous pas 
nos laboratoires pour ces analyses ? N’avons-nous pas surtout nos 
Stations Entomologiques et en particulier la Station de Recher- 
ches Apicoles de Montpellier, qui sous la haute direction du Doc- 
teur Vincent, a fait déjà des découvertes remarquables sur la 


loque et notamment sur la possibilité de désinfecter les rayons 
_loqueux êt tout le matériel. Que M. le D' Vincent veuille bien 


reccvoir ici l'expression de læwive reconnaissance des apiculteurs 
pour cette découverte, qui leur évitera des pertes importantes en 
matériel précieux. 

A côté de ces- Stations d' eMbéridénta lion il nous semble qu'il 
devrait y avoir, au moins dans chaque Société d’Apiculture, un 
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homme capable d'utiliser le microscope, pour reconnaître sur 
place, les agents mystérieux qui tuent le couvain et les abeilles. 
Bien entendu les cultures sur bouillons et l'étude biologique des 
microbes resteront toujours l'apanage des laboratoires et ces der- 
niers seront toujours indispensables pour faire faire le moindre 
pas à la science. Mais le rôle de ces apiculteurs-microscopistes, 


serait de déterminer simplement la maladie, de rester en relations 


constantes avec les Stations pour leur signaler l'apparition du 
mal, leur fournir des renseignements, des échantillons et leur 
demander conseils et appui. <= | 

Il y a sûrement parmi les lecteurs, des apiculteurs, qui pour- 
raient le faire. C’est un peu à leur intention que nous avons relevé 
beaucoup d'indications, par trop scientifiques pour la généralité. 
Combien nous serions récompensé de ces recherches, si nous pou- 
vions éveillez chez plusieurs le désir de s'initier aux mystères du 
microscope. 

Avant d'aborder l'étude des maladies, il ne sera pas inutile de 
donner quelques indications sur le microscope et ses manipu- 
lations. E. ANGELLOZ. 
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JURISPRUDENCE APICOLE 





Me permettez-vous de recourir à votre science juridique pour 


2 cas, ayant trait à l'apiculture et pour lesquels il me serait agréa- 


ble d’avoir réponse dans notre Revue, attendu que vos conseils 
peuvent être utiles à d’autres ? 

1. Dans le cas où un envoi d'abeilles arrive abîmé, avec embal- 
lage brisé, permettant aux abeilles de sortir et que la Cie reconi- 
naît ses torts, il peut arriver que les abeilles piquent des tiers 
et provoquent des accidents, à partir de l'instant où le destina- 
taire en a pris livraison jusqu'à son domicile. Quel est le respon- 
sable ? - : ne 

2. Dans ma région, les coutumes des lieux, qui d'ailleurs ten- 
dent à disparaître, en qu'un essaim,.suivi par Île proprié- 
faire et qui va se poser sur la terre d’un voisin, appartienne de 


ce fait par moitié au propriétaire de l’essaim et par moitié au 


propriétaire du terrain ; ce qui est en contradiction avec la loi. 
Doit-on accepter comme bonnes et valables, les coutumes des lieux 
ou bien s’en rapporter à la loi ? 

Réponse. — La question posée au N° 1 comporte un examen des 
faits qui peut modifier les règles du droit. En principe cependant 
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la gare qui se reconnait responsable ne doit qué la remise en 
étab des ruches et n'a pas à supporter le dommage indirect des 
piqûres d’abeilles, une fois la marchandise livrée et ayant cessé 
d'être sous sa surveillance. Elle répondra vous n’aviez qu'à ne pas 
prendre livraison et vous n'aviez pas pris pour ce transport les 
précautions nécessaires. En: fait, suivant les circonstances, un tri- 


_Dbunal pourra, dans une certaine mesure, tenir compte des faits 


dommageables pour apprécier plus où moins sévèrement ce que 


doit la Compagnie pour avaries, mais il ne mettra pas à la charge 


de celle-ci les piqûres en question. C’est à l’apiculteur de se cou- 
vrir par une assurance où à prendre avant le tranport toutes 
mesures utiles ou faire ce transport de nuit, etc., sauf à réclamer 
à la Cie ces frais supplémentaires de remise en ‘état de transpor- 
tabihté, qui, eux, seraient incontestablement dûs et alloués. 

Au n° 2 je réponds que toutes ces coutumes sont sans force 
légales, si elles n’ont pas été codifiées dans les arrêtés pris par les 
Préfets. Ces coutumes légales et codifiées ayant force de lois, 
vous les trouverez chez tous ies Juges de Paix. S'il n y à rien sur 
le point signalé, c'est la loi et non la BTS coutume qui 
s'applique. 

L'essaim suivi reste à son propriétaire, même s il est entré dans 
une ruche vide du voisin. 


t % 


Traitement d'une eolonie d'abeilles, infestée d'ouvrières pondeuses 


Ceppenepons arme va am 
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Les premiers jours du mois de mars, au cours d’une visite g'é- 
nérale de mon rucher, je m'aperçus qu'une colonie était orphe- 
line. La ponte des ouvrières s'étalait sur plusieurs cadres. Des 
bourdons étaient déjà nés. Ce fut pour moi un étonnement. La 
reine de cette colonie avait.en effet été élevée au rucher, l'été 
précédent. Elle était le produit d'une sélection rigoureuse. Les 
qualités de sa race et sa ponte contrôlée étaient la promesse d’un 
rendement intéressant... Hélas ! sous le dôme de leurs berceaux, 
la bonne tête des mâles et leurs yeux innocents disaient l’écrou- 


lement de mes prévisions. 


Cette ruche était très peuplée ; je résolus de la conserver. Je 
lui donnai un cadre de couvain de tout âge. J'avais bien l'espoir 


inavoué, malgré une expérience toujours déçue, que peut-être ces 


insectes doués d'un instinct souvent si averti, utiliseraient ce 
moyen de relèvement. Je pensai surtout que cet apport de jeunes 
pReiies faciliterait les opérations que j'avais résolu de tenter. 


ou 


L'instinct de mes'’abeilles fut pris en défaut. Les œufs des ou- 
vrières pondeuses et les larves écloses satisfaisaient leurs besoins 
immédiats d'activité et leur sollicitude, au point de leur dissE 
muler cet horizon cependant très proche, où les guettait l’'anéan- 
tissement de leur foyer. Aucun alvéole royal ne fut construit. Je 
dus recourir aux grands moyens. 

Le 4 avril, dans l'après-midi, jinstallai une ruche vide à la 
place de la colonie hourdonneuse. Je transportai celle-ci à 150 me- 
tres environ de son ancien emplacement. Je secouai tous les cadres 


hors de la ruche. Quel ne fut pas mon étonnement de voir mes … 


abeilles, loin de regagner leur domicile, samalsgamer en deux 
groupes distincts : l'un se fixa sur la branche d’un arbre : l’autre 
se blottit sur le sol, au pied d'une touffe d'herbes... Le lieu où 
j'avais opéré n'avait pas été judicieusement choisi. C'était un val- 
lon boisé, fermé aux rayons du soleil. Hombre et la fraicheur 
avaient incité les abeilles à se grouper. 

Les ayant réunies dans une ruchette, je cherchai un emplace- 
ment exposé aux derniers rayons du soleil. Aucun obstacle ne 
s'élevait sur le trajet que les abeilles devaient suivre pour retour- 
ner à leur ancienne habitation, distante d'environ cent mètres. AU 
lieu de secouer l’egsaim en bloc hors de la ruchette, pour éviter 
le retour d'un groupement inopportun, j'obligeai les abeilles à fuir 
par le tapotement. Eperdues, elles revinrent en masse à leur an- 
cienne ruche. Rares furent celles qui se réunirent de-ci de-là en 
petits grappes, et qui, obstinées à ne plus vouloir s'éloigner, péri- 
rent de froid et d'inanition. He 


La nuit tombée, je rendis à la colonie tous lés rayons sur les 


quels n'apparaissait aucune trace de ponte arénotoque. Je confinai 
les abeilles sur les cadres qu’elles pouvaient entièrement recou- 
vrir. Je leur donnai un cadre de couvain de tout âge, prélevé dans 
une ruche de choix. Le soir même et les jours suivants, je les 
stimulai par le nourrissement. Des cellules royales furent élevées. 
Une reine naquit. Le 3 mai, sa ponte s’étendait sur deux cadres: 
Cette ruche devint bientôt l’une des plus prospères de mon rucher. 
Le 16 juillet, une hausse bâtie lui fut confiée. Elle était presque 
entièrement garnie de miel les premiers jours du mois d'août. 
D'aucuns voudront connaître sans doute les causes qui ant rendu 


possible ce résultat. Pour quelles raisons ces abeilles qui hier 


encore avaient refusé de se donner une reine, ont-elles consenti à 
cet élevage, quelques jours plus tard? Secouées à -une certaine 
distance de leur habitation, les ouvrières pondeuses, trop lourdes, 
n'auraent-elles pas eu la possibilité d'y retourner! Ne Sétanb 
peut-être jamais orientées, ne se seraient-elles pas égarées au Cours 
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de leur vol ! Moins aptes à lutter contre les éléments extérieurs, 
n'auralent-elles pas été au nombre des victimes ? Leur éloignement 
n'aurait-il pas ainsi conduit les abeilles à se plier aux lois de l’ins- 
tinct ! Ou la désorganisation créée par les actes de violence aux- 
quels elles avaient été soumises, ne les aurait-elle pas arrachées 
aux influences que l'adaptation avait rendues prépondérantes au 
point de fausser en elles l'instinct de la conservation de l'espèce ! 
Ce sont des hypothèses, qui chacune a ses partisans. 

Avant qu'elles aient été contrôlées par des observations très 


_ sûres, demeurant dans le domaine des faits, j'ai voulu. livrer les 


phases d'une opération dont les résultats ont été minutieusement 
suivis, et engager les apiculteurs qui découvriraient une ruche or- 
pheline et infestée d’ouvrières pondeuses, à tenter, même en l’ab- 
sence de reines de réserve ou d’alvéoles royaux, par le simple 
apport de couvain de tout âge, une expérience que le succès a déjà 
couronnée. 

Eug. BOYER. 
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CONCOURS D'EXTFTRACEIEURS 





Depuis quelques années, une évolution s'est faite dans la cone- 
truction des Extracteurs. Plusieurs systèmes nouveaux ont été 
plus ou moins prônés et les apiculteurs, en présence des discus- 


- sions assez vives engagées sur ces inventions, ne savaient qué 


penser. Il était nécessaire que des juges compétents et désinté- 


ressés vinssent fixer l'opinion e6& nous dire les qualités des diffé- 


rents modèles. 

C'est dans ce but que la Société Centrale d'Anicultur2 organisa 
le concours que nous avons signalé et dont nous avons donné 
plus haut les résultats. 

Sans vouloir établir de comparaison entre les différents systè- 
nes, ni se prononcer sur la supériorité des types récents sur les 
anciens, le Jury s'est sagement contenté de faire fonctionner les 


appareils présentés à son appréciation (au nombre de 12), en don- 


nant des points : 


._1° Sur la facon d'extraire (Rayons bien ou mal vidés) ; 
2° Sur l'aspect des rayons après l'extraction ; 

3° Sur le poids de l'appareil ; 

4° Sur l'encombrement de l’appareil ; 

5° Sur l'aspect du miel extrait. 
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L'Extracteur qui fut classé au premier rang est celui des Efa- 
blissements Apicoles du Gätinais, à St-Germain-des-Prés (Loiret) 
dirigés par M. 
René Gaillard. 

Dans son ex- 
cellent ouvrage : 
L'Apiculture, P. 
505, M. Hommei 
dit des extrac- 
teurs : | 

« La toile mé- 
tallique, à mail- 
les d'environ 6 
millimètres, doit 
être fortement 
tendue et aussi 
rigide que possi- 
ble ; le milieu 
bombe cepen- 
dant quelquefois 
etlerayon, épou- 
sant la forme de 
son support, se 
fend, puis se bri- 
se lorsqu'on veut 
le sortir pour le 





Î 





retourner ». = 
C'est pour éviter ces graves inconvénients que les Ztablisse-. 


ments Apicoles du Gâtinais ont appliqué d'une facon pratique des 
extenseurs à leur extracteur à miel. Ceux-ci permettent de don- 
ner à la toile métallique toute la rigidité nécessaire qui empêche 
les rayons de se bomber et briser. É 
Nous sommes heureux de donner ici une brève description de 
ce modèle que le Jury vient de classer en tête de son palmarès. 
L'Extracteur Caillard, muni d’extenseurs, est monté sur roule- 


ment à bille. Fabriqué avéc soin, en une seule qualité, avec des « 


matières de premier choix, il est livré avec engrenage à rotation 


très douce, couvercle en bois, robinet à clapet, cercles en haut et 
en bas, deux poignées, croisillons en fer rond de 10 mill., cuve en” 


tôle étamée de 7/10, intérieur complètement étamé, pieds en fer :& 


forgé à l'U de 30 mill. Dimension de la cuve : hauteur 70 centi.; | 


diamètre : 65 cent. Poids avec pieds : 85 kilos environ. 
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L’APICULTURE ET LE DROÎT 





Ï 


De l’utilité de quelques connaissances en matière de législation 
et de jurisprudence apicoles 


Trop souvent l’apiculteur, qui cependant n'hésite pas à étendre 
ses Connaissances apicoles, se désintéresse des questions. juridi- 
que résultant, pour lui, de la possession de ruches d’abeilles. 

C'est manifestement un tort. Et l'expérience le démontre : il y 
a, ne serait-on propriétaire que d’une seule ruche, un intérêt 
certain à ne pas tout ignorer de la législation apicole, laquelle 
touche à des branches bien différentes du Droit. 

La notion de responsabilité prend, dans la pratique judiciaire, 
une place de plus en plus importante. La lecture quotidienne des 
journaux apprend aux personnes les plus étrangères aux choses 
du droit, combien sont fréquentes les décisions de jurisprudence 
qui ont à appliquer le principe de la responsabilité civile. 

Souvent, la réparation du préjudice subi se chiffre par des som- 
mes impressionnantes, allouées à titre de dommages-intérêts et 
cela, dans les circonstances les plus diverses et les matières les 
plus variées. 

Nul ne peut se dire à l'abri d'un procès en responsabilité qui 


risque de surgir en raison d'un fait aussi inattendu que difficile- 


ment évitable. 
L'apiculteur subit le sort commun. Du jour au lendemain, il 


peut être assigné par un tiers, en raison du dommage — ou du 


prétendu dommage -- causé par ses abeilles aux personnes, aux 
animaux, ou aux Choses. 


Mais ce n'est pas seulement un tiers, c'est-à-dire quelqu'un 


n'ayant avec l’apiculteur aucun lien juridique, qui pourra l'as- 


signer en réparation de préjudice causé. Ce peuvent être encore 
les préposés eux-mêmes de l’apiculteur, c’est-à-dire qui sont liés à 
lui par un contrat de travail. 

Et, 1ci apparaît la notion moderne du risque professionnel, 
risque auquél l’apiculteur est maintenant astreint, avec toute la 
rigueur de ses conséquences légales. | 

Le propriétaire de ruches doit done connaître, à la fois, -803 
obligations et ses droits. Ainsi, seront évités, de sa part, aussi bien 
la résistance téméraire à une demande ‘pourtant bien fondée, 
qu'un acquiescement par trop complaisant à une prétention pure- 


. ment vexaltoire, 
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Si importante que Soit cette matière de la responsabilité civile 
de l'apiculteur, elle n'est pas la seule à mériter de retenir son 


attention. 

Quelle est donc la nature juridique des. abeilles ? Doit-on, sui- 
vant une doctrine traditionnelle, distinguer entre les abeilles sau- 
vages et les abeilles domestiques ? Quel est l'intérêt de cette dis- 
tinction ? | 

Un essaim quitte sa ruche. Des conflits pourront se présenter. 
Quelqu'un laura recueilli qui n'est pas le propriétaire de la sou- 
che. À qui appartiendra lessaim ? | 


Dans d'autres circonstances, personne ne conteste la propriété 


de l'essaim. Mais les abeilles se sont réfugiées sur un terrain qui 
n'appartient pas à l’apiculteur. Celui-ci pourra-t-il se voir refuser 
l'entrée de ce terrain ? : res 
La encore, il est bon d'être renseigné et de ne pas montrer, en 
cas de contestation, une fâcheuse méconnaissance des règles qui 
gouvernent la propriété des essaims. | 
Les ruches d’abeilles constituent une valeur qui compte dans 
le patrimoine de lapiculteur. Comme tout ce qui forme ce patri- 
moine, elles sont le gage des créanciers. Elles peuvent donc faire 


l'objet d'une saisie. Mais ny a-t-il pas là des règles spéciales, en 


particulier quant à la possibilité de déplacer les ruches en tout 


temps ? SE 
Par ailleurs, la législation pénale elle-même s'est occupée des 
abeilles et a protégé l’apiculteur contre la destruction et le vol 


des ruches. Quel est exactement, quant à ce, l’état actuel de notre 


droit pénal ? 

Le producteur de miel n’a pas de pire ennemi que le falsifica- 
Leur. Un texte récent réprime (es tromperies Sur la qualité du 
miel. 


culteurs des prescriptions à observer, Sous peine de poursuites. 
Quelle est leur sanction ? El surtout, quelle est l'étendue des pour- 
voirs de l'autorité administrative ? | 


Tels sont, sommairement exposés, les objets principaux de celle 
étude de vulgarisation. Son seul but est de familiariser le lecteur 


avec ces petits problèmes juridiques et de lui permettre, le Cas 


échéant, de discuter plus utilement, soit pour faire valoir ses droits, 


soit pour ramener ses obligations à leurs justes limites. 


(A suivre). Louis DUMONT, 
Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 


Membre de la Société d'apiculture de la Somme: 
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Enfin, nombre de règlements administratifs imposent aux api- 
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MOYEN INGÉNIEUX DE CHASSER LES ABEILLES D'UNE RUCHE 





Nous croyons devoir signaler aux- pes de lPAin le. procédé 
employé par M. Ceyzériat, jardinier-chef de la Société d’'Horticullure 
de l’Ain, pour faire passer les abeilles d’une ruche fixe dans une autre 
demeure. 

Voici comment procède cet apiculteur. 

Après avoir retourné la ruche fixe qu'il veut débarrasser de ses 
abeilles, il la place sur une brouette ou sur une charretle, la caisse à 
remplir au-dessus, fixée par quelques clous, afin que celte dernière ne 
se déplace pas trop et recouvre exactement la première. 

Il promène les abeilles pendant 15 à 20 minutes sur le véhicule choisi, 
à travers les allées gravées du jardin où sont situées les ruches ou sur 
la route la plus proche. 

Au bout de ce temps qu'il prolonge si le besoin s’en fait sentir, les 
abeilles inquiètes quitlent rapidement leur ruche première et montent 
d’un étage dans la ruche vide. $ 

Ce procédé assez ingénieux évile le Lapoltement long el ennuyeux el 
permet d'opérer avec plusieurs ruches. S'il reste quelques abeilles dans 
la ruche à vider on les fait monter en les enfumant. 

Nous avons pu constater les excellents résultats de cette chasse-pro- 
menade pratiquée par M. Ceyzériat el nous recommandons l'expérience 
à tous ecux qu'elle pourrait lenter. A. DURAFOUR, 

Membre de la Société d'Apicullure de l'Ain. 
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Sur l'invention de la ruche à cadres 
(A M. E. Angelloz) 





Dans son article paru au N° d'octobre de l’Apiculture Française, 
M. E. Angelloz m'adresse la demande que « j'apporte les preuves el 
que je donne le nom de l'apiculteur préhistorique américain qui mventa 
et introduisit le chassis mobile vers 1820 ». 

M. Angeiloz me permettra une pelite mise au point. Cette assertion 
n’est pas de moi, mais de feu M. l'abbé Weber. Voir procès-verbal des 
séances du If° Congrès International par M. E. Caillas p. 31. En bas de 
la page, vous pouvez lire ce que M. Weber a dit : « Le châssis mobile 
n’est pas d'invention allemande ni française. Ce sont lés Américains 
qui l'ont introduit vers 1820 environ ; il ne vient donc pas de Dzierzon ». 
. Quant à la remarque faite par M.L.O. Marné, moi qui ai suivi atlenti- 

vement les travaux du II° Congrès International, je n'ai pas entendu 
prononcer l'affirmation : « Vouloir enlever au Français Debeauvoys 
l'invention de la ruche à cadres mobiles, c'est un rapt. » Dans le volu- 
mineux compte rendu du Congrès de Paris (256 pages), parmi les nom- 
breuses interventions de M. Weber, on chercherait la phrase citée par 
M.L.0. Je suis pleinement d'accord avec M. Angelloz « que la plus belle 
affirmation ne vaut pas la plus petite preuve » el je crois qu'il serait 
difficile et même impossible à qui que ce soit d'apporter la preuve que 
les Américains Ont introduit le châssis mobile vers 1820. 

| N. P, KUNNEN. 





— 900 — 


LE MIEL ET LES CONFITURES 





Il semble au moins superflu d'utiliser pour les conserves de fruits le 
miel, qui remplace avantageusement sur nos tâbles les confilures. 

De fait, il y a tout profit à consommer le miel à l’état « nature », au 
lieu de lui faire subir, en l’associant à des fruits, une cuisson qui lui 
enlève une partie de ses éléments bienfaisants. 

On sait, en effet, à n’en pas douter, après des expériences récentes, 
que le Miel, comme la plupart des produits frais du règne végétal, con- 
lient des « vitamines » où principes de vie que fait perdre l'ébullition— 
et à plus forte raison la pasteurisalion complèle. 

Mais doit-on, pour ce motif, s'abstenir de faire des confitures ? Non. 
assurément, car celles-ci permettent d'utiliser des fruit qui souvent 
sans celà seraient perdus. En outre, elles offrent l'agrément de varier 
nos desserts et constituent une nourriture saine et savoureuse qui plaît 
à tous. : 

EL les confilures seront certainement meilleures et aussi plus hygié- 
niques au miel, puisque le miel a sur le sucre une supériorilé aujour- 
d'hui bien reconnue, Plus encore que le sucre le miel est un puissant 
producteur d'énergie. Il n’a pas comme le sucre l'inconvénfent de fali- 
œuer les estomacs débiles ni d’irriter l'intestin et par suite d'’éngendrer 
souvent des malaises sérieux. Le miel est adoucissant et rafraîchissant, 
il se digère sans peine et il aide à la digestion des aliments qui lui sont 
associés. < 

Pour ces raisons les confitures au miel sont donc salutaires à lous. 
Elles s'imposent même à ceux qui ne pouvant supporter le sucre — et 
ils sont légion —— ou qui $e voyant de par la Faculté condamnés à s’abs- 
lenir d'aliments sucrés, ne voudraient pourtant pas se priver totalement 
de desserts. Le miel sera leur grande ressource, parce que le miel est 
un sucre en quelque sorle « prédigéré » qui ne demande aucun effort 
d'assimilation et qui passée d'emblée et tout entier dans la circulation 
sans irriler les muqueuses, sans fatiguer l'organisme. C'est pourquoi 
il se recommande spécialement aux dyspeptiques et se preserL dans 
les cas d’entériles et d’affections inteslinales. 

Et comme d'autre part la variété dans nos menus de chaque jour 
plait aux maîtresses de maison non moins qu’à leurs hôtes, les confi- 
lures sont une ressource alimentaire Lrès précieuse, ce qui faib qu'on 
ne peut qu'encourager la fabrication des confitures au miel. Il y en à, « 


on le sail, une très grande variété, que nous n’entreprendrons point ù 


d'énumérer ici, pas plus que nous ne publierons les recettes el procédés 

que loules les ménagères connaissent. Il suffira dé donner quelques 

indications générales concernant particulièrement le miel. 
Celui-ci s'allie fort bien à tous les fruits, mais, naturellement, c’est 

le meilleur qui donnera les plus salisfaisants résullats. On choisira donc 

de préféreuce un produit de bon goût. Certains miels, comme ceux de 

sarrasin, ont une saveur parliculière très prononcée qui semble les ren- 

dre moins propres aux Confiseries qu'aux pains d'épices; mais on peut 

dire en général que tous les miels peuvent être transformés en con- 

filures. ; | + 


» 


+ 


Le miel se-montre un peu plus difficile à « candir » que le sucre, à 
cause de celà il exige une cuisson plus régulière et plus prolongée. De 
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inême, ayant tendance à absorber l'humidité de l'atmosphère, ikse 
ramollit $ 1l est conservé dans un endroit humide et mal aéré. Ces deux 
particularités sont à noter, parce que, faute de les connaître, on s ‘eXpo- 
serait, dans la préparalion des conserves au miel, à des échecs ou des 
ennuis. C'est ce qui a fait dire à plusieurs que les confitures au miel se 
conservent mal, qu’elles fermentent ou aigrissent, qu'elles manquent de 
consistance où de limpidité. 

Que les confitures au miel soient moins claires et moins fermes que: 
celles au sucre, en sont-elles moins bonnes ? Fncore convient-il de faire 
observer que si le sirop miellé est bien écumé au cours de la cuisson, 
sil est cuit à point, la transparence et la fermeté ne laisseront pas à 
désirer, pourvu que — c'est toujours la conditions nécessaire — ces 
confitures soient gardées à l'abri de l'humidité. En observant ces règles, 
on n'aura à craindre ni ramollissement, ni fermentation ou acétification 
ct les fruits confits au miel conserveront leur bel aspect et leur bon 
goût. Ce dernier ne pourrait être alléré que si les confitures étaient 
placées dans un meuble avec des produits émettant une odeur forte et 
uauséabonde ; le miel prendrait alors l'odeur ambiante et ce ne serait 
plus lParôme qui sied à un dessert de choix. 

En ce qui concerne la quantité de miel à employer dans la confection 
des confitures, 1l est difficile de la fixer mathématiquement, elle dépend 
beaucoup du degré d’acidité des fruits employés et de leur teneur en 
sucre ; il est préférable, juSqu'à expérience contraire, d'adopter comme 
poids moitié miel moitié fruits. En tout cas, si l’on réduit de moitié ou 
d'un quart, comme certains le conseillent, on devra veiller à ce que la 
cuisson soit parfaite et il y aura lieu de s'assurer de temps en temps si 
la conservation ne laisse rien à désirer. 

Le miel se prête encore mieux que le sucre à la préparation de con- 
filures avec certains végétaux qui n'ont pas la saveur des fruits, telles 
les courges et les tomates. On obtient avec la citrouille, par exemple, 
el le miel une compote d'autant plus économique qu'il s’agit du fruit 
d’une plante polagère très commune, qui se conserve aisément tout 
l'hiver. À première vue, dit Fante Line,-celà ne semble pas très poéli-. 
que, de la confiture de potiron ! mais Iles petits enfants auxquels surtout 
ce dessert esi destiné n'y regarderont pas de si près el priseront cer- 
Llainement les bonnes tartines que leur distribueront leurs mamans lors- 
qu'ils seront bien sages. 

Plus fine assurément est la confilure d'orange et de miel : Avec 6 
oranges, 2 ou 3 citrons, 3 livres de miel, on fera quelques pols de gelée 
délicieuse à se lécher les doigts. On coupe les fruits, on met la goau el 
la pulpe dans un sachet de mousseline qu'on lie et qu'on fait bouillir 
dans 3 litres environ d’eau, pendant une heure. On relire alors le linge : 
on ajoute Je miel; on laisse cuire lentement durant 1 heure 1/2, puis, 


vers la fin de la“cuisson, on ajoute 39 grammes de gélatine en fewille, 


de TRS 


préalablement dissoute dans ün peu d'eau, pour donner de la con sise 
lance à la gelée. 

Enfin on pourra encore employer 16 miel aux conserves de fruits qu'on 
fait en boîtes ou bocaux stérilisés, èn suivant les procédés ordinaires. 

On voil que le miel offre un précieux appoint pour la préparation de 
douceurs dont-le prix sera un peu plus élevé que celui des confitures au 
sucre, mais qui seront sûrement plus nutrilives et plus hygiéniques, 
avantages qui compenseront largement le petit supplément de frais 
 déboursé. 
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Quelques apicultrices nous demandent de leur donner quelques bon 
nes récelles pour fabriquer les délicieuses confilures en question avec 
des fruits d'arrière-saison. Nous sommes heureux de pouvoir donner 
satisfaction à nos gracieuses correspondantes. 

Voici d’abord une formule générale pour toutes sortes de confitures : 
Mettre dans une bassine en cuivre, non élamée, 1 kilo de miel par kilo 
de fruits préalablement blanchis (cuits à l’eau) pour leur enlever leur 
âcrelé ou acidité : faire bouillir à petit feu, écumer et remuer sans dis- 
continuer. : < 

Après une heure d’ébullition, la confiture est suffisamment réduite : 
relirer du feu, mettre en bocaux et fermer à chaud pour oblenir une 
fermelure totalement hermétique. Pour s'assurer que la cuisson est 
suffisante, on met dans une assittee une cuillerée de confiture ; au 
refroidissement, elle doit s’épaissir. 

Pour les cerises, prunes, abricots, etc. on enlève les queues el les 
noyaux. Pour les poires, pommes, coings, elc., il faut les peler, les COU- 
per en morceaux, enlever les pépins et les parties véreuses. 

On parfume à la vanille ou autrement. 

Si l'on poussait plus avant la réduction, on obtiendrait une pâle que 
l'on couperait en morceaux pour mettre sécher au four ou au soleil el 
qui, bien sèche, se conserverail longtemps en boîles fermées. EL si on 
désirait faire une réduclion complèle, il vaudrait mieux la faire au bain- 
marie ; on risque beaucoup moins de brûler la pâte. 

Ces indications suffiraient pour faire n'importe quelle confiture. Nous 
allons néanmoins donner quelques recettes plus spéciales qui permet- 
tront d'apporter un peu de variété dans ces préparations qui sont d’une 
si grande ressource pour agrémenter nos repas. 


Confiture au potiron. — Pour 6 livres de potiron épluché el coupé en 
pelits morceaux prenez ? kilos 250 de miel. 

Peler le potiron, en découper la chair en petits dés que l'on fait cuire 
jusqu'à ce qu'elle fléchisse sous le doigt, dans très peu d’eau, juste. assez 
pour que la masse n’allache pas.au fond de la bassine. = e 

D'autre part, faire bouillir le miel pendant environ 20 minules, en 
veillant à ce qu'il ne se sauve pas, car le miel en ébullition monte comme 
une soupe au lait. 

Lorsque le potiron sera cuit à point, vous le verserez sur un lamis el. 
vous passerez soigneusement celle pulpe dans laquelle on ne doit plus 
relrouver le moindre vestige de fruit. 

Remeltre la marmelade ainsi oblenue dans la bassine ; y ajouler le £ 
miel el faire cuire environ une demi-heure. . | 
Mettre en pots la confiture encore bouillante el fermer immédiate: 
ment de rondelles de papier enduites de colle de päte tout simplement. 
de ie le goût, parfumer à la vanille ou au citron. Ce dernier est pré-" 
érable. | 


Confilure au potiron el aux fruits, — Pour 6 livres de potiron épluché à 
el coupé en pelits morceaux prenez 3 kilos de miel. F0 
Mellez le potiron dans uue Lerrine avec le miel dilué dans un litre 
d’eau. ; £ 
D autre part, vous avez fait tremper dans un peu d’eau tiède, pendant. 
12 heures, 500 grammes d'abricols secs el 500 grammes de pommes 
lapées. Vous versez alors dans volre bassine à confiture le contenant de 
la Lerrine : les abricots, les pommes, le jus de deux oranges sans pépins; | 
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une gousse de vanille et vous faites cuire le tout pendant trois heures. 
On peut ajouter 250 grammes d'amandes sèches mondées, un quart 
d'heure avant la fin de l'opération. © ; 

Il faut remuer continuellement pendant la cuisson. 

Voici maintenant un excellent moyen d'utiliser même l'écorce du 
melon. 


Confilure d'écorce de melon. — Enlevez la première écorce rugueuse 
du melon ; ; Coupez- la ensuite en pets. morceaux et failes tremper dans 
de l’eau et. du vinaigre pendant 4 ou 5 jours. Retirez alors le melon et 
faites-le blanchir. Avant qu'il ne soit tout à fait cuit, enlevez-le du feu, 
jelez-le dans l'eau fraiche et laissez-le égoutter sur des linges, faites 
alors un sirop de sucre dans lequel vous jetterez le melon. La confiture 
est faite quand il est bien transparent. 


Confiture aux lomales. — Faites cuire des (omates bien mûres dans 


de l'eau ; écrasez-les et lamisez la pulpe à l'aide d’une passoire fine. 


Ajoutez deux fois le poids de miel. Continuez la cuisson à feu modéré 
en écumant bien le sirop. Quand la cuisson touche à sa fin, aromatisez 
avec du citron. 

On peut employer des tomates ou des courges vertes et, pour relever 
le goût, ajouter un peu de sel et des épices ou de la vanille. 


Confiture aux carottes, — Mettez dans une bassine des carottes bien 
nettoyées et lavées, avec une orangé et un citron coupés en tranches, 
auxquels on laisse la peau, mais dont 'on enlève les graines. Couvrez 
d'eau et faites bouillir jusqu’à ce que les carottes soient parfaitement 


tendres. Pour chaque livre de pulpe ajoutez un poids égal de miel : 


cuisez lentément et quand la cuisson est parvenue au degré voulu, met- 
tez la confiture en pots tandisqu'elle est chaude et fermez le plus ber- 
métiquement possible. 


Confilure de rhubarbe. — On la fait généralement au,printemps, de 
la manière suivante : Pelez une livre de belle rhubarbe et coupez-la en 
morceaux de » centiméetres environ de longueur. Ajoutez l'écorce cou- 


_ pée en menus morceaux et le jus d’un citron. Mettez le tout avec un peu 


d'eau dans une bassine et faites cuire à petit feu jusqu ‘à ce que la rhu- 


. barbe soit tendre. Enlevez doucement avec une écumoire la rhubarbe et 


faites-la bien égoutter sur un tamis. Pendant ce temps, faites, avec 
même poids de AA un sirop que vous laissez cuîre jusqu'à ce qu’il soit 


suffisamment consistant. Puis vous versez dedans la rhubarbe et, après 


quelques bouillons, quand vous jugez que la confiture est faite, mettez 
en pots et recouvrez soigneusement. Les Anglais font une grande con- 


sommation de cette confiture qui est très hygiénique. 


Confiture de myrlille. — Très hygiénique aussi est la confiture de 
myrlille, petit fruit (rès commun dans plusieurs bois de la France et 


dont on ne fait ordinairement aucun usage. On peut faire cuire ses baies 


el lorsqu'elles sont réduites à l’état de pâle, on y ajoute le miel néces- 
saire pour faire une confiture très bonne et peu coûteuse. 


Confiture d'orange. — Pelez les oranges sans trop endommager la 


peau que vous faites bouillir pour la couper ensuite en fines lanières. 


Puis vous la mettez dans une bassine avec la chair des oranges débar- 
rassée des graines el des parties cotonneuses ou ligneuses. Ensuite vous 
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couvrez le tout d’eau et y ajoutez mème RANE de miel. Vans cuisez à 
Jeu doux en écumant le sirop. 
On peut ajouter un peu de cannelle et de girofle. 
Cette confiture peut également se faire avec‘moïitié oranges et moitié 
citrons. 
P. Prisur. 
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ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 





Azalées. Azalea (L.). On a confondu bien souvent les azalées 
avec les Rhododendrons auquels elles ressemblent beaucoup. 
Elles forment maintenant un genre à part. Les Azalées sont des 
arbustes qui préfèrent surtout les côtes tièdes de la Méditerranée 
et les contrées orientales. On en rencontre pourtant quelques lieux 
favorisés de l'Amérique du Nord. 


Azalée Pontique, Azalea Pomca L. C'est un arbuste très com- 


un dans l’Asie Mineure. Ses feuilles sont caduques et ses ra- 
meaux portant de belles fleurs jaunes embaumées. Très redoutée 
dans le Levant à cause des nombreux empoisonnements qu'elle a 
occasionnés, cette plante dangereuse paraît être celle qu’on accuse 
d'avoir pour une large part, avec le Rhododendron Ponticurn 


causé l’intoxication accidentelle de l’armée grecque, lorsque pour 


échapper à l'ennemi elle traversa par des chemins inexplorés les 
montagnes de la Colchide, alors peuplées de milliers d’essaims 
sauvages. Rs 

Les botanistes connaissent de plus l’Azalea  arborescens, VA. 
imultiflora américaine et les A. sinensis, pyrénea, liliüflora et 
indica. 


Aporynées. — Il existe à Madagascar le genre Tinghinia qui! 


n'est formé que d'une espèce bien connue : la Tenghinia 
veneniflora. C’est un fort bel arbre de 10 à 12 mètres de haut, à 
feuilles lancéolées, dures, coriaces. Le suc blanc verdâtre qui 
s'écoule de son écorce lorsqu'on la coupe est tout à fait nocif; il 


est utilisé dans la grande île comme poison d'épreuve. En 1830, le 


prince Baker ordonna à 6.000 de ses sujets de boire le jus du 


Tanghin, pour purger, leur disait-il, la terre des sorciers, et tous 


en moururent. 


Ericacées. — Cette famille est surtout composée. d'arbustes 
feuilles persistantes, habitant les lieux élevés. Leurs fleurs sont 
brillantes, donc ornementales ; la corolle est caduque en forme 
d’entonnoir, irrégulière, à 3-5 divisions ; 10 étamines ; capsule 
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ordinairement à 5 loges quelquefois 8- 10, souvrant en autant 


dé valves qu'il y a de loges. < 
Rhododendron ferrugineum (Li Connu aussi sous le rom vul- 
gaire : Rase-des-Alpes. Lie Rh. est un arbrisseau de 0,50 à 0,80 
cent. de haut ; feuifles ovales, entières, la face inférieure couleur 
rouille de fer, On le rencontre sur lès hauts plateaux des Alpes et 
des Pyrénées ; ses belles fleurs rouges s'énanouissent de juillet- 
août. G | | 
Rododendron d'Italie. On lutilise infusé dans l'huile sous le 
nom d'huile-des-marmottes contre rhumatismes. En Allemagne 
il Est employé contre les mêmes affections et la goutte, — Rhodo- 
dendron hirsute. Rhédodendrum hirsutum (L.). C'est un végétal 


à peu près comme les précédents. 


Rhododendron ponticum (L.). Fut introduit en Europe par notre 


célèbre botaniste Tournefort, importé des bords de la mer Noire 


où 11 est très répandu : mandé en mission scientifique pour étudier 

la végétation en Orient, à son retour le botaniste F rançais en dota 
Europe méridionale. Cultivé en grand dans les jardins, parcs, 
serres. Fort vénéneux, les vétérinaires belges et anglais ont eu 
l'occasion de ‘constater des cas d’empoisonnement d'animaux de- 


 mestiques. C'est à cette espèce que l'on attribuait une large part 


du miel cause de l'accident de l'armée de Xénophon. 
HRhodendron Chrysanthénum (L.). 1 a ses jolies fleurs jaune 
d’oie en élégantes ombelles, et pare de sa beauté les montagnes 


froides du Kamschatka et de la Sibérie. Il est appelé pour cela 
Rose- -des-neiges. L'on connait encore deux autres espèces : le 


Rh: maximum et le Rh. punctatum (And.). Elles habitent FAmé- 


Auguste ESTELLON , 
Membre correspondant de La Société des Alpes et Provence. 
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A l'arrière-saison de l'existence humaine 
Toute chose au penseur paraît être si-vaine 
Qué rien ne lintéresse plus, 
.  Epave sans allrait d'une âme fugilive, 
Par le forrent des jours rejelée à Ia rive 
Demain, dans un mortel reflux ; 


“ 
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Mais fortuné vieillard, il me resle l’élude 

Pour alléger mon lourd fardeau de solitude 
Dans le silence de la nuit, 

Et le goût de la chasse et l'amour des abeilles, 

Ces insectes divins, parmi les fleurs vermeilles 
Volant dès que lé soleil uit. ô 


«. 


Dans la saison glacée où la terre endormie 
Ne donne plus de sève à Parbre en léthargie, 

La ruche paraît en sommeil ; ES 
Aucun bourdonnement, pas le moindre bruit d'ailes, 
Mais au pâle soie de Janvier, des voix grêles 

Annoncent parfois un réveil. 


Des déchets de l'hiver débarrassant Sa ruche, 
Le peuple diligent Llimidement débuche, 
Chacune lrainant son fardeau, 
Abeilles.morles, grains de cire ou de poussière ; 
Celles que vivifie un rayon de lumière 
Aux fontaines vont chercher l’eau. 


Puis, dès que les bourgeons se gonflentsous la sève, 
Une reine féconde ulilise la trêve 2 
Que l'hiver-accorde au printemps, 
Pour déposer au fond des ceilules dorées 
Ses œufs frèles ;: demain larves blanches livrées 
Aux soins d'insectes diligents. 


La ponte est. commencée el la ruche bourdonne 

Dans la Liédeur des jours où le chalon festonne 
Les saules el les noiseliers, 

Et je vois se presser au seuil de la demeure 

Les ouvrières dont l’aile-agile m'effleure, 
Jaunes des pollens prinlaniers. - 


Bientôt avril sourit parmi les fleurs-écloses 

Aux rameaux verdissants des pommiers blancs et roses 
Mèêlés aux cerisiers nelieux : 

Lors le peuple, qui va chasser sa vieille reine,. 

Avant lexil, à la future souveraine 
Prépare un berceau spacieux, 


Et comme lé souci de la-cité fulure 

La hante, obéissant aux lois de la Nature 
Où tout se raltache à l'amour, 

L'ouvrière, fondant les cellules, annexe, 

Au gré de ses désirs, créatrice du sexe, 
Celles des mâles alentour. 


Dans la chaude clarté qui maïnlenant rayonne, 

Voici que leur essañn à-grand bruit tourbillonne, 
Gourmand, lapageur el brutal : 

Tels de jeunes lourdauds échappés d’une auberge, 

Repus, ils sont partis en quête de la vierge 
Acecomplissant son vol nuptial. 
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Le soleil resplendit, la journée est sereine : 

La foule des amants poursuit la Jeune reine 
Qui tombe au pouvoir ‘du plus fort. 

Hélas ! cette union sous le ciel magnifique 

N'a pas de lendemain : c’est un amour {ragique 
Car le vainqueur est lombé mor! 


Elle, {oute éltourdie, au logis est rentrée 

Dans celte étreinte unique à Jamais fécondée 
Son peuple s'est précipité. 

Adieu l’azur du ciel où le soleil flamboie 

Car elle n'aura plus désormais qu'une joie : 
Celle de la maternité. 


ss 


Reine, de ses sujets docile prisonnière, 

Pour la dernière fois elle a vu la lumière ; 
Son palais sera son {ombeau. 

À moins que quelque jour une reine fulure 

La contraigne à sortir de sa demeure obscure 
Pour chercher un gîte nouveau. 


Voici-venir le temps de Ja grande miellée 

Le profane croit voir une ardente mélée 
De millions de combattants : 

Comme les gouttes d’eau que chassent les orages, 

On aperçoit dans l'air les foudroyants sillages, 
Des abeilles volant aux champs. 


‘ 


EL le soir, au rucher. un murmure s'élève 
Pareil,au bruit lointain des mers baltant la grève, 
EE celle puissante rumeur 
Est un bruit. d'ailes : l'eau du nectar S'évapore 
À leur frémissement, rumeur vague el sonore, 
Prière du soir dite-en chœur. 
20 mai 1923. Emile Fourourr. 
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Ajoulons que toute demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 
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© OUTILLAGE apicole. Voir Annonce A. Courlin, aux grandes annen- 


Ces. 


© ARMONINO successeur de Leclere et Cie, quineaillier, rue Mahon, 
Alger, Articles d’apiculture. Fournitures à l'usage des apiculteurs. 


00066000 | 
© LES APICULTEURS disent tous : Q 
« Nous produisons du Miel, nous... 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! 
« Le moyen employé consiste. 
« 1° D’acheter des pots MONO SERVICE contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms et 
adresse ». | 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac- 
teur, } 
« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du »apiéer 
brouillard clair. 


> 


« 4° Nous les plaçsons dans des caisses à claires-voies revêtues Iinté-. 


rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d’avoine, etc. 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pois, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils de la Compagnie Française du Mono 
Service, 22, rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons 
d'écrire pour obtenir le beau résullat que nous enrégistrons ». R. C. 
Seine 69839. Vo 
mt 
& ETABLISSEMENT d’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 


directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt,. 


(Vosgèés). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 
© APICULTEURS vendez-nous au ineilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières.et gaufrer la, 
cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


RE SOI DIE LE PR NE CP PRE RENE RIRE ADO 


© FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 et 26 mu de ar: 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par, dix:::099M% 

Dad. Houël, l'unité : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix : 90 fr. Par 
vingt : 88. | R die 

GARNITURES d'impropolisation seules : expéaiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
votre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 





97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier: à Cresserons (Calvados). Ren- 


seignements complémentaires contre O fr. 25. 


@ ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc... Proposez 


échantillon et quantité Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 


(Loiret). 
© COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lùi demander ses conditions. 
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© SUIS ACHETEUR miel surfin 1925. Faire offré avec échantillon et 


prix, Ch. Desbois, à Fay-aux-Loges (Loiret). 
© EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahnér, constr. spécial. 
Tôlerie ferblanterie, à Nantua (Ain). 


© SOMMES ACHETEURS de cire et miel 3.000 kilos environ ; faire offre 
avec prix el échantillon à l'Etablissement d'apiculture Sornin et Besa- 
cier 55-57 rue de la Convention à Roanne (Loire). 

À VENDRE miel surfin ambré et blanc logé en seaux de 3-5-10 kilos, 
brut pour net, au prix de 6 fr. 50 le kilo gare départ. S'adresser Ela- 
blissements d'Apiculture Sornin et Besacier 55-57 rue de la Convention 
à Roanne (Loire). 
© POSTAL 10 kilos miel blane surfin franco gare : 65 fr. mandat préa- 
lable. P. Guillon, à St-Quentin-les-Marais par Vitry-len-Perlhois (Marne). 


© À VENDRE 15 ruches Dadant état de neuf garnies d'abeilles à prendre 
sur place. Bonnes conditions. Gloro, vétérinaire à Mézidon (Calvados). 


© RUCHES à vendre : 11 Dadant peuplées, 3 Pascarel peuplées : 6 Da- 


dant vides ; paniers vides. Écrire à M. Billion, notaire à Limeray (Indre- 
elt-Loire). a 

© LAPINS argentés : jeunes mâles 5 à 6 mois à vendre. Prix contre 
0 fr. 30. Herbelin à Fublaines, par Trilport (Seine-et-Marne). 

© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinté du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducleur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 


… Day, à Châlillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 


& À CÉDER boulures et racinés de Rupestris et 41 B. Plants d'Asper- 
ges Argenteuil hâtives. Suis acheteur : fil à vigne N° 13 ou 14. André 
Abel, aux Touches de Périgny (Charente-Inférieure). 
© OFFRE miel et plants de Lavande à 45 fr. le mille rendu gare d'Apl. 
Julien Casimir, apiculteur à St-Salurnin-les-Apl (Vaucluse). 

& ENVOI miel garanti pur extracleur, seaux de 3, 5, 10 kilos : 20730470 
francs franco, gare, contre chèque poslal, Paris. N° 788.80. Ossant Jean. 
apiculleur à St-Germain-du-Val (Sarthe). 

© ACH TERAIS d'occasion ruches D.-B. ou Layens en rapport el une 
trentaine de bons paniers peuplés el approvisionnés, Faire offre à Dé- 
léard, à Léaz par Collonges-Fort-lEcluse (Ain). 

© FABRIQUE ruches à cadres lous systèmes. impropolisalion parf. 


_ Travail en série ou sur com. liv. rap. et Soign. Elévage d'abeilles, pa- 


niers peuplés, essaims, ruches peuplées. Tarif oral: L: Mizelle, cons: 
trucleur, Rigny-le-Ferron (Aube). ; 

© À VENDRE 600 kilos de miel surfin garanti pur d'extracteur à 600 fr. 
les 100 k., seaux dé 15 kil. environ, brut p: nef, gare déparl. Gazer Clé- 
ment, à Monthureux-le-Sec par Ville] (Vosges). ; 

© À VENDRE paniers bien peuplés, provisions suffisantes. Riffet, api- 


Culleur à Clémont-sur-Sauldres (Cher). | 


& MIEL surfin de sainfoin : le posla] de 5 kilos, brut pour net, franco 


toute gare : 37 fr. 50, paiement à 1 commande A. Devasle, apcuilteur 


à Argentine par Airvaull (Deux-Sèvres). 

© À VENDRE très beaux plants luriers amande de 1 m. à L''0%:50, 
Déché à Dourdan (Seine-et-Oise). | 

© MIEL d'extracteur Bocage Vendéen, 3, 5 et 10 kilos : blanc : 24,36, 


a9 


, 68 francs = foncé: 22; 33, 62 fr. brut, franco. Damour à La Richerie par 
St-Fulgent (Vendée) 


& MIEL surfin 1925 d'extracteur : 6 fr. le kilo gare départ, seaux de, 
20 k. brut p. net, quantité limitée. Labille Maurice, à Troyes (Aube). 

@ À VENDRE en bloc ou en détail une trentaine de bons ‘paniers. 
M. Latté fils, 2, rue Rose-Chérie, à Etampes (Seine-et-Marne). 

©@ PANIERS population el provisions abondantes, 60 fr. emballés gare 
déparl®; versement à la commande C/C. Bordeaux 9255. Suis vendeur 
miel en brèches choisies ou tout venant, grosses quantités. Faire offres. 
Colomb, Pasteur, à Madranges Lt rére), 

© THERMOSIPHON avec installation complèle pour chauffage de serre, 
à vendre excellent état. L. Audemard, château du Sablen, Auray (Mor- 
bihan). 

©& À VENDRE 60 paniers non laillés à Re sur 180 pesant de 20 à 35 
kilos : 70 francs, pris sur place. T. P. R. Gorget Henri, apiculteur à 
Ligny-le-Ribault (Loiret). | 

©G ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco. 
par l'Etablissement Mont-Jovet, d’ Albertville (Savoie). 

© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Me: 
netou-Couture (Cher). 4 

© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, ? fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à ‘Albertville (Savoie). 

© RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p. réponse. 
S OFFREZ votre cire pure d’abeilles à l'Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. 

© ARTICLES d’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d'’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 

©G POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (IL.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire FALSE N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 

© MIEL surfin pur 6 fr. 50 le kilo en seaux de 3, 5, 10 k. Paniers peu- 
plés, forte population, provision, emballés, départ 65 fr. l’un c. mandat 
préalable. -T, p. r. L. Dutreutk à Chabeuil (Drôme) C/C Lyon 166.98. 

© MIEL surfin du Lembron. Postaux 3, 5, 10 k. B: p. n. franco votre 
gare : 7 fr. le k. Jules Robert, apiculteur, à St-Germain-Lembron (Puy- 
de-Dôme). C/C 106-08 Clermont-Ferrand. 

& L'OLEO-CARBO Déleclive privé. Il pourchasse et détruit les germes 
et microbes qui hâtent la destruction des bois. Il est le meilleur pré- 
servalif contre la pourrilure. 15 fr. 50 les 5 litres, franco votre gare. 
Claudel-Pierrard, 49, rue Carnot, à HRSRAIEIRRE (Vosges) C/C DenC 
2011 

& MIEL surfin sainfoin. Expédition par colis postaux. Boesmier à Ri- 
chelieu (Indre-et-Loire). AT 
©& À VENDRE mune douzaine de ruches à 12 cadres, système Voirnots | 
peuplées, avec ou sahs hausse et paniers vides. J. Martin, à Nubécourt 
par Beauzée-sur-Aire (Meusé). er 
& LAPINS Angora, mâle et femelle, à vendre 50 fr. la paire. Ecrire 
Blain, Les Alpilles, St-Rémy-de- Provence. | 
& POURQUOI L'EXTRACTEUR CAILLARD est-il vainqueur du con- 
cours d’extracteurs de juillet dernier ? Parce qu'il a donné les meilleurs 
résultats. Voilà tout. R. Caillard et Cie, St-Germain-des-Prés (Loiret), 
Catalogue général franco, 110 gravures. 


,: 


E 
( 4 

(&. © ACHETERAITS extracteur occasion. Donner détails et prix à M. Boyer 
*. 21, place Sébastopol, à Langeac (Hte-Loire) | 

© RUCHES à vendre : 18 système Voirnot, dont 5 
h avec tout le-malériel apicole. Ecrire Gil, 18, 
(Gironde). 


© SUPERBE phono neuf à vendre avec 30 morceaux, disque Pathé, petit 
prix. T.P.R. Buchet Pierre, à Faverage par Thouarcé (Maine-et-Loire). 
© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures el tous les objets cuirs grâce 
à la {rousse que je vous offre, avee modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffrel. bois contenant 10 outils et accessoires de 1re qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 
& VOUS CONNAISSEZ le Syndicat National d’Apicullure, vous savez 
1 qu'il soutient les intérêts économiques des producteurs. Offrez-lui le 
miel que vous avez à vendre, quelle qu'en soit la couleur. Adressez-vous 
au Présidént du Syndicat :-M. Henri Bonamy, Le Chantonnet, par Cha- 
lillon-sur-Indre. Actuellement il “Pourrail placer une quantité très im- 
portante de miel de Bretagne des numéros 12 à 15 au Melloscope. 
®& À VENDRE ou échanger contre abeillese: Chiot cockers noirs, blue, 


_ 4 mois, rapportent, parents excellents chasseurs inscrits L.O.F. Four- 
|. nié à Dalon (Ariège). 


garnies d'abeilles. 
rue Carbonneau, Bordeaux 





+ © VENDRAIS double emploi, conduite intérieure Peugeot 1912, 6 eylin- 
, dres, 6 places, 18 G.V., magnelo Bosch. carosserie confortable, bon état, 

pneurs, roue Slepney, 3 phares éclairage Magondaux. Bon élai de mar- 
che. Essai. Prix 8.000 fr. Bili, La Tuffière par Jarzé (Maine-et-Loire) 


A | LL A RD & Çie Usine Hydro-Electrique du Moulin-Plateau 


SAINT-GERMAIN-DES:PRÉS (Loiret) 
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RUCHES A CADRES LE TOUS 


« Fabrication irréprochable 
I LA GATINAISE ” (ruche déposée) ayant obtenu les plus hautes 
| mpenses aux Concours et Expositions. 


[EXTRACTEUR ‘ CAILLARD breveté s. g, d. o 


9.) monté sur roulement 
le et muni de tendeurs permettant de régler à volonté la toile métallique, 
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MATÉRIEL COMPLET POUR APICULTURE — LIBRAIRIE APICOLE 
CIRE GAUFRÉE PURE D'ABEILLE 
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ke MANUFACTURE DE FERBLANTERIE, ZINGUERIE, CUIVRERIE 


labrique spéciale d'articles pour apiculture 


EXTRACTEUR. MATURATEUR, OPERCULATEUR, NOURRISSEUR, 
CAGE A REINE, RÉCHAUD A CIRE, ENFUMOIR, ABREUVOIR. éip.réte 
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Aifred CHOUVEL { 


Usines de HONTAUDRAN, près TOULOUSE (Haute-Garonne) 


MANUFACTURE DE BOITES METALLIQUES EN TOUS GENRES 
SEAUX A MIEL | 


Blanc — Vernis or — Illustré au goût du Client 
1-2-3-5-10-15-90-925"kilos 
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LIVRAISON DIRECTE DE L'USINE SANS INTERMÉDIAIRE 





Adresser correspondance : 


| Alfred CHOUVETL 
Usine de MONTAUDRAN, près TouLousE. 


(Haute-Garonne) 


Prix sur demande 


R. C. Toulouse 4013 À Téléphone 667 
Adresse télégraphique : Chouvel-Toulouse 
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Apiculteur-Eleveur 


Dominique ES PO UT « oRE (Haute-Garon 
SATA 90 Mai Juin Juillet Août-S 


Communes : AAA MAONIT 9 fr. 8 fr. 
Prix des REINES \ Italiennes non éprouvées : 15 13 12 A1 
pour 1924 Italiennes éprouvées | 
Italo-carnioles AD ra Le 47 16 


Toute commande faile deux mois à l'avance aura droit à une remise de 5 °Jo 
: LEE D PR HOMAREN Le 


Spécialité de CANDI pour abeilles 
Prix sur demande suivant cours du sucre 
Paiement avec la commande ou après l’avis d'expédition 
Chèques postaux : Toulouse c/c 10259 R. C. Saint-Gaudens 4.306 
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AVIS "RES IMPORTANT 


La matière première et tous les frais généraux qui vont sans cesse 
croissant rendent de plus en plus difficile la publication des journaux, 
c'est pourquoi les périodiques ont dû augmenter leur prix. 

Nous voudrions, cependant, continuer le service de notre Revue aux 
mêmdgs condilions ue par le passé. Nous ne le pourrons qu'en nous 


- imposant de réels sacrifices et en demandant à nos lecteurs de vouloir 


bien se gêner un peu pour nous envoyer, dès maintenant, leur cotisa- 
lion de 1926 et en adoptant nour-cet envoi le mode de paiement Hjui 
simplifie le plus nos travaux. Le mandat-chèque inclus dans ce numéro 
leur permettra d’acquilter leur abonnement moyennant un affranchis- 
sement de 25 centimes. 

C'est le moyen le plus simple et le plus économique. Il a aussi l’avan- 
lage de nous éviter une perte de temps considérable, en simplifiant le 
plus possible notre comptabilité. 

Nous avons décidé, en outre, leujours pour éviter des frais inutiles, 


À 


— 9310 — 


que le numéro de janvier de notre Revue ne serait adressé qu'à ceux 
qui auront réglé elur abonnement dès réception du mandat ci-inclus. 
Cel avis regarde également nos souscripteurs de l'Etranger. i 
..P, MÉTAIS, 
Directeur de l’Apicullure Française, 
Sainte-Soline, par Lezay (Deux-Sèvres). 
C/G Bordeaux, N° 4717. 


REINES POUILLEUSES. — Un apiculleur nous écrit : « J'ai lrouvé 
celte année une chose que je n'avais jamais vue, et pourtant il ma 
passé sous les yeux plus de 200 reines par an depuis 35 ans que je fais 
de l’apiculture, j'ai trouvé une reine qui avait au moins 50 poux, elle 
en était littéralement couverte, Le même jour j'en ai trouvé deux autres, 
daus des ruches vulgaires tapolées, qui en avaient presque autant. 
Jamais jé n’en avais vu plus de deux ou trois. Jr 


Un autre apiculteur nous fait également pari de ses observalions con- 
cernant Îles poux : 

À ma mise en hivernage j'ai trouvé une ruche lrès réduite qui fai- 
sait un élevage royal. En la réunissant à la voisine, j'ai remarqué qu’un 
cerlain nombre d’ouvrières portaient un pou au milieu du corselet, près 
de l'abdomen. Je me suis amusé à saisir quelques-unes des ouvrières el 
à les encager dans une cage universelle P.M. J'ai cherché partout la 
reine sans pouvoir la découvrir, je suppose qu’elle devait être pouilleuse 
el qu’elle a dû succomber d’épuisement. Celle colonie m'avait donné la 
récolte la plus faible de tout le rucher. J'ai également encagé une 
ouvrière qui venait de me piquer au doigt et qui y avait laissé son 
aiguillon, La masse blariche qui s’échappait de l'anus était peu volumi- 
neuse et j'espérais que sa blessure se cicatriserail, mais le lendemain 
matin alors que les abeilles pouilleuses se portaient bien, elle était 
en-très mauvais état, incapable de s'envoler el se tenant mal, surMes 
pattes, puis elle mourut. J'avais encagé un mâle porteur d’un pou, mais 
ce pou déserta et alla se planter sur le dos d’une abeille qui ainsi en 
porta deux. Sans doute le mâle jéeuna-t-il en cage malgré le candi et le 
pou se dégoûta-t-il d'une provende aussi maigre, Avant constaté la 
possibilité d’émigration de ces animaux peu intéressants, ie me demande 
si j'ai rendu service à la colonie à qui j'ai donné ces abeilles et si la 
reine n'en sera pas envahie. En fous cas je fe rai des fumigations de 
{abac au printemps. a -HAR 


LE MIEL EN SECTIONS. — Voici en peu de mots la manière. que 
j'emploie depuis quelques années pour obtenir des sections bien pré- 
sentées : RE 

Au mois d'avril, je renouvelle toutes mes reines. Avec ces jeunes, 
reines je n'ai pas d'essaims, j'ai très peu de mâles et une forte ponte 
d’ouvrières. Je n'aurais pas ce triple avantage avec des vieilles mères. 
H va sans dire que je garnis mes sections de feuilles entières de cire 
œaufrée. Les sections ont des séparations en tôle afin que les sections 


* 


 : 


soient bien droites : je ne me sers jamais de zinc perforé et mes reines 
ne pondent qu'exceplionnellement dans la section. Pendant la première. 


quinzaine de mai, je monte mes ruches à la montagne eb les place à 


mille mètres d'altitude. Je pose les hausses à section Sur chaque colo-° à 


x \ .r A x . . . ; +13 
nie à l'époque où le thym commence a fleurir en mai. Si le temps est, 


favorable, je puis prélever au bout.d’un mois déjà environ 7 % de sec- 





_ JU — 
tions bien remplies et je les remplace par des sections vides avec cire 
gaufrée bien entendu. La lavande commence à fleurir en juillet, -en 
juillet, et vers la fin du mois, si l'année est favorable, la récolte sera 
rémunératrice, la lavande étant très mellifère. Au cas où la sarriette 
donne, on peut recommencer l'opération. Vers la fin août, on enlève les 
hausses à sections, on trie les bonnes sections qu'on nettoie pour la 
vente. Les sections incomplètes sont soumises à des fumigations de 
soufre et les hausses sont enveloppées dans des journaux de préférence 
pour les mettre à l'abri de la fausse-leigne : les sections seront utili- 
sées l’année suivante en les intercalant parmi les vides. Les bribes de 
miél qui restent incitent les abeilles à recommencer le travail plus rapi- 
dement et ce seront là les premières sections bâties. : 
Bullelin de la Sociélé d'apicullure des Alpes-Marilimes. 
S. FALCHETTO. 


CONSERVATION DU MIEL EN RAYONS. — Dès que les hausses 
sont vidées au moyen de chasse-abeilles, il faut les porter au labora- 
toire et prendre les moyens nécessaires pour empêcher le pillage. On 
peut également vendre avantageusement dans la localité les sections 
Œui ne sont que partiellement remplies, mais celles qui ne contiennent 
qu'une petite quantité de miel peuvent être empilées près du rucher et - 
on laisse les abeilles les vider. Ces sections vides peuvent être enrployées 
comme appats l'année suivante. 

Le miel en rayons doit êlre déposé dans une chambre chaude et 
sèche, pour éviter qu'il ne se gâle. S'il est exposé à de grands écarts 
de température, l'humidité peut se condenser sur la surface des oper- 
cules et le miel absorbe cette humidité ou encore il peut se granuier 
dans le rayon. S'il est exposé à la gelée, les rayons se fendent et le 
miel coule. La température de la chambre ne doit pas descendre au- 
dessous de 20 degrés €. Il vaut mieux qu'elle. soit maintenue entre 95 


… et 30 degrés c. 








Le miel. en rayons qui est bien raffiné péut être conservé dans les. 
hausses jusqu'à ce qu'il soit prêt à être expédié. On empile les hausses 
en tas bien serrés, fermés par dessus et-par dessous ; le miel se garde 
ainsi bien mieux et conservé son arôme. Il est moins exposé également. 
aux papillons de la cire. Certains apiculteurs trouvent nécessaire de 
fumiger pour contrôler cet insecte. 

Le miel en rayons est généralement mis dans des cartons simples ou 
dans des caisses contenant 24 sections. Avant de placer les sections dans 
les cartons ou dans les caisses, il faut gratter le bois pour le débar- 
rasser de la propolis ou des laches. Les sections qui coulent ne doivent 
pas être emballées. | G. B. GOOoDERHAM. 


UNE CAPTURE D'ESSAIM. — L'histoire de M. Debeauvoys m'a rap- 
pelé une aventure du temps de la guerre. Une Dame, pour laquelle 
j'avais pris un essaim dans un mur el construit une ruche, se prome- 
nant uñ jour dans-un bois voisin de sa propriété aperçut des abeilles 
qui tourbillonnaient et finalement allèrent se loger dans le pied d’un 
chêne. Elle me signale l'essaim et me disant que je pourrais peut-être 
le prendre. Comme je partais le lendemain en congé et que je n'avais 
pas le temps de fabriquer une ruche, je confectionne à la hâte, ‘avec 
quelques planches provenant d’un panneau d'affichage, une caissette 


munie d'un grillage pour pouvoir:loger l’essaim el l'expédier par le 
train. 

Je me rends à l'endroit indiqué et je trouve sans peine l'arbre d'où 
sortaient des abeilles. Après avoir dégagé le trou dé vol, j'adapte ma 
caissette à l'arbre et, au moyen d’un enfumoir fabriqué pour la cir- 
constance avec un soufflet de cuisine et une boîte à conserves, j'enfume 
les abeilles pour les forcer à se réfugier dars la caisse ; les mouches 
se portaient en masse vers le grillage où elles espéraient trouver une 
sortie. Lorsque je crus les Lenir, je me mis en demeure de retirer! la 
caissette, mais vives comme la poudre, les voilà qui, en un clin d'œil, 
désertent la boîte et s’envolent au dessus de la futaie qui avait près de 
20 mètres de hauteur. Je ferme la boîte au plus vile ; mais je n'avais 
qu’une poignée d’abeilles. | 

Tandis que, désappointé, j'observais les fuyardes pour voir de quel 
côlé ellés allaient se diriger, je les aperçois, au bout de 5 minutes, qui 
descendent et entourent la caissette, cherchant à y rentrer. J’entrouve 
alors un peu de façon à faire passage à une seule abeille el voilà les 
mouches qui pénètrent l'une après l'autre, en procession dans la cage. 
J'avais donc fermé à temps pour retenir la reine et les abeilles reve- 
naient Ja rejoindre. J'élargis alors l’entrée el en peu de temps le grou- 
pement est fait ; je ferme el cours au train expédier cel essaim que je 
comptais retrouver bientôt, partant moi-même en permission: 

Le lendemain, à peine arrivé chez moi, je reçois une dépêche du 
chef de gare de la station voisine : « Venez vile, abeilles envahissent la 
gare. » Bon ! me dis-je, voilà encore un tour de mes bestioles. Je saute 
aussitôt sur mon vélo et j'eus vite franchi les 6 kilomètres qui mesépa- 
raient de la station. Là je trouve, en effet, mon colis, sous la marquise 
de la gare, dont on n'osait approcher. Pauvres avettes, elles ne moles- 
{aient pourtant personne ; mais elles sorltaient par une fissure faite pro- 
bablement par un employé maladroit : elles allaient et venaient, vaquant. 
au travail, comme si elles avaient élé installées au rucher. 

Je fis comprendre qu'il valait mieux attendre le soir pour emporter 
le colis, afin de ne pas laisser ‘d’abeilles qui pourraient causer des 
ennuis et le soir, en effet, quand toutes les bulineuses furent rentrées, je 
fermai soigneusemént la caisse el emportai l'essaim sans laisser à la 
gare une seule mouche. Entre lemps jappris que l'aventure était due 
à la curiosité d’un employé qui ayant voulu examiner les abeilles, ‘avait. 
laissé échapper la boîte et fait ainsi une issue par laquelle p'étaient 
empressées de sortir les prisonnières. Il ny eut heureusement pas d’ac-. 
cident et le curieux et les passants en furent quittes pour la peur. 

Jean RIVERON. 


\ 


COURS DÉS MIELS ET CIRES. — Les cours du miel sont ceux qui 
ont été fixés à la réunion des apiculteurs et producteurs, soit : 

Miel blane surfin, demi-gros : 600 fr: les 100 kilos. 

La cire se vend 1.700 à 1.800 francs les 100 kilos, suivant qualité: 
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DOCTRINE APICOLE 





LES AGISSEMENTS DES COLONIES 





La visite fréquente de nombreux ruchers dans la région nous 
met souvent en présence d'organisations de ruches bien rudimen- 
taires, qu'elles soient avec ou sans cadres. Que de constructions 
bosselées, enchevêtrées, épaissies ou réduites, alternées en gran- 
des et en petites cellules dans une proportion jamais pareille, 
c'est surtout dans els ruchers négligés où l'installation de l'essaim 
est laissée sans direction que l'on constate ces défectuosités qu'avec 
un peu d'attention on aurait pu éviter. Le trop grand nombre de 
grandes cellules édifiées réduit celui des ouvrières augmente Île 
nombre des bouches inutiles qui mettent la colonie en mauvaise 
posture. | 

On est parfois effrayé de la quantité de nourriture gaspillée 
pour un élevage si onéreux puisqu'il ne produit rien. Les cadres 
mal amorçés donnent de grandes difficultés pour remettre dans 
l’aplomb les rayons mal bâtis qui chevauchent, s'entrecroisent ou 
convergent dans le sens opposé à celui qu'ils doivent suivre. L'on 
fait couler du miel pour les rectifier, on englue les abeilles, on perd 
beaucoup de temps et parfois on amène le pillage, contretemps si 
faciles à éviter, en suivant les ouvrières pendant qu'elles cons- 
truisent, en leur donnant des cadres parfaitement amorcés ou en- 


tièrement garnis de cire gaufrée, en veillant sur leur travail jus- 


qu'à ce qu’il soit complètement achevé. On ne peut se faire une 
idée de ce que cette négligence coûte qu'en comparant les résul- 
tats qu'obtiennent ceux qui sont vigilants avec ceux qui ne le sont 
pas. C’est pourquoi nous conseillons de veiller attentivement sur 
l'édification des bâtisses en cellules d’ouvrières pour obtenir le 
plus grand nombre di’nsectes utiles à r’approvisionnement des 
colonies. L'emploi de la cire gaufrée simplifie les précautions à 
prendre et le nourrissement pousse les abeilles à activer le plus 
rapidement possible iles ébauches en petites cellules. On connaît 
leur prédilection pour les cellules de mâles qu’elles édifient lors- 
qu’elles sont orphelines ; il convient de réduire cette tendance à 
la plus simple expression. | | 

On ne peut pas toujours fairé-faire aux abeilles ce que nous 
voudrions qu'elles fassent, parce qu'elles agissent d’après leur 


instinct régi par la température, 


hs. | Bees 


Nous connaissons la plupart des causes qui influencent leurs- 


agissements et les conditions requises pour les déterminer à 
notre avantage, nous pouvons par notre intervention opportune les 
diriger dans le sens que nous jugeons le plus profitable en les 
empêchant de faire ce qui est contraire à notre intéret. 

C'est précisément parce qu'on a négligé l'organisation de la 
ruche pendant la période de l'édification des rayons, point le plus 
important de l’apiculture moderne pour leur parfaite consiruc- 
tion afin de pouvoir mobiliser rapidement les cadres .qui les en- 
tourent, que l’on se trouve en présence des divers états dans les- 
quels on rencontre les colonies, états qui exigent un rétablissement 
tendant à les égaliser autant que possible pour obtenir l'homo- 
généité dans le rucher. | 

Nous nous sommes fréquemment étendu, ‘sur les causes in- 
fluentes de la prospérité et de l'infériorité des colonies. Nous les 
résumons en répétant que l'accroissement rapide de l’essaim 
dépend de la jeunesse et de la fécondité de la reine, de la force 
de la population et du nombre de jeunes abeilles qui le consti- 
tuent, de la précocité de son installation ainsi que des bâtisses ou 
de la cire gaufrée qu'on lui procure, de la nourriture qu'on lui 
donne, des ressources qu'il trouve dans le milieu où on l'installe 
et surtout de la clémence de la température. 

Le retard de son développement provient de l'âge avancé ou 
de l'infécondité de la reine, de la faiblesse de la population, du peu 
de jeunes abeilles qu’elle possède, de l'installation tardive, du 
manque de nourriture, de bâtisses pour activer ses dispositions, de 


ressources insuffisantes et enfin de la température défavorable à 


cette époque, les causes ont produit les effets que l'on corrige en 
faisant contribuer les ruches puissantes pour fortifier les faibles, 
à la condition qu’elles en vaillent la peine, c’est-à-dire qu’elles 
puissent acquérir à leur tour là force nécessaire afin d'être aptes 
à donner une récolte l'année suivante. | Ne 
Le nourrissement ne donne pas chez: les colonies faibles les 
résultats que l’on obtient avec les fortes : nous ne le conseillons 


pas pour les ruchettes. Nous préférons nourrir les colonies puis-. 


santes, en faisant subir à ces dernières les prélèvements néces 


saires pour subvenir aux besoins de celles que nous voulons for- 
tifier. | es 


réunion de deux faibles pour en constituer une plus importante. 
FÉES NES | | | BARTHÉLEMY: : 


Deux autres moyens peuvent être employés selon la saison pour. 
le rétablissement d’une colonie qui n'a pu atteindre la force. our, 
lue : la permutation avec une ruche trop puissante ou bien la, 
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2 AU NUABT DB LA CRÉATION D'UN RUCHER DE DÉBUTANT 
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Si Apiculteur veut dire, savoir retirer de l'abeille le produit 
qu'on doit en attendre, j'ai la conviction que, dans notre région, 
peu nombreux sont les propriétaires de ruches qui méritent ce 
qualificatif. Dans la plupart des cas, on cultive l'abeille sans mé- 
thode aucune, aussi voit-on souvent disparaître des ruchers entiers 


dont. la perte est attribuée par les esprits superstitieux, à des 


causes tout au moins ridicules, comme par exemple la mort d'un 
membre de la famille. : 

Pour ma part j'attribuerais plutôt cette perte, dans la plupart 
des Cas, à l'ignorance en apiculture d'abord, l’égoisme du pro- 
priétaire ensuite, qui ne visite ses abeilles que pour S'attribuer 
une large part de miel, sans s'occuper de ce qui reste à la colonie 
pour passer l'hiver et pour faire. la soudure dans de bonnes con- 


ditions, même si le printemps est mauvais. 


Or il est de toute évidence que non seulement on doit laisser 
aux ruches fortes les moyens de vivre, mais encore il est de toute 
nécessité de nourrir les faibles par un apport de sirop’ou de miel 
au bon moment, afin de lui permettre d'arriver à la miellée‘: 
sinon la colonie périra. + ï 

L'Apiculture étant une branche des plus intéressantes de l'agri- 
culture et capable, lorsqu'elle est bien menée, de rapporter de 
gros bénéfices par rapport aux capitaux engagés, l’idée m'est 
venue de créer un petit rucher de débutant devant servir à répan- 


_ dre dans la région le goût pour la culture des abeilles. 


Evidemment, je suis tout nouveau dans le métier, mais je suis 


persuadé qu'avec un peu d'esprit d'observation, de la persévé- 


rance, el Si on ne craint pas de s'instruire, on doit arriver à un 
bon résultat. | 

J exposerai 11 très brièvement ma facon de procéder, sans avoir 
la prétention de vouloir suggérér ma manière de faire, désirant au 
eGntraire recevoir des conseils, dont ie serai profondément re- 
connaissant aux apiculteurs qui voudront bien m'en donner. 
Les ruches vulgaires, au nombre de six; dont une mixte que Je 


-m étais procurée l'an dernier, ont été disposées sur la lisière ouest 


d'un jeune verger et adossées à une haïe vive de 2 mètres de haut, 
le trou de vol face à l’est ; une tonnelle de vigne à grande végéta- 
tion les protège des rayons solaires à partir de 10 heures. Après 
avoir l'an dernier au moment de l’hivernage disposé 2 ruches vul- 
gaires sur des plateaux devant recevoir des ruches à cadres, ik a 


été procédé au printemps dernier et après nourrissement, au 
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transvasement direct de ces Aeak. colonies (les plus vigoureuses), 
dans deux ruches horizontales type Layens. A 


Les autres colonies seront transvasées au printemps prochain, 


par essaimage artificiél ou par Culbutage. 


Pendant l'hiver j'avais construit, d’après les indications de la. 


brochure Larousse —— Ruches et Rucher — des ruches verticales 
Dadant-Blatt et j'en ai peuplé trois avec les plus beaux essaims 
primaires capturés dans le,voisinage. Toutes ces ruches à cadres 


avaient été garnies au préalable de cire gaufrée achetée à un sue 


culteurs du Gatinais. 


Aussi malgré le printemps ‘4 M pour: É éd décacts | 
—— qui domine dans ma région, Chalosse —'le résultat a été très 


satisfaisant et le magasin ou nid à couvain a été en grande partie 


rempli de miel ; les essaims ont produit une quinzaine de kilos 


et les ruches a nevasées une vingtaine au moins. L’année pro- 
chaine ces colonies seront prêtes à travailler pour le patron, pour 


cela je n'aurai qu'à placer les hausses aux Dadant-Blatt et ajou- … 


ter des cadres aux Layens: La ruche mixte fort Rene recevra elle FES 


aussi/sa hausse. 


Les essaims en excédent ont été logés dans des ruches vulgaires : 


et serviront plus tard à l'agrandissement de l’abeiller. 


Je confesse ici l'erreur que j'ai commise en logeant seuls de. 
petits essaims secondaires qui auront bien du mal à se sauver, 


bien qu'ayant reçu une petite. pr ovision de Sirop en septembre ; 


j'aurais dû les réunir, parce qu'on doit s appliquer à à n'avoir dans 
un rucher que de fortes colonies. Toutes les ruches ont été mises 


en hivernage dès fin septembre, les trous de vol grillagés, les pla- 4 
teaux inclinés légèr ement vers l'avant pour faciliter lé écoulement | 
de l'eau condensée et éviter ainsi la moisissure, des cales de 
5 mill. d'épaisseur ont été insérées sur le pourtour de la ruche, LE 


entre celle-c1 et le pla teau, afin de faciliter e Lération. 


Je donnerai progressivement de l'extension à mon rucher, pour S 


porter le nombre de ces charmantes maisonnettes à 20 ou à 20 
LACOSTE, apiculteur, 


Rrésiienr du S1 yet de Prechac- Fes BR (Landes), 
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L'APICULTURE CHEZ LES ANCIENS | 





À 


De tout temwos l'abeille domestic jue a exciléun oo Mtéréte 
Les anciens Grecs ont su, à son sujet, tout ce-qu'il leur était pos 
sible de connaître à leur époque. Ils nous ont transmis soigneuse 


‘a æ 


- 








Let — de + 
k K2 %, 








“SR k jt 


PE Le et 2 PR T1 7 
* f 


# 


! ment leurs observations, et l’on neut dire que les connaissances 

_ qu'ils avaiént acquises étaient remarquables pour l’époque. Beau- 
Coup d'erreurs sans doute se mêlent à leurs remarques, et Aris- 

. tote qui nous les a transmises élait cependant un savant de premier 
ordre. Les anciens croyaient au roi des abeilles. Aristote en ad- 


mettait deux sortes l’un roux, qui était le meilleur, et l’autre noir, 


Chargé de plusieurs couleurs. On a prétendu que le philosophe 
avait fait fairé une ruche transparente : les abeilles avaient refusé 
d'y travailler, avant qu'il ne l’eût enduite de boue. 


Pline rapporte qu Aristomaque de Soles ne fit autre chose 


_  qu'étudier les abeilles pendant 58 ans ‘de son existence, et que 


Philisius de Thasos sur nommé le Sauvage passal sa vie dans les 


4 


'DOts à surveiller les essaims établis dans les arbres, tous deux, 
au dire de l'auteur latin, écrivaient des livres qui ne nous sont 
pas parvenus. | | 


nn K 


C’est à Naples — la Parthénope des anciens — pays merveilleux 


_doné le sol fécond produisait chaque année quatre récoltes difté- 
rentes, que fut écrit, il y a environ deux mille ans, le plus beau 
poëme sur les abeilles. Aimant la vie des champs, Virgile y pas- 
sait lé temps auprès de ses ruches, au milieu des plantations d'o- 
_rangers et de citronniers. Bien différent en cela de son ami Horace, 


il dédaignait existence fastueuse qu’il eût pu mener à Rome, où 


son protecteur Mécène, ministre de l'empereur Auguste, recevait 


dans l'intimité les auteurs du temps. La demeure du-poëte se trou- 


- vait sans doute sur le coteau boisé qui domine la ville, site ravis- 
Sant, d’où l'on aperçoit du côté du Nord les Apennins couverts de 
neige, et vers le sud les eaux azurées de la baie. À l'horizon. un 


peu plus loin, le Vésuve que venaient dorer les rayons du soleil 


levant élevait sa masse sombre, tandis que les petites villes que 


l'éruption volcanique rendirent si célèbres, Pompnéi et Hercula- 
num, S'étendaient à ses pieds. Bien souvent, tandis qu'il écrivait 


dans ce site enchanteur son quatrième livre des Géorgiques, celui 


qu'on a surnommé le doux Virgile, devait poser son s/yle. et lais- 


_ser là ses tablettes de cire, pour suivre dans leur vol ses abeilles 
dorées, car il n’en voulait noint d'autres. «:[l y a deux races 
- abeilles, écrit-il, les-unes sont hideuses ; leur couleur, ressemble 
à celle de la poussière hurnide que chasse le voyagur de son gosier 

desséché : les autres sont luisantes, brillantes, marquetées de 
| gouttes d'or régulières. Cette race est la meilleure ; elle donne, 
dans la saison, le miel le plus doux, et en même temps celui qui 
© convient le mieux pour adoucir lâpreté du vin ». Ce qu'il y a de 
vrai, dans ses descriptions, a été observé sur place : il ne parle 
pas par oui dire. Quand il déclarait que les abeilles « on£ recu 
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une parcelle de l'esprit divin » il ne songeait pas seulement aux 
merveilles de leur architecture, mais se rappelait aussi les remar- 
ques qu'il avait faites au moment de la récolte : quelque escargot 
ou quelque lézard savamment enduits de propolis et trouvés dans 
la ruche. D'un bout du livre à l’autre un même enthousiasme se 


reconnaît ; on sent qu'on a affaire à l’ami passionné des abeilles. 


Si l'on veut se faire une idée exacte de ce qu'était Papiculture 


chez les anciens, c'est à Pline le naturaliste qu'il convient de 


s'adresser. Il donne des détails très complets sur la vie et les 
mœurs des abeilles. Comme ses contemporains il a une connals- 
sance très imparfaite de ce qui se passe dans la ruche. Ge qual dit 
de l'origine et de la nature du miel est particulièrement amusant. 
« Le miel vient de l'air, dit-il. H se forme généralement au lever 
des astres, surtout sous la constellation de Sirius, jamais avant le 
lever des Pléïades, vers l'aube du jour. Aussi les feuilles des 
arbres en sont alors couvertes : ét ceux qui se trouvent le matin 
dans les chamns ont leurs habits et leurs cheveux enduits de 


cette liqueur onctueuse. Sa délicieuse saveur décèle une nature 


céleste. » Pour lui aussi, les abeilles sont gouvernées par un roi; 
celui-ci porte sur le front une tache blanche, comme un diadème: 
Il mentionne une pensée qui avait cours de son temps : à savoir 


que le roi était le seul mâle, tandis que lés autres habitants de la 


ruche sont des femelles. Les faux-bourdons sont les esclaves des 
autres abeilles. Quant à la discipline qui règne dans la ruche, elle 
est très sérieuse. Chaque matin, de bonne heure la population 


est éveillée par une abeille qui fait entendre un ou deux bourdon- : 


nements. C’est la tromnette dé la ruche. Le travail se fait mili- 
tairement, et le soir la même abeille recommence à faire entendre 
sa fanfare. Alors tout travail cesse et la ruche devient silencieuse. 


Tout cela, il faut bien le dire, jette pneu de lumière sur la véri- 


table nature de l’industrieux insecte qu'est l'abeille ; si les anciens 


nous ont transmis quelques préceptes judicieux, en revanche leur. 


connaissance rudimentaire de Fhistoire naturelle de l'abeille fait 
sourire. P. LEMAIRE. : 


a 


- 


LES MALADIES DES ABEILLES 





{ 


Il. — LE MICROSCOPE ET SES APPLICATIONS 
EN APICULTURE ne 


Le microscope est un merveilleux instrument, qui a la propriété 
de grossir les objets à la vue et d'augmenter, dans d'énormes pro. 
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portions, le pouvoir visuel de l'homme, l'étendant jusqu'aux infi- 
niments petits. - 
 Gaché d’abord au sein mystérieux des laboratoires et réservé 

à l'usage exclusif des savants, le microscope se répand peu à peu 
dans le public, pour le plus grand bien de l'Industrie, du Com- 
merce et de toutes les connaissances humaines, dont il devient, 
chaque jour davantage, l'auxiliaire indispensable ; le chimiste lui 
demande le secret des réactions qu'il provoque, le médecin, la 
Confirmation de son diagnostic, l'industriel et le commerçant, la 
Composition intime de leurs produits, le sériciculteur, l'état sani- 
taire de sa graine de ver à soie, ete. Et nous, apiculteurs, ne pou- 
vons-nous rien attendre de ce précieux instrument ? Comme tous 
et beaucoup plus que d'autres, nous avons besoin de son concours. 

« En certains cas, nous dit Miss Annie Betts, un apiculteur 
expérimenté peut dire tout de suite si ses abeilles sont saines ou 
malades et dans ce dernier cas, il peut diagnostiquer le mal ; mais 
- dans beaucoup de cas, l’aide du, microscope est indispensable pour 
avoir un diagnostic sûr ». 

._« Les études de Zander et d'Ambruster ont montré qu'en exami- 
nant les segments abdominaux d’un assez grand nombre d’abeilles 
d'une race, on peut déterminer la couleur type, (si on peut s’ex- 
primer ainsi) de cette race. Et ce travail est à la portée de tout 
éleveur de reines, qui possède un appareil de faible puissance ou 
au moins une bonne loupe. Sans doute on doit se garder de ne 
rechercher que la couleur chez les reines et les abeilles ; car la 
beauté et la forme ne semblent pas se transmettre en héritage. 
Toutefois l’éleveur qui raisonne son art, trouvera avantage à ne 
pas négliger ce point et à obtenir constamment la même couleur 
dans ses produits ». 

« L'identification des plantes par le pollen, offre un autre intérêt 
en apiculture. Il est à espérer qu'une future loi exigera que tout 
miel vendu en Grande-Bretagne porte l'indication de son pays 
d'origine. Il ne serait peut-être pas sûr que, par exemple, le miel 
de trèfle, ne contiendra que du pollen de trèfle ; car il y aura de 
- nombreux mélanges d’autres plantes, faits par les abeilles, mais 
il est certain qu'un apiculteur, possédant une connaissance suffi 
samment étendue des plantes du monde, pourra révéler de façon 
concluante le pays ‘d'origine du miel, sinon les fleurs d'où il 
provient. Et heureusement il serait difficile aux fraudeurs de mé- 
länger du miel au pollen et encore plus difficile d'enlever celui 
qui y est déjà, en sorte qu'on pourrait aisément découvrir les ten- 
tatives de ce genre de fraude ».. | 
. Nous sommes persuadés qu’en France, fout au moins, on trou- 

vera. bien rarement du miel ne contenant qu'une sorte de pollen, 


mt , 
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soit parce que les abeilles d'une même ruche butinent simultané- 


ment sur des plantes diverses, soit surtout parce que la grande 


majorité des apiculteurs de notre pays font l'extraction en une 
ou deux fois et non après chaque floraison, à de bien rares excep- 
tions d'amateurs. Tout en pensant qu'il est possible d'ajouter un 


pollen déterminé à du miel, nous estimons qu'il serait difficile . 


de le mélanger d'une façon homogène dans toute la masse et sur- 
tout de le mélanger dans une proportion identique à celle où il se 
trouve à l'état naturel. Quant à l'enlèvement préalable du pollen 
existant, on ne peut y songer.d'une façon commerciale. L'identi- 
fication de l'origine du miel est donc- possible gi relativement 
alsée. 


Putlité du microscope dans D des miels, au cours de son 
scientifique et remarquable ouvrage : « Les Trésors d'une Goutte 
de Miel », ouvrage précieux À ii. et agréable à lire ! Com- 


L'excellent chimiste apicole, M. A lin: Caillas, a ndiate aussi 


bien la on du miel augmenterait si nous savions pro-* 


pager ce livre parmi notre clientèle faite et surtout à faire! 

Voilà bien un programme intéressant et d'une utilité incontes- 
table, n'est-ce pas, ami lecteur ? Que faut-il pour le réaliser? 

En premier lieu, un microscope, bien entendu. C’est là, la plus 
grosse dépense à engager. On choisira un modèle plus ou moins 
compliqué, selon les ressources. doni on dispose et surtout, Je pui 
qu'on se propose. | | 

Cet appareil se compose essentiellement d'un tube, fixé à un 
support, appelé statif, fixe ou inclinable ; d une série de lentilles 


nommées oculaires, si elles se posent au haut du tube où obejctifs, | 


si elles sont vissées à la base ; d’une platine fixe ou animée dun. 


mouvement horizontal; d'un miroir mobile en tous Sens pour 
l'éclairage. Les modèles plus perfectionnés portent en outre, sous 


ja platine, un condensateur de lumière et à la base du tube, un 


dispositif, appelé révolver, auquel sont vissés plusieurs objectifs : 


ce qui permet de les amener imméci atement et à qe de rôle, sous … 


la visée. 


Les objectifs sont de deux sortes : ceux à « 886 », g nt . 4 


selon le diamètre des lentilles, de 6 à 800 ou 990 fois ét ceux à 


« immersion » dont le grossissement varie de 700 à 2-000 fois Et: 


plus. Dans ces derniers, l'observation se fait à travers un bain 
liquide, d'huile de cèdre généralement. Fe 


En principe, on admet qu'un microscope à statif et tion 


fixes, sans révolver, ni condensateur, peut suffire pour les obser- 
vations élémentaires en apiculture, pourvu que les objectifs « à 


sec », qu'il comporte, amplifient l'objet d'au moins 6 à 700: diamè- 


tres. En effet les grains de polen, les mites de. L'RAESRE CUS les 
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- Spores du nosema sont bien visibles à ce grossissement. Par con- 


tre, si on veut se livrer à l'étude des spores et bacilles divers qui 
_occasionnent OU accompagnent les maladies du COUVAIN, il faut - 


un appareil Aus perfectionné, com portant nécessai irement ces dis-: 
positifs et un objectif à immersion de EE 


Les parties les plus vulnérables d'un Microscope sont les len- 


 tilles et surtout les objectifs. ‘11 faut en avoir grand soin, les: : 
“tenir à Tabri de la poussière, ne les essuyer que rarement et tou- 


jours avec un linge fin usagé, batiste, si possible : ; le Moindre-srain 
de sable pourrait rayer Îles lentillès et perdre l'objectif. Céux à 
immersion seront essuyés légèrement avec ‘ce chiffon, humecté 


d'une petite goutte de xylol, lorsqu'ils seront encrassés. Cepen- 


dant après chaque usage, on tamponnera l'huile adhérente.. Nous 


S disons une petite goutte de xylol, parce qu'il faut éviter que ce 


produit Sintroduise dans le ciment, qui fixe les lentilles et ne le 
désagrège pas. On peut aussi employer de l'alcool étendu d' eau, 
mais toujours en minime quantité. 

: En dehors des heures ‘de travail, le microscope sera soigneuse- 
ment rangé dans sa boîte, ou coïffé d'une cloche de verre, toujours 
pour le mettre à l'abri de la poussière # aussi de l'humidité de 


of atmosphère. 


Une forte loupe! pour la deco des abeilles, serait ég ale- 


ment très. utile, mais on peut s'en passer, surtout lorsqu'on a AS 
_ vue très bonne. 


Une ou deux pinces fines pour la dissection et saisir les s menus 


: obj ets. ‘ 


Quelques aiguilles montées que l’on construit soi-même en en- 


_fonçant une aiguille très fine dans un morceau de bois. 


_ Un scalpel ou à défaut un canif à lame mince et coupante. 
Des lames porte-objet de 18 à 20 mm. de côté, que l’on achète 


chez les marchands d appareils micrographiques.- Ces petits carrés 
-de verre réduit au minimum Comme épaisseur, sont assez fragiles 
à manipuler. Le mieux est encore de les tenir à l'aide de pinces, 

_ toutes les fois qu'on le peut. | 


Les lames porte-objet et couvre- -0bjet, doivent être très. propres 


au moment de l'emploi. Pour les débarrasser de la poussière, qui 
5 pourrait amener des erreurs dans l'observation, on les rince à: 


l'eau claire et on les essuie soigneusement. / Si on veut les faire 


resservir à nouveau après usage, on les lave d’abord à l'eau 


chaude, puis on les passe dans une solution de Lysol à 10 % et 


on. les rince à l'eau claire. 


Nous ne. “pouvons fournir ici que des indications bien suceinctes 


- sur le microscope et sa manipulation, mais nous conseillons vive- 
_ ment aux amateurs de s’en fairé donner des explications détaillées 


an 


=. 


N 


par le marchand au moment de l'achat. Ges explications sont beau- 
coup plus faciles et compréhensibles avec l'appareil en main. Par 
contre nous nous étendrons un peu longuement sur les réactifs 
et les préparations micro ser pEuue, qui feront l’objet de la pro- 
chaine causerie. Emile ANGELLO?z, 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 








L'APICULTURE ET LE DROIT 


(Suite) 


II 
Nature juridique des abeilles 


En droit, comment considère-t-on les abeilles, autrement dit 
quelle est leur nature juridique ? - 
De tout temps, on a fait une distinction entre les abeilles sau- 


vages et les abeilles apprivoisées (1). 


Les abeilles sauvages ne sont pas seulement celles qui n'ont 


jamais été cultivées ; elles sont encore celles qui, l'ayant été, ont 
cessé de l'être, soit parce que leur propriétaire les a abandonnées, 
soit parce que ce sont elles qui... ont abandonné leur propriétaire. 


Les abeilles sauvages ne sont pas l'objet d’un droit de pro- 


priété. Elles sont rés nullius, elles ne sont à personne. 

Le propriétaire du fonds sur lequel elles se seraient arrêtées, 
n'en est donc pas propriétaire, tout comme Île propriétaire d’ un 
champ ne l'est pas du gibier qui peut se trouver dessus. 


À l'inverse, les abeilles apprivoisées ont un maitre. DR 


teur en est propriétaire ,la ruche est un des Serre de son 


patrimoine. 
Les abeilles apprivoisées feront donc l’objet de te ni 


contrat translatif de propriété: vente, donation, échange, par? 


tage (1), dation en paiement. 
D'un patrimoine, elles passeront dans un autre patrimoine, par 
tous ces modes légaux d'acquisition de la propriété. 


Il n’en ira pas de même des abeilles sauvages. Sans doute, elles 2 


sont susceptibles d'appropriation. On pourra toujours, théorique- 





ment du moins, les recueillir, les mettre dans une ruche ; mais | 
(1) VARRON. — Traité de la vie rustique, p. 139 et suiv. $ 
FoueneL. — Traité du Voisinage, n°* 132°et suiv. ASE 


(2) Partage d'un rucher à l'occasion d' une succession, par exemple. 
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à ce Mmoînent précis elles auront perdu leur caractère d'abeilles 
sauvages el celui qui aura procédé ainsi, en aura acquis la pro- 
priété par occupation. C'est là le seul mode d'acquisition d'une 
res nullius. Cette chose n'ayant pas jusque là de maître, personne 
ne pourra en transférer la propriété et il est évident que l’on ne 
pourra en devenir propriétaire qu'en s’en emparant, en l’appré- 
hendant: | 

Telle est du moins la doctrine traditionnelle. À-telle subsisté 
dans le droit moderne et depuis la loi des 28 sept., 6 oct. 1791, 
d'abord, la loi du 4 avril 1889, ensuite, les abeilles même sau- 
vages, peuvent-elles encore être res nullius et n'appartenir à 
personne ? 

Ne Se trouvent-elles pas nécessairement avoir un propriétaire ? 

S'il en est ainsi, nul ne pourrait en acquérir la propriété par 
occupation et la conséquence pratique en serait que, recueillir un 
essaim abandonné, équivaudrait à commettre le délit de vol! 

La question est controversée. 

Pour nous, nous estimons que la doctrine ancienne est loin 
d’avoir entièrement disparu de notre droit et nous en donnerons 
les raisons quand nous étudierons l'accession. 

A l'encontre de la persistance de la distinction classique et de 
la possibilité pour les abeilles sauvages de n'appartenir à per- 
sonne, on peut formuler une autre objection, tirée, celle-là, non 
pas d'un texte spécial à l’apiculture comme le sont les deux lois 
précitées, mais bien de deux articles du code civile, étrangers à 
la législation apicole. 4 

En effet, si l'on se reporte aux textes des art. 539 et 713, on est en 
droit de se demander s’il peut y avoir encore dans notre législation, 
des res nullius. | 

.« Les biens qui n'ont pas de matire appartiennent à l'Etat » 
est-il dit sous l’art. 718. 

Donc tout ce qui se trouve n'être pas la propriété d’un particu- 
lier est la propriété de l'Etat. En réalité, il n'y aurait plus de 
biens sans maître ! Et les particuliers ne pourraient plus acquérir 
la propriété d'une res nullius par occupation, pour la bonne raison 
qu'il n'y aurait plus de res nullius. 

Le projet de Code civil de l'an VIII voulait en arriver ir. Mäis 
les Tribunaux protestèrent, le projet fut modifié et tout le monde 
admet aujourd'hui que les art. 539 et 713 ne visent que les immeu- 
bles abandonnés, malgré la généralité äpparente du texte (1). 

; L'occupation reste donc dans le mode d'acquisition des biens 


: 





(1) Peaxiez. — Traité du Droit civil, FT. 1°r, 2° édition, n°° 764 et suiv. 
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mobiliers vacants et sans maitre {1}, et la persistance de la dis- 


tinetion entre les abeilles sauvages et les abeilles apprivoisées avec 
les conséquences qu'en tire la doctrine traditionnelle n'est pas 


incompatible avec les dispositions du Code Civil. 

Voici donc une première dishnction touchant la nature juridique 
des abeilles. 

Il en est une autre. | 

L'article 528 GC. Civ. est ainsi conçu : « Sont meubles par leur 
« nature les corps qui peuvent se transporter d'un lieu à un 
« autre, soit qu'ils se meuvent par eux-mêmes, comme les ami- 
« maux, soit qu'ils ne puissent changer de place que par. l'effet 
« d'une force étrangère, comme les choses inanimées. » 

Le droit est donc ici d'accord avec la nature elle-même. Mais 
il ne l’ést pas toujours et le code civil, consacrant d’ailleurs une 
fort ancienne théorie, considère comme immeubles certains objets 
cependant mobiliers par leur Nature. Il s agit là d'immeubles qui 
ne sont considérés comme tels, que par une. Lo de. la loi : ce 
sont les immeubles par destination: 


Et l’art. 524 du C. Civ. cite au nombre des immeubles par ges 
tination : Les ruches d'abeilles. 


Mais toutes les ruches ne sont pas immeubles par destination, 


car aux termes de cet article, il est indispensable, pour que les 
ruches et leurs abeïlles soient immeubles par destination que le 
propriétaire des ruches soit en même temps propriétaire du sol 


sur lequel elles sont placées. Les ruches d’un locataire, d'un usu- - 


fruitier, d’un fermier, resteront donc des obejts mobiliers. 


Pourquoi cette immobilisation fictive de la loi et pourquoi, afin 


d'en bénéficier, la nécessité d'être à la fois propriétaire du terrain 
et propriétaire de la ruche ? C’est qu'il y à un rapport de desti- 
nation entre l’objet mobilier (la ruche dans le cas qui nous occupe) 
et l'immeuble, le terrain. La loi ne veut pas que l’on puisse Sépa- 
rer du fonds ce qui en réalité n’en est qu'une sorte de LépEnqante 
et sert à son exploitation. Privé de ces accessoires, le Lis Le n'au- 
rait plus une utilité aussi grande. CRC 


L'intérêt général ne pourrait que perdre à cette séparation, con- 


traire aux lois économiques. 
Or, si la loi civile n'avait. rendu ainsi les ruches immeubles par 


destination, celles-ci se SELSIeAL Ps CE séparées du fonds dans 


les cas suivants : à 





(1) Sauf toutefois en ce qui concerne Îles universalités de meubles, puisque re 


successions sans héritiers appartiennent à l'Etat par droit de déshérence (art. AA 
C. Civ.). 
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À) Legs mobilier. — Il arrive souvent qu'un testateur fasse béné- 
k : ficier un liers d'un legs portant sur son mobilier. Les ruches im- 
h meubles par destination ne figureront donc pas dans ce legs et 
. . les héritiers, propriétaires du terrain, le resteront aussi des ruches. 
L B) Partage. — Là encore si les ruches étaient restées meubles, 
Ë elles auraient pu être mises dans un lot, et le terrain dans un 
 R autre. L 
L Get inconvénient sera évité. 
b C) Mariage. — Si dans l'apport de la femme existe un terrain 
garni de ruches, ces ruches ne tomberont pas dans la commu- 
nauté. k : 0 


Er eue 
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Le mari ne pourra donc pas plus vendre les ruches que le ter- 
rain et ses créanciers à lui ne pourront les saisir (1). Ici encore est 
_ évitée la séparation du fonds et de son accessoire. 

Voilà donc comment est maintenue cette union, qui, au point. 
de vue économique, à paru nécessaire au législateur, entre la 
ruche et le terrain sur lequel elle est placée. : : : 

Mais, suivant qu'un ruche est meuble ou immeuble, bien d’au- 

tres conséquences encore en résultent, en voici quelques-unes : 


FRE 
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_. À. Vente. — Si l'on vend le terrain, on se trouve vendre en 
. même temps les ruches, immeubles par destination. Dans le cas 
où telle n’est pas l'intention du vendeur, il y aura lieu de le spé- 
cifier nettement, pour éviter toute surprise. 


B. Hypothèque. — Les immeubles peuvent être hypothéqués, 





* les meubles ne le peuvent pas. Là encore, si on ne veut pas que 
'E * l’hypothèque porte sur les ruches, on agira prudemment en l'in- 
*  diquant sans ambiguüité. | 

C. Prescription. — La prescription acquisitive d’un immeuble * 
Ë _ est toujours longue, puisqu'elle varie de 10 ans à 30 ans. Au con- 

* traire, l’art. 2279 du Code Civil qui reproduit le maxime célèbre 

L «en fait de meubles, possession vaut titre », permet, en principe, 
L au possesseur d'un meuble d'en devenir instantanément proprié- 
1 taire. : | 


D. — Administrateurs des biens d'autrui. — Ils sont soumis, 
par l'aliénation des biens mobiliers, à des règles bien moins rigou- 
reuses que celles qui gouvernent l’aliénation des immeubles. 


\ 
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ÆE: Incapables. — Même remarque en ce qui concérne les femmes 
séparées de biens (art. 1449) et les mineurs émancipés (art. 482 
et 484). | 
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(1) Nous indiquons, dans un des chapitres suivants, dans quelles conditions pré- 
cises peut s’opérer la saisie des ruches, 





Telles sont les conséquences de cette distinction, à première vue 
purement arbitraire, entre les ruches biens meubles et les ruches 
bien immeubles, distinction qui cependant, on le voit, peut par- 
faitement se justifier et entraîne des conséquences pratiques non 
dénuées d'importance. 

Je Louis DUMONT, 


Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 
Membre de la Société d'apiculture de la Somme. 
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LES ABEILLES ET LES FRUITS 
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-_ Conférence faite par M. P. MÉTAIS 
à la réunion du Syndicat agricole de La Chapelle-Saint-Etienne (Deux-Sèvres) 


Messieurs, 


C'est avec grand plaisir que, répondant à votre aimable invitation, 


je suis venu m'entretenir quelques instants avec vous d’un sujét qui 


nous intéresse au plus haut point. 


Vous m'avez demandé de souligner le rôle des abeilles en agricul- 


ture. Il y aurait énormément de choses à dire sur les bienfaits que 


procurent nos industrieuses avet- 
tes à ceux qui les cultivent; 
nous ne pouvons ici qu'en citer 
rapidement quelques-uns. 

Quand Châleaubriand a dit que 
« Les Abeilles sont l'avant- sarde 

du Laboureur » c'est une vérité 
profonde qu'il a exprimée. Il est 
facile, en effet de démontrer à 
ceux qui l'ignorent — et ils sont 
trop nombreux — que les abeïl- 
les sont des auxiliaires infiniment 
‘précieux, disons mieux indispen- 

.- sables, : aux  cultivateurs des 
champs et des jardins el qu ‘elles 
sont une vraie source de richesse 
même pour ceux qui ne les en- 
tretiennent pas pour leurs 7 
duits. 

N'est-il pas, en effet, surabon- 
damment prouvé, comme l'a 
écrit un de nos collègues dans 
le Chasseur- Français, que ‘les 
récolles des arbres fruitiers, 
ainsi que celles des nombreuses 





plantes fourragères et autres ré- : Pr . 


* servées pour la graine sont con- 
sidérablement accrues par la de nos butineuses, qui constituent | 
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pour Ja plupart des plantes le meilleur agent 
tant, de régénération et de fructification , Ê | 

Voici les principes généraux sur lesquels l'auteur de la Charmeuse 
base cette thèse dont les conséquences ont une importance énorme 
pour le bien-être de la société. 

1° La grande œuvre de la fertilisation des fleurs, sans laquelle il 
ny aurail ni graines ni fruils, est, presque en (otalité, l’œuvre de 
l'abeille. 

2° La meilleure des fécondalions, qui est la fécondation croisée, est 
Spécialement due à nos butineuses. 

3° L'action de l'abeille s'étend plus loin, car 
lPabeille sont. plus vigoureuses, leurs fr 


de pollinisation et, par- 


les plantes visitées par 
uits se développement mieux. 
_ Donc plus il y aura d’abeilles, plus il y aura de fruits, plus la récolte 
se fera régulièrement, plus les produits seront beaux. 

Et c'est ainsi que l’industrie fruitière et grainelière, qui sont des 
branches importantes de notre agriculture, reçoivent de nos abeilles un 
lel secours, que grace à elles on voit leur rendement doublé, triplé, 
quintuplé. ; | 

Expliquons en quelques mots cette action bienfaisante de nos gla- 
neuses de pollen. 

- Fous savent qu'indépendamment de {a matière sucrée, appelée nec- 
far, que nos abeilles puisent dans les corotles des fleurs, elles font sur 
les étamines une récolte de pollen, dont les nourrices de la ruche se 
servent comme de farine pour préparer la bouillie qui forme la nour:- 


rilure des larvés el des hymphes au berceau. 


Pour recueillir cette poussière florale, l'abeille s'insinue dans le 
calice de la fleur où parfois elle s'enfonce tout entière, et après avoir 


détaché de l’anthère, sorte de petit sac contenant le pollen qui surmonte. 


l'étamine, la poudre impalpable, elle l'emmagasine, en l'y aggluti- 
nant, dans les corbeilles de ses pattes postérieures. Vous avez vu bien 
des fois l'abeille revenir à la ruche portant aux pattes ces « bottes » 
ou boulettes de couleurs variées, ce sont des amas de pollen — et non 


de la cire, comme le croyaient les anciens. 


Mais tandis que la butineuse amasse grain par grain ce pollen et le 
lasse dans ses corbeilles, il est impossible qu'il ne s’en détache quel- 
que atome des poils de ses « cueïllerons-» pour tomber en place con- 
venable et entrer en contact avec les organes de la fécondation. L’abeille 
alors devient l'intermédiaire, ou si vous aimez mieux, comme l'a dit 
excellement Michelet, « le petit pontife ailé qui préside à Fhymen des 
fleurs ». | 
* Pour plus de clarté, rappelons ici le processus, autrement dit le mé- 
canisme de la fécondalion des fleurs. | 

Voici, d'après Waile, la coupe agrandie d'une fleur dé poirier, mon- 
trant les prineipaux organes qui concourent à la fécondation. 

_S.S. représentent les sépales, formant le calice et P.P.P les pétales 
formant la corolle'dé la fleur, au fond de laquelle est sécrété le nec- . 


tar N. 


Au centre, vous anercevez le Stvle ou Pistl, ici trifide, c’est-à-dire 
divisé en trois branches se réunissant au milieu : St. Chacune de ces 
divisions se termine par une surface brune, visqueuse, qu’on appelle 


 stigmalte. St. St. St. 


_ De chaque côté, du Pistil se rangent en couronne les étamines : 


L 


2808 


E.E.E., au nombre de douze, surmontées chacune d'une anthère : 
A.A.A. sorte de petits sacs contenant le pollen. < JP 


P 
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Enfin, à la base du style se trouve l'ovaire OV., renfermant en em- 
bryon les ovules. He Es CSN 
La pollinisation est le transport du pollen des étamines à la surface 
visqueuse du- style ou stigmate. Là le grain de pollen germe et émet 
un filament tenu qui pénètre dans la tige tubuleuse du style eë s’y 
enfonce jusqu'à ce qu'il ait atteint l'ovaire et rencontré une cellule 
remplissant le rôle l’œuf. Alors est accomplie la fécondation 
Lorsque la plante est fertilisée par son propre pollen, on dit qu'il 
y à eu autofécondation ; si au contraire — ce qui est désirable et se 
produit le plus souvent, -— la pollinisation se fait à l’aide de polien 
venant d’une autre plante de la même espèce, c'est la fécondation croi- 
sée, celle qui profite véritablement et assure à la fleur la fertilité la 
meilleure et une vigueur plus grande, que les anglais ont nommée 
€ invigoration ». Il est, en effet, bien établi que les croisements entre 
proches, même dans le règne végétal, conduisent à la dépression de Ia 
race. | : | DRE El 
Mais que font les abeilles ? ; A 
Dans le même voyage elles ne se posent que sur des fléurs de la 
même espèce, par conséquent, les plantes qu'elles visitent sont fécon- … 
dées par le pollen d’autres plantes de la même espèce, condition essen- 
tielle pour améliorer la race. Leur instinct merveilleux les: fait donc 
agir au mieux des intérêts de la plante et des agriculteurs. Aussi a-t-on 
dit que sans l'abeille, plus de cent mille espèces ou variétés de plantes 
ne tarderaient pas à disparaître. On voit dès lors quels éminents services . + 
rend à l’apiculture notre glaneuse de pollen. sel Re | 
On prétend qu'une butineuse peut visiter deux cent cinquante fleurs = 
par heure. Si elle travaille 6 heurés par jour — et souvent davantage — 


elle peut visiter quinze cents fleurs däns une journée. En admettant que 
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L les mêmes fleurs reçoivent plusieurs fois sa visite, il n’est pas exagéré 
de supposer que la centième partie des fleurs sur lesquelles elle se 
pose sont fécondées. Si, d'autre part, on estime à 30 et 40.000 les ou- 
-yrières d’une bonne ruche et à cent le nombre de colonies qui peu- 
_ vent se trouver dans la région, on voit quel immense travail de fertili- 
“R sation accomplissent nos butineuses et on sera convaincu des grands 
avantages qu'ont nos cultivateurs à posséder des abeilles, alors même 
qu'ils ne viseraient pas à la production de la cire et du miel. 

Mais citons des faits précis. 

Nos savants se sont livrés, en ces derniers temps, à des expériences 
ayant pour but de déterminer le plus exactement possible le rôle des 
abeilles dans la fertilisation des arbres à fruits. M. A -H. Hendrickson, 
entre autres, a cherché à se rendre compte de l’action de l'abeille au 
moment de la floraison des pruniers. Il fit deux tentes de mousseline 
nil plaça sur deux pruniers, l’um de variété française et l’autre por- 
4 tant le nom d’Impérial, chaque tente couvrant deux arbres d'espèce 
:, différente. Les tentes furent installées avant l'épanouissement des fleurs, 
l par conséquent à temps pour éliminer les insectes qui chercheraient 
". à visiter les arbres en fleurs. Lorsque les pruniers commencèrent à 
Hé fleurir, on plaça sous une tente une colonie d’abeïlles, tandis que on 
| prit soin de ne laisser pénétrer sous l’autre tente-ni abeilles ni insectes. 
Les abeilles furent laissées ainsi ‘enfermées durant 6 jours. Durant 

cette période elles avaient visité les fleurs des deux arbres, allant pro- 

bablement bien des fois d'un arbre à l’autre. Les tentes furent laissées 
sur les arbres jusqu’à ce que la dernière fleur fut passée, afin d'être 
b : sûr qu'aucun aulre inseëte n'avait pu les visiter. 

Voici les résultats ‘obtenus, qui, vous en jugerez, sont extrêmement 
_ intéressants : 

LL Le prunier Français enfermé avec l'Impérial et les abeilles eut 
_ 15,1/2 % de ses fruits noués et produisit une grosse récolte. 
- … Le Français enfermé avec l’Impérial, mais sans abeilles, produisit 

Seulement un demi centième de récolte. 
lÉ La moyenne de la récolte sur un prunier Français dans un verger où 
| avaient été installées des ruches fut environ de 13,2 %: Il est probable 

que la récolte n'aurait pas été aussi forte s’il n'y avait pas eu d’abeilles 
dans le verger. Se : | 
Dans une autre expérience un seul Français et un seul Impérial furent 

. mis séparément sous tente avec une colonie d’abeilles. Le Français eut 
19 % de fruit, sunerbe récolte. Ce résultat est probablement dû au 
grand nombre d'abeilles qui visitèrent constamment les fleurs et les 
pollinisèrent toutes. L'Impérial, par contre, ne produisit guère que 
3 %, même pas moitié autant que Pfmpérral mis sous tente avec le Fran- 
çais et des abeilles. Et pourtant ses fleurs doivent avoir été bien polli- 
nisées avec leur propre pollén, car les abeilles travaillèrent activement, 
visitant probablement chaque fleur plusieurs fois. Cette expérience 
semble montrer que l’Impérial produit plus de fruit avec une pollini- 
sation croisée, c'est-à-dire quand ses fleurs sont fécondées avec le 
pollen d’une autre variété. 
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Ces expériences démontrent que la pollinisation des pruniers exige 
le concours d’un insecte et aue l’abeille peut faire ce travail à la per- 
._  fection. ‘ 


Evidemment, :les abeilles ne sont nes les seuls agents de pollinisation. 
Le vent et d’autres inséctes que nos butineuses peuvent transporter le 
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pollen. Mais le vent ne peul exercer cette action fécondatrice que d’une ÿ 
facon très irrégulière et sur un cérlain nombre de plantes seulement. 


Quant aux autres insectes qui visilent les fleurs, ils contribuent assu-  … 
rément à leur fécondation, mais dans une mesure beaucoup plus res- 
treinte que l'abeille. Pour les arbres fruitiers en particulier ils ne peu- 
vent être en nombre suffisant pour effectuer parfaitement leur fécon- 
dation. La plupart de ces insectes ne se sont pas encore multipliés lors- 
que se produit la floraison de nos vergers, tandis que nos colonies. 
d’abeilles sont à ce moment-là très popuieuses et actives et Ia nécessité 
les pousse à la récolte du pollen dont elles ont absolument besoin pour 
l'élevage de leur couvain. 

L'abeille et Ia fleur sont donc étroitement liées el on peut dire que 
l'abeille a été en quelque sorte créée pour les plantes comme celles-ci 
sont indispensables à l'abeille. | 

Et on peut affirmer sans exagéralion que l'ouvrière de nos ruches 

est le meilleur agent: de fécondation des plantés et que sans elle Île 
monde végétal reslerait sinon complètement stérile, au! moins très 
improductif, faute de l’auxiliare dont il a DE pour assurer Sa 
fertilité. 

Avant les expériences minulieuses que nous venons de citer, le célèbre - 
ualuraliste Darwin en avail fait de très concluantes Il conslata par, 
exemple que sur vingt lêles de trèfle blanc qu'il avait enveloppées de 
gaze plus des deux liers demeurèrent stériles, tandis que vingt autres 
visitées librement par les abeilles donnèrent plus de 2.500 graines ; 
qu'un cerisier dont la-moitié des fleurs furent recouvertes d’un tissu au 
moment de la floraison ne donna que quelques maigres fruits dans la : 
portion voilée, alors que l’autre partie fréquentée par les abeilles fut 
entièrement chargée de beaux fruits. É 

Mais nos cultivateurs n’ont nas allendu ces expériences des savants 
pour faire de semblables constatations. Éte 

Vous connaissez sans doute l'histoire que nous ranporla. un jour 
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M. Gay, l'honorable président de la Société d’Apicullure de la Haute- 7 
Savoie : $ 

Un propriétaire des environs de Bienne (Suisse) se plaignait que: ‘son 4 
verger, garni de beaux arbres, ne lui donnait pour ainsi dire pas de 4 
récolte. Or, un instituleur, qui possédait une soixantaine de ruches M 
dans un village voisin, dut déplacer son rucher et loua pour Pinstaller = 
le verger en question. Quelle ne fut pas la surprise du propriétaire, -60--5% 
voyant cette même année ses pommiers se couvrir d'une abondante «| 
récolle et continuer à partir de celle “poque à prodties comme jamais es | 
ils n'avaient fait jusqu'ici. | ce 

Les arlisans de cette transformalion élaient ni plus ni Gains les 2 
abeilles de l’apiculteur. Ce qui prouve une fois de plus que le voisinage Fo | 
d’un rucher est un avantage qu'on ne saurail trop apprécier. 0 

Une revue américaine cilait r’cemment le cas analogue d’une fermière 7 
du Michigan possédant un + D pornmier qui, malgré tous les: "4 
soins dont il était l’objet, s'obstinail à ne jamais donner de fruits. | É | 

11 lui vint finalement à l'idée d'installer sous l'arbre quatre colonies 






d’abeilles qui le rendirent fertile au point au'il eut depuis lors RIESARS +2 
autant de fruits que de fleurs. LES 

Le même journal cite un pomologiste de l'Etat à New- Yo M. Bas à 
dridge, qui obtient de si belles récolles de fruits que lès habitants du 
pays en sont émerveillés. Quel esl son, secret ? ARE doute la localité. 
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est favorable aux arbres fruiliers,.mais ceà ne suffit pas à expliquer 
celte abondance. La raison de-ces belles récolles est que M. Baldridge 


est également apieulteur et qu'il a dis ses vergers des abeilles qui: 


travaillent activement à la fertilisation de ses arbres. 

Puisque nous en sommes à l'Amérique, je ne vous surprendrai point 
en vous disant que dans ce pays de vastes cultures, il y a dans certaines 
régions propices, notamment en Californie, des vergers de plusieurs 
hectares, entretenus avec soin el qui sont d'un excellent rapport. Or, 
écrit M. Root, ces producteurs reconnaissent de plus en _blus l'action 
bienfaisante des abeilles et aulant ils étaient autrefois prévenus contre 
nos mouches qu'ils accusaient de nuire à leurs récoltes, autant ils ap- 
précient aujourd'hui leurs services, convaincus qu'elles leur procurent 
un accroissement de récolle considérable el méme que sans elles ils 
n'obliendraient que de piètres résullats. 

C'est à ce point que ceux qui ne cultivent pas les abeilles louent des 
ruches peuplées qu'ils installent au moment de la floraison dans leurs 
plantations d'arbres fruitiers afin d'obtenir une abondante fructification 
el des fruits plus beaux. EL ils n'hésitent pas à payer aux apiculteurs 
qui leur prêtent leurs butineuses une redevance de 6 dollars (30 francs) 
par ruche, estimant avec raison que l’argent déboursé est placé à gros 
intérêt, puisque les 39 à 40.000 ouvrières de la ruche leur rendent au 
centuple à la récolle la modique ïrétribution payée pour leurs services. 
On cite un apiculteur de New- Jersey, qui en 1924 loua ainsi 300 colonies 
à des arboriculteurs et qui en janvier 1925 avait reçu, dans lé même 
but, des commandes s'élevant à 400 rucfes. 


Voilà qui nous paraitrà surprenant, à nous qui sommes peut-être 


encore imbus du vieux préjugé répandu dans nos campagnes que les 
abeilles nuisent aux fleurs et aux fruits. Si vous teniez pareil langage en 
Amérique, on vous rirait au nez, où plutôt on s’indignérait d'entendre 
charger de #areil grief justement celles qui font le plus de bien aux 
fleurs el aux fruits (Voir uote ff, page 7). 

L'Abeiile de Québec nous apportait, le mois dernier, de nombreux 
témoignages en faveur de nos inseeles mellifères, qui loin d’être une 
« nuisance » sont une vraie bénédicbion pour nos arbres fruitiers. 

Citons quelques-uns de ces opinions autorisées : 

M. Waugh, dans son manuel de larboriculteur dif ç qu'au printemps 
les abeilles sont presque les seuls agents de pollinisation ». 

M. Waile parlant de l'efficacité des visites des insectes aux fleurs 
du pêcher écrit: « Les plus fréquentes, les plus régulières, les plus 
importantes et probablement les plus bienfaisantes de toutes sont celles 
de l'abeille ordinaire ». 

Le professeur Lowe, de la sialion expérimentale de Geneva (New- 
York) rapporte que sur des pommiers couverts d'un moustiquaire il ne 
put recueillir, pour toute récolte qu'un seul fruit, tandis que sur un 
nombre égal d'arbres de ia même espèce, non couverts, il en cueillit 145. 

D'après le Bulletin de la Stalions expérimentale de Californie, un 
propriélaire de 118 acres de pruneaux (l'acre vaut environ 40 ares, voilà 
une belle plantation, il ne faut done pas s'étonner si [a Californie nous 
“envoie tant de pruneaux) ce propriétairé, dis-je, augmenta son rende- 
. ment de 100 tonnes en disposant 115 colonies d’abetiles dans le verger 
durant Ja floraison. ‘Ces prunes se véndirent 120 dollars la tonne en 
1 sorte que le surcroît de récolle rapporla 12.000 dollars, soit plus de 
… 100 dollars (500 francs) par colonie 


$ 


Nous n’en finirions pas si nous voulions ciler tous les faits el témoi- 
gnages de cette nature rapportés par les bulletins spéciaux, émanant 
d’autorités qui ne permettent pas de douter de leur véracité. | 

Etce n'est pas seulement sur les fruits que les abeilles exercent 
leur œuvre vivifiante, mais aussi sur les graines. Tous les producteurs 
de graines savent cela. En Suisse, une entreprise de battage des trèfles 
cultivés pour la semence a observé que dans les localités sans abeilles 
les trèfles n’ont pas donné de graines, landis que ceux provenant de 
champs situés à proximité d'un rucher produisaient une quantité con: 
sidérable de semence. 

Vous cultivez dans vos terres granitiques le blé noir. Eh bien — chose 
dont vous ne vous doutez peut-être pas — si ces champs de sarrasin 
sont exploités par les abeilles et que vous puissiez faire la comparaison 
avec d’autres qui ne le sont pas, vous pourrez constater que le grain 
des premiers est plus beau et plus lourd. 

Inutile d'’insister davantage sur le rôle bienfaisant de l'abeille en 
agriculture. Faisons seulement remarquer que si le produit des ruchers 
de France en cire et en miel est estimé à plus de 20 millions de francs, 
il faudrait, si l’on tenait compte des fruits et oraines dus à n0$s semeu- 
ses de pollen, décupler largement ce chiffre pour évaluer à sa juste 
valeur la précieuse contribution qu'apportent nos insectes mellifères 
à la richesse du pays. AS 

Ceux qui accusent l'abeille de nuire aux fruits se méprennent donc 
étrangement, puisque c’est à elle qu'on doit, d’avoir des fruits. 

Je sais bien qu'on lui reproche d'endommager les fruits à maturité ; 
mais là encore le reproche n'est pas fondé. Sans doute l'abeille suce 
les fruits entamés, mais ce n’est pas elle qui les perce ni les entame. 
Et il suftit de voir la conformation de ses organes buccaux pour se con- 
vaincre qu'ils sont impuissanis à percer l'épiderme des fruits. 

Ce sont les oiseaux, armés d’un bon bec, où les guêpes surtout dont 
les machoires sont dentées comme des scies, qui crèvent la pulpe du 
fruit ou souvent même la pluie qui le fait crevasser: Alors le fruit 
perd de sa valeur et s'il n’est cueilli sans retard, il sera évidemment 
sucé jusqu'à consomption par Îles guêpes, les mouches et aussi — nous 
le reconnaissons — par les abeilles en quête de matière sucrée. Mais 
y a-t-il lieu, en ce cas, de faire un grief à l’insecte de tirer profit d’un 
fruit avarié ? « Ingrat, pourrait-il nous répondre, tu me reproches de 
prendre ma part d'un fruil perdu et désormais sans valeur, alors que. 
c'est grâce à moi que lu bénéficies de tant d’autres fruits savouveux qui. w 
font tes délices. » j crea MATE 

Ne soyons donc pas injusles envers l'abeille et ne lui imputons pas un 
méfait dont elle n’est pas responsable; remercions la plutôt pour les 
services inappréciables qu'elle nous rend. | 

Et profitons du concours qu'elle nous offre. Ayons un rtcher qui 
sera pour nous une source de plaisirs et de profits. Le M 

Je sais bien que votre région ne se prête guère à de grandes exploi- » 
tations apicoles. Les ressources mellifères sont assez médiocres par . 
‘suite de l'absence de prairies artificielles auxquelles. ne convient pas 
votre sol. Mais vous n'êtes pas tellement dénués de fleurs que vous ne. 
puissiez avoir quelques ruches. La Bretagne qui offre beaucoup dé iss 
ressemblance avec votre région au point de vue du sol et des cultures 
a de nombreuses ruches qui donnent en certaines années une assez 











| . abondante provision de miel de sarrasin très recherché pour fa fabrica- 
* tion du pain d'épice. ÿ ; Ç 
Et puis c’est un grand agrément dé suivr 

« d'en prélever à la saison que 

. petits et des grands. 

+ lerminant le y 


e le travail d'une ruche et 
lques rayons de miel qui font | 
Je vous souhaite à tous ce plaisir 
œu que vous soyez lous apiculteurs. 


| PB. MÉrais: 
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On a fail des expériences pour savoir 

des arbres à fruits. 
: Des lamelles de verre enduites de vase 
+ distances de pommiers et de pruniers et 
M pour votr si le pollen des arbres lombe 
| res on trouvait des grains ou des amas de pollen sur ces verres on en 
N\ conclurait que le vent est ‘apable de transporter le pollen moite 
À visqueux des arbres fruitiers. 
Après 24 heures, on constata que 
portaient aucun pollen tandis que d'autres en portaient quelques 
grains. Celles qui en offraient le plus en avaient 16 grains et se trou. 
aient placées dans des pommiers à 4 pieds de l’arbre. 

Ces expériences montrent bien clairement que le vent ne transporte 
pas le pollen des vergers à une distance appréciable. Si une lamelle 
de verre de 3 pouces de long el de 1 pouce de large, placée 4 4 pieds 
d'un pommier, ne porte que 16 grains de pollen. il est difficiie de sup- 
poser que le sommet d'un pistil qui nest pas plus large qu'une tête *” 
d'épingle altraperait beaucoup de pollen. 


Si le vent transporte le pollen 
line furent placées à diverses 


, à différentes hauteurs du sol 
ait dessus. Si au bout de 24 heu- 


et 
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quelques-unes de ces lamelles ne 
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W. HerkRick, Pollinisation des arbres à fruit. 
(Gleanings in Bee Culture, avril 1995. 


NOTE AI 


Il y a longtemps que notre savant Naluraliste (E 
fié les abeilles de: cette injuste accusation. 
€ Il semble au premier abord, dit-il, qu'en récollant le nectar et le 
pollen des fleurs, les abeilles retirent aux plantes des éléments essen- 
tiels el nuisent ainsi à leur développement el à leur propagation. 
€ N'a-t-on pas entendu certains horticulteurs se plaindre que les 
abeilles dévoraient les fleurs et empéchaient Ia naissance des fruits ?... 
Eh bien, non, celle récolte indispensable aux abeilles, Idin de nuire 
. aux plantes, leur est d’une grande utilité. el, dans la plupart des cas, 
absolument nécessaire. Es 
D «En transportant le pollen d'une fleur à une autre, là bulineuse 
|‘féconde la plante, et celle fécondation croisée donne les meilleurs 
résultats. 


aslton Bonnier à justi- 
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| À « Les plantes visitées par les abeilles ont produit deux 


f 


fois plus de 
graines que d'autres soustraites à leur action, et de plus on a constaté 


-que les graines provenant de la fécondation croisée opérée par les 
abeilles donnent toujours des individus beaucoup plus robustes que 
“ceux venant d’un semis de graines d'auto fécondation. 

€ Donc, l'abeille, non seulement n’épuise pas la plante, mais elle 1 
vivifie, elle améliore la semence en quantité et en qualité: L 
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dation souvent ne donnerait pas de graines ou en donnerait peu ou 
de mauvaises et appauvrirail l'espèce jusqu'à la détruire, tandis que- 
l'abeille la régénère el la perpétue. | è 

| (Apiculteur, Année 1875). 
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CONFILURES AU MIET 





Pour compléter les Recettes de Confitures que nous avons publiées 
dans notre dernier N°, un aimable spécialiste nous fait remarquer que 
pour donner de la consistance aux confitures de légumes, il faut y mettre. 
dû jus de pommes el ajouter 2 grammes d'acide tartrique par kilo du 
mélange sucre, fruils, et légumes. # 

Le même nous fait aussi justement observer que les apiculteurs ne 
peuvent, sans payer patente, vendre des dérivés du miel, tels que con- 
filures, chocolat, pastilles , elc., et celà se comprend, le miel seul étant 
un produit naturel du rucher, tandis que les confitures, pastilles ,elc+ 
quoique à base de miel, sont des produits de l'industrie. PP: 


BIBLIOGRAPHIE 





VIENT DE PARAITRE : 1° Manuel pratique de Destruclion des mau- 
vaises herbes, par l’Acide Sulfurique et les solutions chimiques par 
Y. Vermorel, président du Comice Agricole du Beaujolais. 


Nous engageons lous no0s$ lecteurs à se procurer celle intéressante 
brochure d'actualité. Prix : 1 fr. 35 franco. Librairie du Progrès Agricole » 
et Viticole, à Villefranche (Rhône). à HAT ul 
90 Agenda Agricole el Viticole pour 1926, par V. Vermorel. A 11 À 

C'est toujours avec plaisir et profit que l’on consulte ce joli recueil . 
_élégamment présenté, bôurré de renseignement et de chiffres. C’est une” 
‘véritable encyclopédie agricole qui évite nombre de recherches EU 
répond à tous les besoins. À k Li 

L'Agenda Agricole el Viticole de Vermorel, revu et complèté chaque 
année depuis 41 ans, sous une forme essentiellement pratique, contient -: 
tous les renseignements utiles à l'agriculteur et au viticulteur. “a 

Ii comprend 200 pages de texte compact pour les travaux de chaque 
mois, et des pages blanches pour les notes journalières. Prix : Edition 
ordinaire, 4 fr. 50. Edition de luxe, reliure peau, 8 fr. 50. En vente « 
chez l’Auteur et à la Libraire du Progrès Agricole et Viticole à Villé- 


franche (Rhône). 
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HAUTE-SAONE. —— Voici encore:une mauvaise année apicole qui se 
termine et comme abonné à votre estimable revue, je viens vous donnes 
quelques renseignements sur l’apieulture dans notre région. 

Avril pluvieux et froid, mai très variable, avec température au- Re 
de la normale, n’ont pas favorisé nos abeilles. Avec cela, le vent variant 
du Nord à l'Ouest la plus grande partie de ces deux mois. 

Du 25 mai au 6 juin seulement lés abeilles oni eu quelques beaux jours 
pour butiner. À cette date, le vent passe au nord et ne varie pendant 
tout le mois que du nord au nord-est, sauf deux ou trois journées où il 


passe au nord-ouest amenant quelques averses. 


La température est assez élevée souvent de +25° à 30 centigr. mais le 


_vent froid a desséché les fleurs et les abeilles ne rapportent presque 


rien. 

Juillet, trop pluvieux, gêne les butineuses qui ne peuvent pas sortir 
assez souvent. hs 

Août ne vaut pas mieux et septembre, qui aurait pu donner une se- 
conde miellée sur les trèfles blancs, est trop pluvieux, et trop froid. Et 
nous voici à l’hivernage. La récolte a été nulle où presque. 

Les fortes ruchées ont réussi à ramasser des provisions suffisantes 
pour l'hiver et c’est tout. 

Quand aux faibles que l'on ‘n’a pu réunir, faute de beaux jours, il 


_faudra les nourrir où les sacrifier: 


Certains coins privilégiés pourorni annoncer un meilleur bilan, mais, 
ils sont rares dans notre région. Ce n’est pas encore cette année que les 
apiculteurs franc-comtois pourront rouler carrosse avec leurs bénéfices. 

ë À. B. 

DÉPERDITION DE POIDS DES RUCHES. —— Vous rappelez-vous la 


 supposilion que j'avais faite au sujet de la déperdition de poids du 


bois de la ruche par suite de sa transformation de bois vert en bois 
sec ? Vous aviez même voulu insérer ma lettre dans vos colonnes. 
Aujourd'hui avant, par suite d’orphelinages du printemps, des ruches 
vides disponibles, je les ai replacées :sur la bascule et ai vérifié leur 
poids. Ce sont des ruches fabriquées en 1923 et qui cette année-là pe- 


 saient 29 k. 730 et 23 k. 700. Actuellement leur poids est 21 k. 400 et 


21 k: 800. Les deux ruches ne viennent pas du même fabricant. Il y a 
une déperdition de poids de 8 k. 330 sur la première soit 28 % et 
1 k. 900 sur la seconde soit 8%. 
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AVIS 


Nous prions nos correspondants de ne pas attendre à la dernière heure 


. pour nous envoyer leurs communications. Il esk indispensable pour 


assurer la publicalion régulière de notre Revue que les manuscrits 


à insérer nous parviennent un mois à l'avance. 
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Une seule insertion de 3 lignes est accordée gratuitement à nos abon- 
nés. Ceux qui tiendraient à prolonger leur publicité devront se confor- 
mer au tarif ordinaire de 2 fr. la ligne. 

Le texte des offres ou demandes doit être adressé à h{. P. PRIEUR, 
1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

Ajoutons que ioute demande de renseignements doit être accompa- 
gnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 





CREER RE VE EP LE 
© LES APICULTEURS disent tous : 

« Nous produisons du Miel, nous... 
« Nous le vendons aux consommateurs !!! cadeau offert 
« Le moyen employé consiste... A ae CAC RQ 
« 1° D'acheler des pots en pulpe de bois, contenant 250, 500 et 1000 gr. 
de Miel, lesquels sont artistiquement illustrés et portent noms et 


adresse ». 
2° Nous les remplissons avec le Miel de nos abeilles dissocié à l'extrac. 


teur, 

« 3° Nous faisons leur toilette et nous les enveloppons avec du *. apier 
brouillard clair. - 

« 4° Nous les plagons dans des caisses à ciaires-voies revêtues inté- 
rieurement de plaques de carton ondulé, chaque pot étant dans un 
alvéole de bale d'avoine, etc. 2 

« 5° Nous nous sommes créé une clientèle d'hôtels, restaurants, aux- 
quels nous livrons couramment des petits pots, portion, de 50 gr. 

« Nous avons suivi les conseils dé notre ami Aug. Estéoule-Frey, 22, 
rue St-Martin à Paris, à laquelle nous vous conseillons d'écrire pour 
obtenir le beau résullat aue nous enrégistrons ». R. C. Seine 69839. 





Profitez dau 





@ ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Moto-pompe aspirante et foulante, à vendre, 800 lit. à l'heure. 


. © APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 


vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer ka 


_ cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
© SUIS ACHETEUR miel surfin 1925. Faire offre avec échantillon et 


prix. Ch. Desbois, à Fay-aux-Loges (Loiret). | 
© EXTRACTEUR 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, constr. spécial. 
Tôlerie ferblanterie, à Nantua (Ain). #38 
© SOMMES. .ACHETEURS de cire et miel 3.000 kilos environ : faire offre 


_ avec prix et échantillon à l’Etablissément d'apiculture Sornin et Besa- 


cier 55-57 rue de la Convention à Roanne (Loire). 

A VENDRE miel surfin ambré et blanc logé en seaux de 3-5-10 kilos, 
brut pour net, au prix de 6 fr. 50 le kilo gare départ. S’adresser Eta- 
blissements d’Apiculture Sornin et Besacier 55-57 rue de la Convention 
à Roanne (Loire). 


… © POSTAL 10 kilos miel blanc surfin franco gare : 65 fr. maudat préa- 


_lable. P. Guillon, à St-Quentin-les-Marais par Vitry-len-Perthois (Marne). 


© FABRIQUE de ruches à cadres, économiques et spéciales, à impro- 
polisation brevetée, les seules à cadres vraiment maniables et pratiques, 
cette impropolisation s'appliquant à tous cadres (24 et 26 »/" de lar- 
geur). Dad. économ. l'unité : 67 fr. Par cinq : 64 Par dix: 99. : 

Dad. Houël, l'unité : 100 fr. Par cinq : 95 fr. Par dix : 90 fr. Par 
_ vingt : 88. | EE 

GARNITURES d'impropolisation seules : expédiez-nous un cadre dé- 
monté (par la poste) et la dimension intérieure d'avant en arrière de 
votre ruche, nous vous retournerons ce cadre franco contre 3 fr. en 
timbres. Prix pour 12 cadres 1 ruche. : 12 fr. Pour cinq : 50. Pour dix : 
97. Pour vingt : 188. A. Hoüel, menuisier à Cresserons (Calvados). Ren- 
seignements complémentaires contre O0 fr. 29. 
RS 
© ACHAT de tous les produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez 
échantillon et quantité Mocquart à Mardic, par Pont-aux-Moines 
(Loiret). 
O COLLIN Camille, apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger, se charge 
de toutes les opérations apicoles, lui demander ses conditions. 
@ LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Uluilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 
nay, à Châtillon-sur-Indré (Indre) CG Paris, 430.39. | 
© ENVOI miel garanti pur extracieur, seaux de 3, 5, 10 kilos : 23, 36, 70 
francs franco, gare, contre chèque poslal, Paris. N° 788.80. Ossant Jean, 
apiculteur à St-Germain-du-Val (Sarthe). QE 
G@ PANIERS population et provisions abondantes, 60 Îr. emballés gare 
déparl®; versement à la commande C/C. Bordeaux 9255. Suis vendeur 
miel en brèches choisies ou tout venant, grosses quantités. Faire offres. 
Colomb, Pasteur, à Madranges (Corrèze). SAUISE 
© ELEVAGE DE REINES : Le prix courant spécial illustré concernant 
matériel et outillage pour l'élevage artificiel de reines est envoyé franco 
par l'Etablissement Mont-Jovet, “'Albertville (Savoie). Lee 
© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux: 
extrémités, très recommandé, 2 fr. 50 franto, contre mandat ou timbres. 
Etablissement Mont-Jovet, à Albertville (Savoie). La 
© RUCHES paille Cherrueau, à Keryado (Morbihan). Timbre p: réponse. 
9 OFFREZ vote cire pure d’abeilles à l'Entrepôt F. C. 57, rue Dubout 
dieu, Bordeaux. Indiquer couleur, quantité et prix. "ee 
© ARTICLES d’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d'’apicul-. 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 4 
© POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan; 
tités importantes. » us 
@ MIEL surfin pur 6 fr. 50 le kilo en seaux de’3, 5° 10:%k; Paniers peu-. 
plés, forte population, provision, emballés, départ 65 fr. l’un ç. mandat. 
préalable. T. p. r. L. Dutreuil à Chabeuil (Drôme) C/C Lyon 166.98 


ÿ 


Te | 





_Æ Fr 
D'ART PRES" re NE 


p = 


ME DE God AOC D 
L PART: 


2 


D SRE SÉE 


ne 








& MIEL pur surfin d'extracteur, postaux domicile France 5 et 10 kil. 
contre mandant : 31 fr. 50 et 62 fr. 60. Buffenoir à Viévigne (Côte- 
d'Or). T. p.r. TR | ; 

© RECEVRAIS gratuitement tous catalogues concernant apiculture en 


- divisibles el minimax principalement. André Goujon à Casseneuil (Lot- 


el-Garonne). | s 

© JEUNE apiculteur débutant, 31 añs, correspondrait, en vue mariage, 
avec jeune fille très douce, point boudeuse, jolië, catholique. Adresse 
Revue Apicole, 1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne). 

© À VENDRE à l'amiable 28 ruches à cadres complètes avec matériel 
d'apiculture parfait état. S'adresser Mme Veuve Arsène Hamel. à Boma- 
gny (Manche). | | 

© ACHETERAIS occasion bon étal chaudière à cire et canne fusil bague 
tournante, cal. 12.ou 14 m/" (à. Chauveau à St-Médard d’Aunis (Charente- 
Inférieure). 

© JEUNE HOMME 29 ans, agriculleur-apiculteur désire mariage avec 
jeune fille de ‘bonne famille, catholique pratiquant, aimant culture ou 
ayant ferme exploiter. Ecrire Apiculture Française, 1, Plan Ste-Croix, 
Poitiers (Vienne). : 
© MIEL surfin d'Auvergne, région du Lembron, récolle 1925, en seaux 
de 5 k: à 6 fr. 50 le kil. B. p. n. gare départ contre rembourst. ou man- 
dat. Vachon-Auzalt à St-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

© ACHAT et VENTE du Miel. Pour soutenir les intérêts des Produc- 
teurs, le Syndicat National d’Apieulture a créé un service de la vente 
du miel qui fonctionne à l'entière satisfaction de ses vendeurs et de ses 
acheteurs. 

Le service est toujours acheteur, aux meilleures conditions, de miels 
de toutes provenances, par toutes quantités. Offrez-lui donc votre miel, 
quelle qu'en soit la teinte et la qualité, qu'il soit miel de table ou miel 
industriel. 

_ Le service est également vendeur de miels de toutes fes régions de la 
France. ; 

Le Président du Syndicat National, M. Henri Bonamy, au Chantonnay 
par Chatillon-sur-Indre (Indre) vous donnera tous renseignements utiles 
sur la vente du miel et sur les Assurances Apicoles du Syndicat. 


© DÉSIRE journaux, tarifs, catalogues, brochures, notices, efc, apicoles, 


S. Brizard retraité, Loix, Ile de Ré (Charente-[nférieure). 

© RUCHES Mathieu complètes, bon état, vendues d'occasion. Demandez 
notice Berthon à Moulon près Gif (Seine-et-Oise). 

& COLIS NOEL : Datles, figues, raisins, mandarines, etc. Demander 
tarif, Maison Magne, 5, rue Scneider, à Oran (Algérie). 

& À VENDRE p. excès de nombre ruches peuplées et approvisionnées 
et pépinière P.-M. à 10 nucléi. Proyart, chemin Lapeyrère, Orthez 
(Basses-Pyrénées). 

© ESSAIMS de 1 k. 500 avec jeune reine sélectionnée sur 4 cadres bâlis : 
60 fr. à partir d'avril. Avéc jeune reine italienne de choix : 10 fr. en 


_ plus ; caissette en bon élat reprise au prix de facture. Se faire inscrire 


de suite. Maurice Vérité. St-Georges-de-la-Couée (Sarthe). T.P.R. 
© ACHÉTERAÏS occasion ou neuf moule à faire cierges. L. Ferry à 
Ferdrupt (Vosges). v 


© POUR UTILISER force hydraulique, Etab. Apiculture cherche asso- 
cié susceplible diriger ateliers el entreprendre nouvelles fabrications. 


Ecrire à M. A. Grenet, 3 bis, rue Baron, Paris 17°. 


© MIEL surfin du Lembron. Postaux 3, 5, 10 k. B. p. n. franco votre 


gare : 7 fr. le k. Jules Robert, apiculteur, à St-Germain-Lembron (Puy- 
de-Dôme). C/C 106-08 Clermont-Ferrand. LU 


* 


S& POURQUOI L'EXTRACTEUR CAILLARD est:il vainqueur du coù- 
cours d’extracteurs de juillet dernier ? Parce qu'il a donné les meilleurs 
résultats. Voilà tout. R. Caillard et Cie, St-Germain-des-Prés .( (Loiret), 
Catalogue général franco, 110 gravures. 
& PLANTS lavande-Griffes asperges grosse hâtive. Signoret à Mallémoré 
(Bouches-du-Rhône). : | 
& ARBRES fruitiers à vendre, beaux plants, dans les meilleures Varié- 
tés, toutes formes saüf tiges, prix €our. sur demande. Henry A. pépi- 
niéviste-apiculteur, à Eclaron (Haute-Marne). 
& SERIONS acheteurs collection complète « Apiculture Nouvelle). Faire 
offres Etablissements Ulysse Fabre, à Vaison (Vaucluse). 
© SAUCISSE franc-comtoise, pur porc, 42 fr. colis 2 Kk: 509 net à domi- 
cile €. chèq. post. Dijon 64.27 ou 43 fr. 50 rembl. Prix spéciaux p. colis 
5 et 10 k. T. p. r. Maurique, à L’{sle-sur-le-Doubs (Doubs). 
© SUIS ACHETEUR miel d’extracteur 4 à 8 au Melloscope. M: Fellot à 
St-Marcellin (Isère). 
& ACHÉTERAIS d'occasion ou échangerais contre phonographe Pathé 
à aiguilles et à saphir inusable avec 43 disques tout matériel apicole ou 
ruches. L. Andrès à St-Maurice S.L.C. (Meuse). | 
© MIEL parfumé de « Narbonne » garanti pur, postaux franco gare 3, 
5, 10 kilos. Tarif sur demande. Léon Plat, apiculteur à Paziols (Aude). 
© A VENDRE miel surfin, en seaux de 5, 10, 20 kil. à 6 fr. 50 le kul. 
p.n. départ. T. p. r. Jouanin Désiré, apiculteur à Mehun-sur-Yèvre 
(Cher). 
© ITALA sup. camionnette ent. rev. 24 HP. 1.200 kg. Magn. car», ent. 
close. spéc. établie p. apic, et réc. de miel, con£t, 90 hausses ou 16 ru- 
ches, 2 r. sec. Ph. etc. 3.000 fr. ou éch. c, essaims ou paniers peuplés. 
Dhôme, ap. à Gignat (Puy-de-Dôme): 


© M. L GAICHET, apiculteur propriélaire de vignobies à Palairac (Aude) 


désiserait entrer en relations avec apiculteurs sérieux pour écouler le 
vin de sa récolte, dit vin des «Corbières ». Pièces de Régie cerlifiant 
JHEne authentique. | 

© MÉLISSE, piment des abeilles, 2 grosses louifes à diviser, franco 
5 fr. M. Gellé, à Brette: (Sarthe). 
& UN LOT belles sections. Faire offre avec prix Merle Raphael, apicul- 
teur à Contadour, Banon (Basses-Alpes). 
©& OFFRE travail lucralif, facile, sans capilal, à toutes personnes, et 
sans quitter occupations habituelles. Ecrire Camoreyt, Loubédat p: 
Noga ss (Gers). j 
& À VENDRE coquelets Leghorn ou à Ru contre lapins géants 
des Flandres. F. Charron: La Haye-Descarles (Indre-et-Loire). R 
@ JEUNES chiens des Pyrénées, pure race. Brousset à St-Pé de Bigorre 
(Hautes-Pyrénées). ; | 
& À VENDRE 3 ruches Dadant peuplées et matériel d'extraction complet, 
M. Bellenger, à Glisy par Boves (Somme). | 
© À VENDRE : 14 Lavyens peuplées, bon état d' hivernage. — 11, Dadant 


également en bonnes provisions. Mr° Veuve Paris, à Lantages (Aube). 


© DÉSIRE recevoir cataiogles et prix de plants d'arbres fruiliers et prix 
de bons paniers peuplés. Gautherin à Chichée (Yonne). 


© GAUFRAGE au gaufrier, 9 feuilles au kilo, 30 à l'heure, lubrifiant, 


empêchant toute adhérence. Notice el lourd He contre: ondes de 
: fr. J. Dardenne, apiculteur-cirier, à Hyères (Var). 


© AUGMENTEZ vos ressources durant loisirs : travail discret conve-. 
nant intellectuels ; aff. saine ; hautes références. T.p.r. Bocquet, greffier, 


à Cruseilles (Haute-Savoie). R MR nitS 


D 


4 


pes 


© OCCASION exceptionnelle : pour 1.000 irancs 9 ruches Dadant-Blatt 
peuplées bien garnies, avec hausses accessoires bon état, et un extrac- 
teur centrifuge. Le tout sur wagon Domont (Seine-et-Oise) près Paris, 
4 Entreprises réunies, 97, rue Lafayette, Paris. Pat 
BW © SUIS ACHETEUR d'un moteur industriel 4 CV occasion, indiquer 
la marque, Fusage et le prix. Mauricé Thibaut, apiculteur à 
:h (Gironde). 
- © SAUCISSE de Brelagne. Le vrai plant breton, a résisté même cette 
année à la maladie. Expédie en toutes quantités plants soigneusement 
triés et calibrés. Pris modéré. H: Vérger à Roc-St-André (Morbihan). 
& SUIS ACHETEUR 20 paniers bien mouchés. Indiquer poids et der- 
nier prix. Thomas, 6, rue Rocrov, Paris. 
© PANIERS peuplés, abeïiles rustiques et provisions abondantes : 70 f. 
nus et 73 fr. emballés départ. Mocquart, à Mardié (Loiret). | 
© A VENDRE : I scie à ruban aulo sur Lor faine 10 ch. p. bois de chauf- 
fage. Débit 5 à 7 st à l'heure. Parf. étal, 2 selles, brides-Petit, matériel 
imprimerie, sérieux. T. p. r. Léon Pierrot, à Lamarche (Vosges). 
# © SUIS VENDEUR bons paniers bien peuplés et approvisionnés. 
M. Mallet, apiculteur, rue Charlet, Bourges (Gher}T" p. r. 
& © RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuirs grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
1: franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1re qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 
© BELLE OCCASION : à vendre ruches de production Voirmot (É ARBRE 
Dadant-Blatt. Fortes populations, jeunes reines, vivres garantis, prix 
» avantageux, T. p. r. Vaillant à Andé (Eure). 
D © PAS DE RÉCLAME. une adresse SUIIL. Zlablissement d'apiculture 
… de Beauce et du Gälinais, à Chevilly (Loiret). Ses ruches perfectionnées, 
PT Sa cire gaufrée pure d’abeilles, laminée, faite sur ses machines ultra- 
. modernes, à des prix défiant toute concurrence. Plus de 20 années 
d'expérience. Ne rien commander sans consulter -notre Notice. franco +: 
sur demande. Prix spéciaux par quantités. 
© À VENDRE miel coloré. Postaux de 5 et 10 kilos franco, brut pour, 
net : 27 et 50 francs. Paniers bien peuplés et bien approvisionnés, ren- 
dus emballés gare départ. Besairie à Maurs (Cantal). 
& À VENDRE ou échanger contre paniers peuplés ou essaims : un 
+ enfumoir Layens élat de neuf et un tour à bois, coussinel bronze, bon 
» élat. Angelloz, à St-Didier-sous-Riverie (Rhône)... 
& ETABLISSEMENT d'apiculture du Berry. A. Lebœuf à Ecueillé 
_ (Indre). Apiculleurs, dans votre intérêt, n'atlendez pas la belle saison 
pour commander ruches vides et peuplées, essaims en cage. Demander 
tarifs 1926. Suis acheteur de bon miel : envoyer prix et échantillons. 
© DÉBUTANT achèterait 30 ruches et paniers peuplés. Désire notice 
| gratis et prix pour printemps. Maurice Jouberi, apiculteur à Neuville- 
(8 aux-Bois (Loiret). 
: © ON ACHÈTERAIT livres et revues apicoles. Envoyer Liste el prix à 
ED. Prieur, 1 Plan Ste-Croix Poitiers (Vienne). 
& OCCASION hausses pour paniers 6 Gadres 24x20 et panièrs vides en 
: bon état: prix raisonnble. (. Thibault, fauboure Bannier 233, Les 
Aydes (Loiret). | 
© MOTOCYCLÈTTE « Benoit-Gonin » 5 HP boîle 4 vitesses avec side- 
Car pour transport de marchandises ou personnes, Compteur kilomé- 
_trique avec indicateur de vitesse, parfait état, vendu cause double 
emploi. Occasion exceplionnelle. Prix: 4.500 .fr, Bost Frères, 14 rue 
* Palais Grillet, à Lvon. | 
© À VENDRE en un ou plusieurs lots 450 ruches Voirnol, bon état, 
|bdoubles parois, toit tôle galvanisée. Prix intéressant. Bellicard à St- 


» 


L- par Vernon (Eure), | , 
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Alfred CHOUVEL 
be s de MONTAUDRAN, près TOULOUSE (Haute-baronne 


|“ MANUFAOTURE BOI ITES METALLIQUES EN TOUS GENRES 
EAUX A MIEL 


Blanc — oi gr Illustré au goût du Client 
1-9-3-5-10-15-20-25 kilos 








LIVRAISON DIRECTE DE L'USINE SANS INTERMÉDIAIRI 


Adresser correspondance : 


Alfred CHOUVEL 
Usine de MONTAUDRAN, près ToürousE 


(Haute-Garonne) 


x : 
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Prix sûr demande 


R. C. Toulouse 4013 À Téléphone 667 
Adresse télégraphique : Chouvel-Toulouse 


ma 





1 l 
Doribiote ESFOU TT + OpeeurEleeur | 
MENU Mai Juin Juillet  Août- 


Fi ë Communes : LEP PE TONER 9 fr. 8 fr 
Prix des REINES Italiennes non éprouvées : 15 13 LATE MAT 
pour 1924 Italiennes éprouvées (- 20 18 47 46 
Italo-carnioles 


Toute commande faite deux mois à l'avance aura droit à une remise de 5 °Jo 


Spécialité de C ANJIDDI pour mb te 
Prix sur demande suivant cours du suc 
Paiement avec la commande ou après l’avis “d'expédition 
Chèques postaux : Toulouse c/c 10259 . C. Saint-Gaudens 4.30 


à TASSE RECENT | 





CS I SEEN DS EE 


ACHETEZ VOTRE MATÉR: 





ot vos 


_ “Jardin 


ë chez TISSOT. 7, Rue du Lou 
DEMANDEZ le TATALOGUE — PAR 


Ruches et Articles d'apienl 


Bt R C. Seine 18.291 À | 
à‘ 











… TRENTE-TROISIÈME ANNÉE DÉCEMBRE, 1925 


IL'APICULTURE 
FRANÇAISE 









Revue Bclectique d'Apiculture 





_ PARIS (VI‘) 
LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 
_ CHARLES AMAT, Editeur. 11 rue de Mézières, 11 





D me 
ire ABONNEMENTS 
FRANCE k ETRANGER 
PORN: HR | Le AM AU... ER 
M. 5.75: | Payable à l'avance. 


Tous ‘les abonnements tarlent du 1% janvier. 
JUSCr ivent au cours de l’année recoivent tous les numéros parus 





ADMINISTRATION 
à Sainte-Soline, par Lezay (Deux-Sèvres) 





L'APICULTURE FRANÇAISE 


Directeur : P. MÉTAIS, Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 


. Aüresser tout ce qui concerne la publicité et la rédaction à P. PRIEUR 
1, Plan Sainte-Croix, POITIERS (Vienne) 





TARIF DES ANNONCES (payables d'avance) 


4 page entière, un an, 600 fr. 6 mois, 350 fr. 3 mois, 200 fr. 
1/2 page AL 80 455200 | 195 
1/4 page — 250 — 150 — 80 
1/8 page . — 14 — 80 Le 


Tout changement de texte apporté à une annonce en cours de publication serc 


compté en sus, au taux de 10 fr. la page. 
Le texte des annonces doit nous être adressé dès les premiers jours du mois. 


Les Petites Annonces se paient 2 francs la ligne pour une insertion. 


En conformité avec la loi du 1° juin 1923, toutes les annonces commerciales 
doivent porter les indications suivantes : 


Registre du Commerce de ...... n° (analytique) ..….…. 





Nous déclinons toute responsabilité en ce qui concerne les annonces. Celles=c 
sont publiées sans notre garantie. Toutefois, nous nous ferions un devoir de refuse: 
. 0 , . A . ÿ É , « 

toute publicité qui ne nous paraîtrait pas recommandable. 





MANUFACTURE DE BOITES ET SEAUX MÉTALLIQUES 








Maison HEMERTY & CABARET. 
47 bis, rue du Bourg-Belé, LE MANS 


‘h 
FE 


| 





Spécialité de SEAUX A MIEL, vernis or. — Couvercle hermétique 
FABRICATION SOIGNÉE 
Livraison rapide par toutes quantités — Prix modérés 


Téléphone 9-64 C. C. Le Mans n°° 8160-8165 


A VENDRE : 


Lo D: LB: a12 es peintes, bien peine et approvisionnées pour 


| l Ne hausse bâtie, toit chalet, Pune 120 ir 

4 D M Stein. to neue dore. 40 fr. 
200 D.-B., à 10 cadres, peintes, bien peuplées et approvisionnées 
2 pour lhiver, hausse bâtie, toit plat recouvert de tôle, 

| lune 120 Fr 

D D Gide UbE mar  i y  e 30 fr, 

00 ruchettes d'élevage de mère avec leur cupule, lune . 8 fr. 





A P P E R Ée Apiculteur-éleveur 


VILLEFRANCHE-DU-QUEYRAN (Lot-et-Garonne) 


céder go Gt eo 
LES ER 7 Dog RD nome en ne as Dr ones emo qe fé 


| | sans d'Apieut UP En REOFPRON. À Baugé Maine gt-Loire) 


Nant 2065 
Registre du Commerce: Baugé n° 2 14h Chèques post rux it 


SRE CE QUI CONCERNE L'APIGULTURE 


Ruches — Outillage apicole — Abeilles 
: Spécialité de cire gaufrée. Exiracteurs, Seaux vernis or 
“Articles irréprochables — Prix consciencieux — Livraison immédiate 


Catalogue framco sur demande . 
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LIBBAIRIE GENERALE DE L'ENSEIGNEMENT, RUE DANTE, é. PARIS UE 4 
E. ORLHAC, éditeur 


= ——_———_—E———  ——_———— —— ——— ——————————— ————————————————0—————————————————…— 


COURS COMPLET D’'APICULTURE 





M. Georges de LAYERS et M. Gaston BONNIER 
Lauréat Membre de l’Institut, Professeur à la Sorbonne, 
de l’Académie des Sciences Président de la Société centrale d’Apiculture 


(llustré de 246 figures dessinées d’après nature. par A. MiLLOT, P. JAMIN, B. HERINCQ, J. Poinsor, etc 
Nouvelle édition revue et augmentée 
Un volume de 454 pages Prix, broché : 9 fr. 80, franco : 10 fr. 95; relié : 11 fr. 50, franco: 12 fr. 80 


e 





Ouvrages de M. Georges de Layens 


Le Rucher Illustré, erreurs à éviter, conseils à suivre, avec figures dans le texte et 41 RE  | 
hors texte. Un beau velume in-8. Nouvelle édition. Prix : 7 fr. (franco, 7 fr. 85, 

Construction écono nique des ruches à cadres. Nouvelle édition due revue et corrigée pa: 
M, GASTON BONNIER. Franco, 2 fr. 25, 

L'Hydromel et sa fabrication pratique be le cultivateur d’abeilles, avec figures dans le texte 
Nouvelle édition revue et augmentée par M. GasTon BonNNIER. Franco, 2 fr. 25. 








En vente à la même Librairie 


Piontes melllfères, Plantes médicinales, Plantes utiles et nuisibles, par M. Gaston Bonar x: U: 
volume broché, 64 pages de texte et 372 figures en couleurs. Prix : 8 fr. 40 (franco, 9 fr. 10). 


Nouvelle Flore avec 2.173 figures dans le texte contenant les plantes des environs de Paris e 
des principales espèces répandues dans l'intérieur de la France (avec indication des plante 
visitées par les abeilles), par M. GasTron Bonnier et M. DE LAyEns. Broché, franco, 13 fr. 60 
cartonné, franco, 15 fr, R. GC. Seine 9.207 





ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE & COMMERCE DE BOIS 


Usine hydraulique et à vapeur 


Fabrique de ruches à cadres par grandes sèries et par détail 
MAISON DE CONFIANCE 








Tarif 1925 franco sur demande 


GOÛTTEFANGEAS & SES FES propriétaire - constructeu: 


à LA ROCHE, près Noirétihle (Loire) 
C. C. Lyon, ne 102-71 R. C. Montbrison, n° 365 








ÉTABLISS£EMENT I'APICULTURE & D’'AVICULTURE 


Fernand PLAT, apieuiteur-Eleveur- Gonstrueteur 
A. ORBIGDES (Indre-et-Loire) Mir | 


Ruches à cadres perfectionnées; cire dre. outillage complet pour apiculteuret aviculteur 
Grand élevage d’abeïilles par sé lection de races francaise, italienne, et leurs croisements: | 
Expéditions soignées et arrivées garauties : de pos ruches peuplées, de nos reines pa 

poste, d’essaims.en cages, sur cadrés bälis en ruchettes ;: grandes disponibilités. 








Essaims 1 kilo 500 d’abeilles francaises départ fin avril 65 fr., mai 55 fr., juin 50 fr. ci 
— 1 kilo ee = — 50 fr HS ET ARE — 
Eee 41%Kilo 500:° = — sur de bâtis S0 fr., — 70fr., — 60fr. (€ 
LS *MAAKilo A7 ct 3 a O5 RATS qu És 

Emballage à retourner Re italiennes 15 fr. en plus, essaims français arec rein 
italiennes 10 fr.. pour les reines et autres essaimis demander notre tarif franco. 4 

Couveuses ‘‘ Idéales ” avec régulateur automatique à capsule ou thermostat, éleveu 
thermomètres, etc. Produits vétérinaires pour animaux et volailles, vaccins, elc. $ 


Revendeurs consultez-nous pour outillage. _R. C. Loches 2735. 


1° 
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Les 


é CR DRSTUE 
nn. 
ÉCIPIENTS PARFAITS FARGHEMINES EN PULPE DE BOIS 


Aa 1 





fl 
| Aug. ESTEOULE- hE-FREY, Agent général 


k | 22, rue Saint-Martin, PARIS 4° 











| léphone : Archives 15-85 3 R C. Seine 69 839 Télégr. : Estefrey - Paris 
L INOTRE M lEL®MIS:DANS'CES POTS | 
‘SE,  VENDR2Z FAC LEME ES 


ESSAYEZ ! 
= ES SUCCÈS ! 








112.1000 Gr 1121000 Gr. Rice Gr . Ge Cr de ne Gr 


| SÉRIE POUR LE MIEL 
CADEAU important sera fait à tous les clients 
Conditions : Remettre un ordre de 500 pots winimum avant Le 20 décembre 1925 


ee a - 
. PRIX GOURANT (sans engagement) POUR LE DEMI-GROS 
Pour le gros, (prix réduits) les demander 
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| 


























Nos les 1.000 les 500 
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2 À 90 30 52 50 19419 L130 
3B 1499 50 105 » 22 05 à 4 
M6 BP: : 267 75 139 65 : 30 45 15 75 
9 A 912.719 ; 194 25 42 y» 22,05 
NL1:B 525 » 267 50 | 96! 50 ù » 
2er net MEME LES PE OR RE dune 








eyez- -le. . PAS On en 80 » le 100 
Papier brouillard, x feuille 51 K 7h. A Re A RES RER À 0 10 
Impressions. — A ruche paille miel surfin garanti pur, bistre ou bleu. 2 50 le {00 
| ême les pots et couv. B ruche à cadres  — — 2 50 
| PAS C fleurs mellifères —: À 2 50 
dm G ruche à cadres  — décors japonais — À 2 50 
ee 5. ‘C fleurs mellifères —  ? couleurs, jaune et bistre . 4 ie 
ee à D quatre ruches. trichromie artistique . . Au à 8 
= © E. mille fleurs, 3 couleurs très apic. | 4 50 


Sans augmentation des prix d'impression ci dessus et pour 500 pots de chaque numéro, 
is imprimons les coucercles au nom et adresse des clients, et pour 1 000 pots de chaque 
néro nous imprimons les couvercles et les pots aux nom et adresse des clients. 


Livraisons. — Magasin emballage, remise en gare, port en plus des prix ci-dessus. 
Paiement au comptant, à mon compte de chèques postaux : Paris 142-46 
Les pots ‘‘ MONO-SERVICE ” sont en n: puise de bois et non pas en carton. 





Vente du Miel en Pots € Pulpe de Bois “ 


LE PROGRES, d'une part, a amené sur le marché les merveil- 
Icux emballages en « Pulpe de Bois » : leur succès d'autre part, a 
été formidable en raison des conséquences économiques qui font 
qu'un produit alimentaire —- même les matériaux de construction 
— est grevé de tels gros frais de transport, que l'emballage solide, 
élégant, bon marché attire le client par sa LÉGÉÈRETÉ. | 

Le Pot de Verre est huit fois plus lourd que le pot en Pulpe ge 

Bois. TOUT EST LA. 

-Nous re scmmes pas les ennemis he emballage et nous le 
prouverons à n0S amis apiculteurs au cours de 1926. Nous voulons 
avant tout leur faciliter la vente du Miel de leur rucher; je crois 
que nous y réussissons pleinement puisque les millions de pots en en 
« Pulpe de Bois » vendus par nous annuellement représentent 
d'énormes monceaux de Miels divers vendus à la consommation. 

Nous annoncons POUR BIENTOT, l'apparition d'un pot en 
Pulpe de Bois dont le couvercle sera hermélique au miel liquide... 
Ce nouveau couvercle sera amovible et lé pot pourra se déboucher 
et être rebouché jusqu'à épuise ement de son contenu, et celà sans 
que le consommateur ait He oi poissés de Miel, ce qui est 5 
désagréable. 

Nous aurons d'autres nouveautés qui modifieront profondément A 
certaines routines. Le progrès mécanique est venu à notre secours « 
et notre devoir est d’en avertir notre très fidèle et nombreuse clien- 
tèle qui trouvera ici même tous les renseignements. PATIENCE 11. '' 


GADEAU .!: GHDEAU  : :  GADEAU 0 


.… Nous atürons votre attention sur le CADEAU que nous offrirons 
à nos clients courant décembre ; la seule condition, pour le rece- 
voir, consiste simplement à nous faire parvenir avant le 20 décermm 





bre une commande de 500 Pots assortis ou non dans les srandeurs 
9 À — 6B. Nous recommandons la série Evdont 
le prix d'impression en trois couleurs sera diminué de moitié: 





usuelles : 


Paris, le 15 novembre 1995. Aug. ESTEOULE-FREY, + 
22, Rue St-Martin, Paris (4). 














ne TEE < __ Re Re a UN ge . = 
ÉNEL CS O ARR UE Of UE ES SOS D PDT 4 TON LS BP CRE TRS RCE PORN M D EE ET, me 

6 EEE DS à 2 Et à En ACL LE Ge NT MT NES = RARE Tr AS DCE SLT Le CASE — 
opaques gps dim cdampe ravie montent . “ - 


ee 


NU iocture d' d Appareils apicoles 


BOS'T F'rèr es 


Quincailtiers (Ingénieur E. C. I.) 
Acquéreurs des Grands Etablissements d'Apiculture TRABET Jeune, de Vienne (!sè-e) 


MAGASIN ATELIER 
. 23, rue Grenette LYON 14, rue Palais-Grillet 
| Maison fondée en 1846 3 à Téléphone 16-30 à. Ÿ Chèques Postaux Lyon No 6.755 3 


Fabrique en grande série dans ses 
ateliers de ferblanterie, toleri 1e mé- 
canique des : 

















Extracteurs, six modèles extra-fort, 
dont un breveté. Les premiers prix 
remportés aux Expositions Internatio- 
‘nales de Lyon en 1923 et 1995 : nous 
dispensent de tous commentaires. Ne 6e <a L 


“BF 7 “A ns 















































Maturateurs de 50 à 1.200 kilos en tôle ÉD ee ne De SE 
RAT. | Mer 
étamée. es 


Cuves à opercules, Enfumoirs. 


Burettes, Nourrisseurs, etc., etc. 


1 Ruches, Cire et tout le matériel 


Spécialité de Seaux. ù 
Exclusivité pour la célèbre Ruche Divisible 
Angelloz. La ruche de l'avenir. 


Demander le tarif adressé franco 
Conditions spéciales aux revendeurs 


, QUELQUES REFERENCES 
J'ai le plaisir de vous dire que l’extracteur 
reversible à quatre grands cadres que vous m'avez 
vendu, me donne entière satisfaction. [l’est bien 
compris et bien construit; simple et pratique : je 
fais deux fois plus de travail qu'avant et je n'ai 
pas brisé un seulcadre. 


L. M., à Nizy-le-Comite (A) 























Je suis très 
satisfait de votre 
reversible, il est 
bien au-dessus 
de tout ce qui a 
été fait jusqu’à 
ce jour. 


ge à Thumereville ÉE -M.) 




















VITE: ET BIEN... 


Vous trouverez ceci à 


l'Etablissement MONT-JOVET 
| d'ALBERTVILLE (Savoie) 
Concessionnaire général pour la France et l'Etranger 


de l’Outillage et Dispositifs PERRET-MAISONNEUVE 
| (brevetés S. G. D: G.) 


MATÉRIEL MODERNE COMPLET POUR L'ÉLEVAGE DES REINES 
TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


Calendrier-Catalogue Illustré, franco ©Q fr. 60. 


Registre du Commerce Albertville N° 239 








Grands Etablissements d’Apiculture modernes et rustiques 


C H E R 7 B O U S S FE N S a PU 
Villa Marie-Thérèze MÉZIN (Lot-et-Garonne) 


»* Téléphone 25 — Chèques postaux : c/c 6558 Bordeaux 


Ma Maison a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle quelle peut, dès 
à présent, recevoir les commandes ci-après, les expéditions devant être notées 
par ordre d'arrivée. 

1° Quatre cents essaims de 1 kilo et demi, jeune reine fécondée, miel 
pour le voyage, logés en boîte spéciale diplômée. 

> Cinq cents ruches rustiques du pays, fortement peuplées et approvi= 
sionnées, pouvant donner de: beaux essaims artificiels. Livraison à partir de. 
septembre à décembre. | 

Grosse quantité de miel d'extracteur de première qualité. | 

3° Des milliers de kilos de miel en rayon, dit combrai, logement en 
barriques. peut être pressé à ce moment. | 

4° Cire gaufrée, cire coulée en pains. TR 

5° Ruches vulgaires perfectionnées, primées aux expositions. Dix francs 
toute gare de France. 





POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, TIMBRE POUR REPONSE 


ER PP ETS 


| “Si rte LAS d PR NU dt 
| Etablissements d’'Apiculture 





+ | Premiers Pri = —_ DEP e Ché t 
Dénne) USINE HYDRAULIQUE., | rm 
 |:: et 1923 :: . | RC. Montargis 4386 


LA abri tisansatsann mimasninnetans À, 


E. BAGMELET 


Saint-Germailn-des-FPrés (Loiret) 


RUCHES de tous SYSTÈMES 


à E DADANT-BLATI 
Grâce à Ja | : LAYENS 











HOUILLE BLANCHE ECONOMIQUE 
NOS PRIX | DIVISIBLE 


























| SAGOT 
| défilent toute concurrence LANGSTROTH 
À Ceg men NT CONGRES 
| TONNELLI 
| AUTOMATIC - 
RG + æ : 
na 4 2 Ca EX CIRE GAUFRÉE 
AN GE NRSS EXTRAUTEURS 
Me ù 
6 #1 
(/ r ATU RA TEURS 
Barils et Seaux 
pour Miel 
FOURNITURES 


pour Ruche … 





Appareils 
pour 
MIEL et CIRE 
OUTILLAGE 
et 
Accessoires divers 


| CATALOGUE 
ILLUSTRE. 


franco sur demande 
tr mm 








Adresse télégraphique ; 
BRUN-BARDIN 


Clermont-Ferrand Société Anonyme au capital de 1.800.000 fr. 
BR. C. 7117, Clermont-Ferrand | GC L a F2 NA 0 N T = F E PR R AN D + 








SEAUX MENT ALTIONRRS" 
_ Vernis or une face ER 
À tampon hermétique pour miel 


Contenances : 0 kilo 500 - 1 - 9 - 3 - 5 - 10. - 15 et 20 kilos 


Fabrication soignée - Livraison rapide 


DEMANDEZ NOS PRIX 





f 
TOMEROSENRARENESMNOSSLINONNESNENSEUCADSUNANNVANNBOINAPCLAEUNMONNELSAVANTINMANTRIICONTTORINACATTSLOEUEAES 
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FE Manufacture de Ruches et Outillage Apicole 
A] | + 
ël 4 CAS TELFALOUX 
1 Léo n C U V É Ë E R (Lot-et-Garonne) ; | 
| ; ' 
| TT GT 
jÀ  Désirer-vous vous procurer Etes-vous acheteur 
ji des essais et raches penplées de Ruches Dadant-Blatt 
{l d'abeilles sélectionnées Voirnot 
Extracteurs Layens 
: Cire gautrée Divisibles 
Sealx à miel Antomalie 
Outillage divers Minimax 
Cssurm. ns 29 | ce 2» * 





AYANT ÉTÉ PRIMÉS A DE NOMBREUSES : EXPOSITIONS 





Demandez notre Cataloque général illustré (adressé franco)  . 

Le choix des bois, de la matière première, entrant dans nos ateliers spécialement 

aménagés et, le soin apporté à la construction, sont la meilleure garantie que l'on 
puisse offrir aux acheteurs. 


KRenseïisgnements techniques sur demande 





L] 
PR RAT OR ETAT MARNE AU APECRODUREN AS EN AIDTBCAR CS TN RAT RRANADEE srocsoucnanennep ÉeeNeNtes een & | 
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MÉTIQUES 





RER SCENE een 


ARS LT LE ne 
à RER ESSAMC E 3 
AS 
[2.8] 
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SKI 


GET 


METALLIQUES À 
à fermeture hermétique ; 


PEGIALITE DE sEAUX 

































| é TS 9 Pour loger je miel # 
| de S | M P L F X BOITES | RANETUE j 
l: Ÿ Pour tous récipients et produits “È Ge OUVERTURE D 
MIEL - CONSERVES - VIANDES f FLE : 
| CONFITURES, etc. 4 a FAIRE LES el 

V4 a RTE El CONSERVES Indéfiniment 
| ï 


Machines à boucher très simple, peu coûteuse 
CAPSULES ‘: SIMPLEX 


CAPSULES ‘ SERTIES ” Simplex 
CAPSULES UNICAPS 








Flacons toutes formes, toutes capacités 
pour tous produits 


CAPSULES ‘‘ SIMPLETTES ” 

Larions el bagues métal) pour Bois, Chopes, etc. 
|: BOITES ‘‘ SIMPLEX ” 

| Sadresser : Cie des BOUCHUGES HERMÉTIQUES 


| “ SIMPLEX ” 
38, Rue du Retrait, PARIS (XX:) 
Téléphone : Rog. 30-50 


“ LA MÉNAGÈRE ” 
En vente : Quincailliers et Grands Magasins 


: CB SIMPLEX ” 98, pue de Mont-Désert, NANCY À 


Je Fabrique de boites Métalliques en tous genres n 


AGENCE A PARIS : 79, rue Taitb 
{: Ecrivez-nous pour recevoir gratis et franco 
è ce \ 

la Brochure-Recettes pour faire chez soi : 


Confitures, Conserves de Légumes, Viandes. 
" Pâtés, etc. 


RITÉ 


Couvre SÜrement | 


mue 


out 

















Avoir de bonnes Ruches est bien 


MARQUE DÉPOSÉE 
Les couvrir en ÉVERITE est Le à 
car c'est les soustraire aux attaques du temps 


ieux 





ÉTANCHÉITÉ - LÉGÈRETÉ - ÉCONOMIE 


‘NCOMBUSTIBLE AUCGUM entretien 


IMPUTRESCIBLE 





|  L'Ererite “ales mellleures références et fournit notamment les Etablissements A. MATHIEU, à Châteauroux 
Demander notre notice spéciale Pour apiculture 


f Catalogue général pour Ardoises, Plaques ondulées, Panneaux et tous artities en ÉVERITE 


SOCIETE FRANÇAISE DE L'ÉVERITE 
PLAINE-SAINT-DENIS, 13, avenué du Président Wilson - ét. : Nord 70-49 AE 
| Et BASSENS, près Bordeaux -- Tél. : Bassens 10 








ere 








A M cm 








KHtablissemént Moderne d’'Apiculture ( 


L. BEAUX 
E. SANDOZ, gendre, successeur 
LA CHAILLE-SAINT-CLAUDE, BE SANÇON (GOUBS) 


R. C. Besançon 2747 TR C/C pijon 6181 
RUCHES A CADRES PERFECTIONNÉES (fabrication irréprochable) 


Matériel et outillage complet pour apiculteurs 








| _ Spécialité de la Maison : 
EXTRACTEURS TROIS ET QUATRE CADRES Fabrication très soignée) 


æ è F 
CGires gaufrées 
pures d’abeilles 
Gaufrage à façon 
" Défiant toute concurrence aussi bien sous le rapport de la pureté que de la fabrication 
se nous engageons vivement les apiculteurs à en FAIRE L'ESSAI. 
Nos cires sont obtenues sur des machines à cellules profondes et cloison médiane mince. 


Une installation de notre invention, à tirage rapide, nous permet de satisfaire 
promptement aux plus importantes commandes. 


Verreries BOBIN Frère: 
22, rue de Tanger PHRIS (XIX') 


Registre du commerce n° 49.471 


Echantillon sur demande — Catalogue illustré franco 
GROS -- DÉTAIL | 











POTS A MIEL 
ronds, à fermeture baïonnette 
Couvercle métal liégé. avec impression en rouge, noir et 0 


‘ MIEL EXTRA FIN ” 
Contenanceen eau DT. 1 AVOIR 350 
— en miel en 121260004000 
Le cent 80.110 125 

Etiquettes papier, même impression 


le cent : 5fr.: lemille : 45fr. | 


Bandes papier pour les cols | 
le cent: 3 fr. 75; le mille ©35fr 0007 





MAJORATION TEMPORAIRE 20 
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Usine Hydro-Electrique du Moulin-Plateau | 
CAILLARD & C + SAINT: GERMAIN- DES-PRÉS (Loiret) 


| | RUCGHES A GADRES DE TOUS Rae 


F'abrication irréprochablo É x 
‘t LA GATINAISE ” (ruche déposée) ayant obtenu les plus hautes 
‘récompenses aux Concours et Expositions. 


EXTRACTEUR * CAILLARD ” breveté s. g. d. g.) monté sur roulement 
‘à bille et muni de tendeurs permettant de régler à volonté la toile métallique. 
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MATÉRIEL COMPLET POUR APICULTURE — LIBRAIRIE APICOLE 
CIRE GAUFRÉE PURE D ABEILLE 








MANUFACTURE DE FERBLANTERIE, ZINGUERIE, CUIVRERIE 


Fabrique spéciale d'articles pour apiculture 


EXTRACTEUR., MATURATEUR. OPERCULATEUR NOURRISSEUR, 
CAGE À REINE, RÉCHAUD A CIRE, ENFUMOIR, ABREUVOIR, etc., etc. 


COURLIN Fils, 48, cours Fauriel, Saint-Etienne (Loire) 


Demardez nos tarifs adressés franco 
R. C. Saint-Etienne 1246 
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MANUFACTURE DB RUCHES MODERNES 
P. DÉCHANDON, Apiculteur-Constructeur UNIEUX (Loire) 


Notre modèle spécial, double parois 4 faces, plateau mobile en ciment, indépendant 
du corps de ruche. 

_ Notre modèle économique plateau mobile assemblé à tenons. 

 Ruches ef cadres non montés, entièrement rabotés, en sapin du Jura. 

Tous modèles suivant croquis. 
= Prix exceptionnels pour commandes transmisés avant fin décembre. 

Catalogue franco contre timbre de 0 fr. 30. 





Assurances Hbpicoles 





APICULTEURS ! Vous n'ignorez pas que vos abeilles peuYent 


causer, directement ou indirectement, un accident grave à des 
tiers et que vous pouvez être condamnés à payer des indemnités, 
rentes où pensions considérables. 

Quelques-uns d'entre vous sont assurés, mais, le plus souvent, 
leur police leur donne une garantie insuffisante ; une garantie de 
deux ou trois cent mille francs, pour les accidents aux personnes, 
ne SUfFE plus aujourd'hui à procurer à l'assuré une sécurité entière. 

AU taux actuel des salaires, et de toutes choses, un accident grave 
peut causer la ruine d'un apiculteur ; ne risquez done pas votre 


Ra et l'avenir de votre famille par une négligence que vous 


egrelteriez toute votre vie, ASSUREZ-VOUS. 

Si vous êtes assuré sans avoi une garantie d'un million, con- 
tractez une assurance complémentaire. 

Le Syndicat National d'apiculture vous procurera la ne la 
plus large, la sécurité la plus grande, la police la plus HDETANS la 
prime la plus réduite. : | 

En payant une prime de 14 centimes nl et par an, vous 
aurez, par son entremise, la garantie {limitée d'une compagnie 
française de premier ordre. 

Le Syndicat National d’apiculture a établi de nouvelles assu- 
rances : | 


Assurances contre les accidents directs ou indirects pouvant sur- 


venir à votre personnel où à vos aides occasionnels ; 


Assurance des attelages de vos aides ; assurance contre les ‘acci 


dents pouvant survenir à vous-mêmes, etc., etc. ; 
Assurance contre l'incendie des ruches, des bois ou des récoltes 
entourant les ruchers, assurance contre le recours des voisins, ete, 
Assurance contre le vol des ruches et le maraudage. 


En raison du grand nombre de ruches inscrites aux assurances 


du Syndicat National, les Compagnies ont consenti des conditions 
plus avantageuses que partout ailleurs. Ra 

Pour tous renseignements lisez ci-dessus : Vente du miel, aux 
Petites annonces. 
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| Rüches mixtes 

…  Rucües fixes en paille avec où sans calotte 
Cire gaufrée garantie pure d'abeilles 

| Tous les Instruments d'Ayicultore réellement pratiques 

… ABBILLEN FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES SI LECTIONNÉRS ; 


Vient de paraitre : | 


L'APCUL®URE ÉSLECTIQUE (ugarisatnn des ne fuir 
Cours Elémentaire à l'usage des débutants J. Chardin, franco 5 fr. 50. 


Li: se HDI NET AM RTE ET" ns | 
pie VOIRNOT ET DADANT-BLATT pertes 3 











Demandez Catalogue 





Etablissement d'Apieuiture Emma! CHATAIN EU 4h) 


« Ne faire Ne faire qu'une chose, ma ‘une chose, mais la bien faire! np 


Robert CHATAIN 


Usine Electrique et à Vapeur — FONDETTES (Indre-et-Loire) 
Manufacture de Cire saufrée et en pains 





Douze années d'expérience et de probité commerciale ont classé la 
cire gaufrée R. CHATAIN. — Cire d'abeilles garantie pure sur facture. — 
La RE marque française ! : 





Gros — Détail — Exportation | 
Gaufrage à façon — Tarif et échantillons sur demande 


sasmuane ns 


Achat de cires en pains et brêches sèches 
Chèqués postaux : Nantes N° 6662 | TR) C!Tours 7379: 
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GRAND ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 


Ancienne Maison L. ROBERT-AUBERT 


Maurice LEROUGE, Succ 


91, rue de Clermont 
SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE (Oise) 


Ruches à cadres de tous systèmes e1 
sapin rouge du Nord, construction trè 
soignée. 

Gire gaufrée FERRER, pur: 
d'abeilles. r£ 

Tous nos articles d’apiculture son 
les plus pratiques qui puissent exister. 
extracteurs, enfumoirs, couteaux à déso 
perculer, cérificateurs, épurateurs, seaux : 
miel vernis or premier choix, etc. 

Beau miel surfin prix modéré. Pri: 
spéciaux par 100 kilos. 


R. C: Clermont (Oise) 3.196 
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE ï 
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MUNAGTURE DE D'USTRMENTS DARCULTRE 




































































“Sd CAVE ” 
HORS CONCOURS  NOMBREUX # 
| \k PRIX D'HONNEUR 
H Fe | et x 
IEMBRE DU JURY 


PREMIERS PRIX 
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La plus ancienne de France, fondée en 1889, 
fabricant tout l'outillage apicole, tel que : 


UCHES DE TOUS MODÈLES, notre système à , crochets impropo- 
lisables dits « Clous Maigre » sans feuillures, plateau à glissières… 


IRE GAUFRÉE, garantie pure, sans aucun mélange, extra résistante; 
gaufrage à façon. 


XTRACTEURS, véritables américains à barrettes, tournant sur poiutes 


réglables, tôle étarmnée, engrenage horizontal très doux. 


 Maturateurs, Cérificateurs, Enfumoirs, Couteaux, Voiles, Brossés, 


berons, Seaux el toutes fournitures à des prix incroyables jde 
m marché. 


mm 
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CATALOGUE ET PRIX DU JOUR FRANCO 


Rabais en automne ei pour commandes importantes 
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hu. Achat de Miels et Cires 


L'pru 
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Levures sélectionnées de de Pinstitut La Claire 


CHABLIS, CHAMPAGNE, SAUTERNES & SELS NOURRICIERS 


pour la fermentation de l'Hydromel 


"1,55 
me 


LA 


nca ment 


HYDROMELS SECS, LIQUOREUX, . MOUSSEUX Î 








Demander la brochure spéciale donnant les meilleures méthodes de préparation 
de l'Hydromel. Eavoi gratuit 

S'adresser à Georges JAGQUEMIN O &, Directeur de l’ Institut de Recherches 
scieutifiques et industrielles de MALZEVILLE, près Naneyg (M.-et-M } 
$. EXPOSITION PASTEUR, ST:ASEOURG 1923 (Hors Concours Membre du Jury) R: C. 1.740 Nancy, À 


BE %e ve rte-2@e 24e--2@e Dr Dane er EST EN LU x 


20 DR MES ++ 


| . Arr he . OUTILLAGE * 
DICTIONNAIRE | 17 D ; 7 “COMPLET. 


D'APICULTURE | BE ce 


R*C. LômbeZ 316. 
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LES ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE 


k: MH. SIGOT De 


Maison fondée en 1850 Î 
14, rue des Beaumonts, ORLEA ANS VIS | 


Rappellent aux Apiculteurs 


qu'ils sont toujours acheteurs de toute I récolte 1924- 5. Faire offre avec 
indiéation de quantité, logement, échantillon. 


Ils leur offrent : | | 
DES EX TRACTEURS 0 «| 
-perfectionnés de construction très robuste aux meilleures conditions 
LE RADIAIRE breveté $: gd. gun 32 l 
permettant d'extraire 32 cadres simultanément. Dax 
Tous autres modèles pour petite et moyenne exploitation. 
Des SEAUX MÉTALLIQUES de fabrication sOHRGRS 

kilo 1 2 3 5) 10 20 


fr 10  Tfr 70 2fr. 403 fr, » VAT O0 NS 
PRIX SPÉCIAUX A PARTIR DE 100 SEAUX | 
RUCHES, CIRE GAUFRÉE ET TOUS ARTICLES | 
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_ ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE. 
de la Vallée du Rhône 


à SAINTE- COLOMBE-LES- VIENNE (Rhône 


Registre du Commerce D n° A. 8889 __ (Poste et Gare G. V. et P. V)) 

















| RUCHES ET ACCESSOIRES 


_ Clouterie, Crampillons, Conduits, Fil étamé, Eperons, 
Fixe- -agrafes, lèves-cadres, etc. 


Ruches ‘ Automatic ” (modèle breveté et déposé) 
 CIRES GAUFRÉES PURES D'ABEILLES 
: __ Rigides et résistantes évitant tout gondolement ne 

cet effondrement de rayons, à 800 et 736 cellules au d. c. q. 


Enfumoirs perfectionnés 


Bingham, Idéai, Américains, Layens 


HROSSIS VOILES TULLES ET MÉTALLIQUES Ë 


… Fatracteurs, Maturateurs, Seaux à miel, Récipients paraffinés 
GROS — DÉTAIL — EXPORTATION 


Éisone rapides et soignées 


Le grand Catalogue-Gnide, ilustré de 159 gravures 


-est adressé GRATUITEMENT sur demande Re 


: ri de cire fondue bien épurée el en brèches 
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Ruches, Extracteurs ||} MSI me 
Maturateurs, Enfumoirs S— 
Bureltes Couteaux ete... 
Cire gaufrée 
garantie PUrE is 


Caufrage & façons 


MATERIEL 
DE PREMIER ORDRE 
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La Manufacture de Ruches © 


Charles DESBOIS 


#. 


à FAY-AUX-LOGES (Loiret) « 
Vous offre Fe RS À 


Ses ruches Dadant-Blatt à 10 et 12 cadres 
en sapin de- premier choix raboté sur se 
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Corps, hausse et couvercle assemblés à mi-bois 
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Cadres impropolisables et rainés 


Entrée métallique mobile, poignées, plateau mobile 2 ve 





Ruches Dadant-Blatt, ruches Aulormatic et tous modèles 








PRIX-COURANT FRANCO SUR DEMANDE + 1 Ten 
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DEMANDER LE CATALOGUE ENVOYÉ GRATIS ET FRANCO 


. NÉRRERIE LEFÉBURE @ Ge, 9, pie Mazet, Paris (6°) 


ne ATEN EE OFF CIAAASPNNDSASOIGUOSBTLALSCAGSAINLANUCSOL ".…, 


ÉTABLISSEMENT D’'APICULTURE 


Vve STANISLAS GIRAUD : 


à BLAIN (Loire- -Inférieure) 


Maison fondée en 1890, précédemment GIRAUD Frères 








Fabrication de Ruches à cadres, Cires gaufrées et instruments apicoles 
| Spécialité d'articles pph l'élevage des reines et pots carton 





En 


Elevage des meilleures races d’abeilles et ruches peupiées 


j Catalogue ! franco | 
jf C. Saint-Nazaire 1052 : | Chèques postaux Nantes c/c 3484 
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ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE DES PYRÉNÉES 


Yves MIGHAUD| 


UC Se tir 


Rue Hoo-Paris  : PAU 






| Passage Casteret (B.-P.) 

_ RUCHES Le ESSAIMS 

DADANT-BLATT ‘. EE ) ET | 
10t 12 cadres + ——2à PANIERS PEUPLÉS À 


en toutes'saisons 





ire en ‘‘ Does ite æ 


Se faire inscrire 


USINE ÉLECTRIQUE 


CIRE GAUFRÉE en toutes épaisseurs et dimensions 


| SEAUX A MIEL -- EXTRACTEURS -- MATURATEURS. 
Pi OUTILLAGE APICOLE - ACHAT DE MIELS ET CIRES 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


| Chèques postaux me Bordeaux no 9.650 R. C. Pau 4,971 
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Successeuræ 


: TON NERRE (Yonne) | 








Grand Elevage d’ Abeilles 
RUCHES à CADRES | 


fabrication irrépr ochable en sapin | | 
au Jura de premier choix. 























Cire gaufrée | 
garantie pure d'abeilles : 





Extracteurs  Moret 














| 
les mieux compris, les plus solides 
; Matériel et et Outillage _apicole | 


a GCouveuses et Fleveuses ns . 
+ _ Jtrticles de is Gour ; Le . 








DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRE 
F ENVOYÉ FRANCO 
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